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LIVRE XIIL 

L fembloîc que la Paix de 17^4* 
Raftat dévoie couronner les ^ 

j travaux du Prince Eugè- 
ne , & qu'après avoir été 
l'inftrumenc de la Paix , il ne dévoie 
plus rêtre de la Guerre. L'Empereur 
paroîdbic peudifpofè à en entrepren- 
dre de4»èuvelles. Naturellement éloigné 
de toute ambition , & uniquement oc- 
cupé du ibin de rappellcr l'abondance 
dans fes vaftes Etats d'où la guerre 
l'avoir bannie , on n'eût pas cru que ce 
Monarque fc fût (î-tôt réfblu à repren- 
dre les armes qu'il ne faifoit que de 
quitter. Mais le Prince Eugène étoit en 
ToM£ V. ^ ^ quelque 




ucns* 



ji7T4* quelque forte deftinéà abbattrc Porgueiîl 
des Turcs , aptes avoir affranchi l'Euro- 
tope du joug du RoiTiès-Chrécien. 
^^^^^res II y avoir déjà quelque tems que la 
querelle" T^otîc Octomang chcrcboic une occa- 
aux Vcqi- tfioîï de faire la guerre aux Vénitiens , 
comptant (ans doute de regagner fu.r 
•eux ce qir'elle avok perdu dans ia, der- 
aiicrc guerre qu'dle avoir ^ue contre 
3*Empereur. La conquête de la Morée 
lui f aroidbit trcs-aifée , & très proprç 
en même - tems à la dédommager des 
Places & des pays qu'elle avait été obli- 
. gée de céder ;en Hongrie par le Traité 
àt Carlowitz. Elle commença donc à ar- 
mer par mer & par terre , d'une manière 
formidable. La Cour Impériale fut d'a^ 
tord -fort inquiète fur la deftioation de 
<:etArmeoîent,ne fçaclnnt pas encore 
bien (iir qui tomberait l'orage. EKua 
autre coté le retour du Roi de Suéde 
en Poméranie*, les préparatifs des Mof^ 
,çovixes & des I^anois , des Saxons & des 
PruflSenSjfaifbicnrcraindre queihi guer- 
re neièraUumâc daiis le cœur de l'Em- 
pire , & que S. M. I. ne pût point re.- 
.cevoirles fecours des Etats de t'Empire^ 
{i la guerre venoit à (e faire à leurs por- 
»te5 , & au cas que les Turcs l'attaquaC. 
lent en Hongrie : outre que ce Monar.-^^ 
^ue fc v.erjroit obligé d.e divifer fes pro,,:" 
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:.ptes forces pour fe mettre en pofturc 1714*' 
ûu-dedans , & pour repoudèr l'Ennemi • 

au -dehors. Mais tout ce tumulte , que 
les Princes liguez contre Charles XII. 
cxcitoient dans le Nord , n'attira pas 
long-tems l'attention de la Gour Impé- 
riale. Elle kifla aux Rois armez le foin 
de vuider leur querelle , faîfant de (on 
côte les difpofitions néccflaires pour ré* 
lifter aux Turcs. 

La Porte Ottomane n'ignorarrt pas if« ««- 
l'ombrage que cesarmemensextraordi- \°yî"îr"* 
naires cauloient à l Empereur , entreprit <ieur à 
de ledeiabu(er., ou plutôt de l'amufer viewM^ 
fous de belles proteftacionsj afin que né- 
gligeant de s'armer , il ne pût fecourir 
les Vénitiens , ni retarder les progrez 
à^s Armes Ottomanes. Pour cet effet 
la Porte dépêcha un Aga à Vienne , 
^vec des inftru£tions qui tendoient à 
perfuader à l'Empereur, que le Grand- 
Seigneur neprenoit les armes que pour 
fe venger des Vénitiens, qui à ce qu'il 
prétendait , avoient fait mille avanies à 
des Vaiffèaux Turcs , en avoient -enlevé 
plufieurs 5 dont ils avoient vcndti les cf-» 
fets , & fait efclaves les propriétaires, 
L'Aga partit , fnr la fin de Février , de 
Çonftantin©p!e pour le rendre à Vienne. 
L'Empereur lui envoya au-devant un 
Commiffâirc* Général pour Tefcorter 
A 2 depuis 



% Histoire dit Prince 
^ ITT j", depuis les confins de l'Empîrc Turc juC- 
qu'à la capitale de l'Autriche. L'Inter- 
prète de la Cour , Schmidt , fut aullî 
envoyé au-devant de l' Aga Ibrahim , qui 
arriva à Vienne au commencement de 
Mai , accompagné d'une vingtaine de 
perfbnnes de (à fuite , d'une Garde de 
vingt fbidats Impériaux,& de l'Interprè- 
te de Belgrade , avec celui de* la Cour 
Impériale & le CommifTaire, Tous fcs 
bagages venoicnt enfuite , ponez {ur 
douze chariots. 
Le Prince Le i } de Mai l'Aga flit conduit à 
f^of"*,^*" l'Audience du Prince Eugène, à peu- 
foDâions près* avec les mêmes cérémonies qui 
de Prcmicf a voient été obfèrvées en pareille occa- 
(îon du tcms de l'Empereur Jofêph , 
comme je l'ai déjà dit quelque part,(i 
cen'eft qu'il y eut dans cette occafion- 
ci un peu plus de magnificence. L'En- 
voyé Turc n'oublia rien pour empêcher 
la Cour de Vienne de prendre part à la 
querelle que la Porte avoit avec les Vc- 
ritiens. Il remit une Lettre du 'Grande 
Vizir atij^rince Eugène , qui contcnoit 
des proreftations d'amitié de la part du 
l-'Empe- <3rand-Seigncur envers S. M. I. L'Em- 
faffédu. pcreur fit offrir par le Sr. Fleifchmann , 
lion aaz ionRéfidcnt à Conftantinople , fa mé- 
Tuuf . diation à Sa Haurertè , & le Prince Eu- 
gène la proj>oia auflî au Grand - Vizir 
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dans la réponfe qu'il fit à fa Lettre- 171 fj 

Comme le Divan vouloit le guerre , on "-** 

ne fit aucune réponfe pofitive aux offres 

de médiation > & l'on continua à ar^ 

mer. 

L'Empereur fe crut alors obligé de ^"'^^f- 
1 '^ 1 '^ refus» il le^ 

prendre un autre ton avec \ts Turcs, pjcnd avec 

Il fit dire au Grand - Vizir par le Sr. eux fur un 

Fleifchmann , que fi la Porte faifoit U*^"* **''• 

guerre aux Vénitiens, S. M. L ne pour- 

roit fe difpenfer , comme garante du 

Traité de Carlowitz^dela lui déclarer. 

Le Prince Eugène en dit autant à TA- 

ga Ibrahim > qui partit quelque tems ^ 

après peu (atisfait de fbn Âmbadkde. 

Sur les menaces faites par la Cour.de 

Vienne , le Grand-Seigneur fit filer des 

Troupes en Hongrie j & ordonna qu'on 

travaillât à mettre les Places en état de 

défenfe. 

1 Cependant Ig Flotte Turque ayant^ Let Turei 

fait voile des Dardanelles , vînt débar-/**?* *«" 

quer dans la petite IfledeTine une Ar-JÎ"ï[J^pu^^^^^^ 

mée de 50 à 6000G hommes , qui pé*qacdc Ve* 

nétra en Morée par Tlfthme de Corin-"^^** 

the , allîégea & prit Napoli^de Roma- 

Î^IC» ... Venife fî 

Venifè faifoit tous (es efforts pour fe met en dé- 
mettre en état de défenfè. Cette Ré-/«"^«- 
publique n'entretient en tems de Paix, cettc^Repu- 
jamais plus de 6ooq hommes tantCa-Wiquetrou- 

A 2 ' Valérie ^*^ difficile- 
A } ^^*"^^ ment dci 

SQldacfc 
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ty^f^ v^lcric qu-Infantcric , & quand elle 
' veut augmenter cette petite Armée , eU . 

le a bien, de la peine à trouver des re- 
crues ^la plupart- des gens étant perfua- 
dez qu'ils feront congédiez à4a nn delà, 
guerre >/& la République ayant la repu-, 
ration d'employer fur les Galères , com- 
me forçats > les fbldats dont elle n'a 
plus befoini fur tetre. Cette idée que 
les Officiers Vénitiens ne peuvent dé- 
truire > quelque rufèzqu'ilsfbicnt^ aug- 
mentent les difficultés naturelles qu'il y 
a de trouver des hommes qui veuillent 
« s'aller battre dans une terre inconnue » 
Se à la confèrvation de laquelle ils ont 
fi peu d'intérêt. A peine le Sénat.put-il 

Parvenir à- lever quelques Régimens en 
uidè & chez les Grifbns. Mais com- 
me cela ne fùffifoit pas pour arrêter les 
Turcs > la République eut recours aux 
Brinces Allemands , qui pour de l'argenc 
font toujours prêts à, vendre des hom- 
mes. Par- là elle forma bien -tôt une 
Armée de trente mille hommes. Sa 
Flotte fut renforcée des Galères du 
Pape , de celles de Malthe > & de 
plufieurs Navires François. Il ne Ce 
pafla pas grand'chofè entre les Turcs 
& les Vénitiens pendant le refte de cette 
campagne , qui ne fut que le prélude 
4e$ autres. 

L'Em- 



L'Em pereur voyant bien que Ta guér-" î 7 ^ /• 
tt avec les Turcs étoit" inévitable ,trâ- traité de 
"bailla à' finir les difîîcultez qui fe ren- Barricrc enj 
conttôienc dans l'affaire des Pays-Bas, "eui iTus 
qui ëcoicnt encore entre les^ mains des Hollandois. 
Anglois & des Hollandois qui les gou- 
Vcrnoient en commun. Ces^deux Puif-» 
fanc€S ne rcfufoient pasde remettre ccs" 
Pays à l'Empereur ; mais en lui eh aflRi*- 
mnt U poflclGon perpétuelle , il ctoît 
qucftîon de- garantir^la Hollande de toH- 
tt crainte y&c pour cela il y falloir ré- 
gler les cho (es de manière oueccs Pays 
Icrviffcmpour toujours de barrière cni- 
tte la France & elle. La mort de Louis 
XlV. qui arriva dans le tcms qu'on 
débattoit cette affaire ,leva là plupart 
des difficultez; Enfin le Traité foc 
flgné lé I j de Novembre. Il comprend 
vingt-neuf Articles dans> lefquels les 
Hollandois (embléftt avoir épuifë leurs 
précautions. 

»» Il y eft ftîpulé que tés Provinces & 
f> Villes qui compofoient autrefois les 
^*•Pays BàsE{pagnols,dcmeureront unies 
u au Domaine de la Mai(bn d* Autriche 
9f en Allemagne , & à fès Succeflèurs à 
^arperpetuité 5 ^n forte qu'elles ne pour- 
w ront^amais être cédées ou transférées^ » 
««fous quelque titre que ce puifFe être, 
»»^^-àula. Couronne ui à aucuri Prince ou> 
A' 4^ Princefiis^ 



s Histoire DU Prince 
17 ij. »Prince(Ic de France. Que rEmpc- 
- » rcur & la Hollande y entretiendront 

» à leurs frais toujours un Corps de 2.f 
» à 30000 hommes ; que ce nombre ^ 
» dans la crainte d'une Guerre , fera 
» augmenté jufqu'à 40000 & au- delà, 
» dont l'Empereur fournira les trois cin- 
w quiémes. Que les Garni fons de Na- 
» mur , de Tournai , de Menîn , deFur- 
n nés , de Wameton , d'Ypres & du Fort 
»» de Kenocque , feront compofces des 
» (cules troupes de Hollande , que celle 
» de Dendermondefcra commune,mais 
» que le Gouverneur y (èra nommé par 
9» l'Empereur (èul , à condition néan- 
•» moins'qu'il prêtera ferment aux EtatS' 
•• Généraux , de même que les autres 
•• Officiers , de ne rien permettre qui 
••leur puiflc être préjudiciable. C^c 
w les Etats - Majors des Places où il y 
•• aura (cule Gami(bn Hollandoifc , ft- 
9» ront à la nomination & aux appoin- 
9» temens de la République , à condition 
>» qu'ils né fbient point désagréables oa 
» iufpeds à l'Empereur , auquel ils prê- 
»> teront ferment de garder ces Places 
i» fidèlement à la Souveraineté de Ja 
w Maifbn d'Autriche. Que jpar rapport, 
w à la Religion , toutes choies refterohc 
9» dans les Pays - Bas Autrichiens fur le 
I» même pied qu'elles écoient fous le 

Régne 
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w Régne de Charles II, & que quant iJiS* 
^,auxTroupes de Hollande, elles pour- : 

>,ront exercer la leur partout où elles 
>, Ce trouveront en Garnifbn , mais dans* 
>;des endroits particuliers & propor- 
„tionnez au nombre , qui leur feront 
j,afl[îgne2 par le Magiftrat de chaque 
j, Ville, fans être en droit d^ donner 
«aucune marque extérieure de leur 
,;iEglife particulière. Que les Convois 
p,de Munitions de guerre & de bouche 
,,de la Hollande,, lor {qu'il y aura ap- 
3, parence de rupture avec les Voilîns , 
„ ne feront point fu jets aux Droits de 
>, Péages de l'Empereur , mais pourront 
j9 feulement être vifitez pour empêcher 
„ les fraudes & les abus. Que les mar- 
^ches que la République fera fiaire 
,, pour les changemens de Garniibn , 
,> feront concertées & réglées avec lé 
^Gouverneur -Général des Pays- Bas ,> 
,>de même que le renfort des Troupes 
»^ que l'on croira être nécc(Tàires de jet- 
,, ter dans les Places qui fe trouveront 
>, en péril d'être attaquées ou furprifes; 
,5 comme auflî pour ce qui regarde la 
p, réparation bu conflru6ïion des Ouvra- 
3,gcs de fortifications dont les frais 
^ne pourront être mis à la charge der 
>j l'Empereur fans en avoir eu fbn. con- 
;,fentement. Qu'au cas que les Arméei 
^emaemie$ engraffcnt dans le Brabant , 
A S yM 
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171 j, i>la République pourra faire prcndtf^ 
■ ■ ,ypofte à fcs TroiM>cs fur le Déracr dc- 

i>puîs i'Efcanc jufqu'à la Meufè > en y 
i, praciquanc les lignes & les inondaciond 
,>néceflaires > letouc (ous l'agrément du 
»> Gouverneur -Général ; & que pour 
,>ccc effet l'Empereur cède à la Hol- 
j3 lande autant de territoire de la Flandre 
5^ Autrichienne 3 qu'on en aura bcfoiri 
ixpour faire ces inondations depuis VEC^ 
99 caut jufqu'à la Mer. Queles limites des 
9) Etats - Généraux en . Flandres ^ com« 
i>menceront à la Mer entre Blancken- 
,, berg & Hcyft ; que de ce dernier lieu ^ 
,> elles conrinuerontiùr le Drihoeck de 
,,Swarlefluys, de même que fur le Fort 
93 de St. Donas, que l'Empereur cède en- 
33 toute Souveraineté à la République 3 
,, à condition que les portes des Ecluiè$ 
3, de ce Fort feront otées en tems de 
^3 Paix, Que de St. Donas les nouvelles 
73 limites de ta Hollande s'étendront juf^ 
„ qu'au Fort de St. Job;, pour regagner 
^les anciens Prez de Middelbourg> & en<- 
yy Cuite le long de Zuidlin2sdyck> telles 
,3 qu'elles Pont été ci -devant. Qu'à 
yy l'égard de la Ville du Pas de Gand y, 
33 (es limites feront étendues de deux: 
33 mille pas géométriques 3 & que poue 
43 la confèrvation du Sas-oEfcaut 3de 
33 môme que pour faciliter la communi- 
^cation entre le Brabant & k Flandre 
^HoUândQÎiè> 
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jjHollandoife, la République retiendra 171 ^. 
„ en toute propriété les Villages & dé- ■ 
,,pcndances de Doel, de Ste. Anne & 
o>dc Kctenirtcj qu'elle aura de même 
„en pleine Souveraineté dans le hauc ■ 
>,quartier de Gueldres ^ la Ville- de ^' 
3,Venlo, les Forts de St. Michel &dé * 
3>StefFenwaërt,avec lé terrei» néceflàîre 
^,pour augmenter les Fortification^ en- . 
,,deçà de la Meufe> & l'Ammaniedc - 
3,Montfort avec tous les droits y attâ- 
,,chezj: à condition que les Privilèges - 
,>tant EcdéfiaftiquresqueCivilsy (èronc 
3,con(crvczi de mên>e que fous le Ro-»- 
3,gnc de Charles II; '- (^e pour contri-- 
^buer aux frais de la République pour-" 
,,la confervation des Pays-Bas Autri- 
„ chiens, l'Empereur lui fera toucher 
sy tous les ans la fommt de 500000 écus' ^ 
,, monnoye de Hollande , qu'il déclare - 
»hypothéqi^e fur tous tes revenus de fa * 
. „flou velle pçnfîon ; & que pour aflbrer ^ 
^ le fort- de» Peuples qui ont été gou-J 
■ .^>j^emez par les Miniftres de la GrandC'- ■ 
^, Bretagne & des Etats-Généraux icom^- 
.>,me xepréfentant le légitime Souve- 
,,rain , rEmpcrcur confirme & rati6e^ 
,>9 tous les Jugemens rendus pendant leur r 
; ^adnûniftrktion fur les afhûres de Ré- - 
5>gale > de Juftkcr^ de -Police. &^d&v 
^>£iaa&ce«^ 



Il Histoire du Princb 
1716. CcTraiié ayant ralTurc les Hollandoîf 
Le Prince ^^ ^^^^ ^^ '^ Francc j & tranfporté à 
Zi^ene eft rEmpcicur la Souveraineté des Pays- 
Goô^ê*^ Bas> ce Monarque , toujours plein de re- 
nencdes connoiflànce pour les fervices du Prin^ 
Idjs-8as. ce Eugène , en donna le Gouvernement 
Général à S. A. S. Les Patentes ea 
furent expédiées le 1 1 de Juin. Cet em- 
ploi a toujours été le plus conddérable 
& le plus brigué de la Cour d'Efpagne. 
Les Rois de ce nom avoient accoutumé 
de ne le donner qu'aux perfonnes qui 
leur étoient les plus chères y à qui iU 
croyoiencne pouvoir pas témoigner plus 
d*aÂFeâ:ion qu'en les nommant au Gou- 
vernement Général des Pays-Bas. Ce 
fut (ans doute dans cette vue que Char- 
les VI. jetta les yeux fur le Prince Eugène 
pour l'élever à cet emploi. Le Marquis 
de Prié , Italien de nation , Ait nommé 
fcn Lieutenant pour y commander en 
fon abfcnce. Le Gouvernement du Mi- 
lanez, qu'Eugène avoic eu ci-devant, 
fut donné au Prince de Lowenftein- 
Wcnheim, le même qui avoit été prin - 
cipal Commiilâire à la Diète de Ratis- 
bonne. 
<*ïmpc Avant d'éclater contre les Turca, 
'^^c^t- l'tï^pcrcur confulta plufieurs fois 4(mi 
fcii avant Conicil, pour ne rien fkire avec préei- 
i'édatet pication. On y examina mûrement s'il 
TuK«!^^ falloic en venir à une rupture, ou em- 
ployer 
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ployer encore la voyc de la Négocia^ »7^'^«_ 
tion. 

Le Prince Eugène , avide denottvcaux Difcours^ 
lauriers, étoit de ceux qui panchoienc c^Eugcnc** 
(a) le plu» à la guerre^ Il repréfentoic k tient en 
S. M. 1. » qu'Elle ne pouyoit fe difperT- Ç^f/"jf^^"' 
,> fer de la déclarer aux Turcs en faveur „" i u °^** 
yj de laRépubliquedeVeni(e,^qui ayant guerre cok* 
,f conclu k Ste. Ligue avec l'Empereur Ç^/ç"^/ 
3,Lcopold de glorieufc mémoire , en^ 
yj avoic rempli toutes les conditions , en 
«déclarant ta guerre ^x Turcs lorfquc 
,, ceux -ci la faifoïent à S. M. L Qu« 
„la gloire de la Mai(bn d'Autriche y 
,.étoit intéreflKe -, puifqu'elle ne pouv 
. „ voit fans fe faire tort , voir opprimer 
»de (i fidèles Alliez fans les fecourir.. 
,,Qu'oua*e l'honneur l'intérêt s'y trou*. 
3, voit compris, les pays héréditaires de 
«S. M, L ne pouvant qu'être expofez 
^ par les progrez des Turcs d'un côté 
^ôc de l'autre. Que s'ils venoient» par 
^.exemple • à s'emparer del'Iflede Co^- 
3, fou y de tout tems regardée comme !c 
yy boiilevard de ritalie,rien ne les empè- 
„ cheroir de faire la conquête du Royait- 
„me de Naples , de pénétrer enfuite 
^dans le Milanez^^xle là dans le TiroL, 

(W) Vita , e Catnpeggîimenti î>kE ranci $ c b 
ft 9 &NijO Pi Savoya » page »9«^ 



t4' tTiVTOTaB Dtf^pRîiïctr 
jf7r^/»& d'àttàqucr i*Empîre da côté dé 
' ' »* l'Occident,' pendant que leur 'Ahnée 
w de Hongrie^ l*iattaqtitrcrir du côté de 
9$ l'Orient. Qu'il ne falloir -pas «fpércc 
» de rien obtenirpar 4a voye de la Né- 
9» gociation ^ qoe rintetirion de laTorte 
» n'étbirpas de dctncurcr tranquille, 
» mais feulement d'amufèi* l'Empereur 
•• jufqfu'à ce qu^elle -eûtaccablé les Ve- 
•mkiens^ à iqur elle n*en vouloir que 
» parcequi'etle ne le^ croyoit pas en état ■' 
» de lui réfîftcr. Qu'il n'y^avoit pas ^ 
j» lieu ^e CFaindre^que l'Empereur' fut 
n troublé par aucun des Princes Çhré- * 
it tiens pendant une guerre fi fainrefir' 
n fi juftéi Qu'outre les raifohs d'Hort-i 
•riieur ^'-de ReligioTi qui les enga^ 
r9» geoiens à & tenir en repos ^ il y en 
» avoir d'autres qui réfultcient de la 
i^conftitutionparticuliereoà ils fe trou- 
9P voient. -Que la' France , par exemple , 
j»tôclioit plus à fè remettre de /csper- 
» tes ,* qu'à tenter des avantages; Que 
» le Duc d'Orléans qui gou venait ce 
» Royaume , étoit plus ocjpupé à (c 
ji maintenir dans la Régence, & à Ce 
3t garantir desFaâiions diï dedans >qu*à ^ 
j9 remuer aux^dehors; Qu'enfin la Cour 
jr de Madrid avoir afïèz affaire avec les - 
•• Catalans, & ique le Roi Phi lippe étoit • 
9» encore trop peu af&rmi fur lonTrô-î 
•^nepçur pçnlei: i4iuaqc|ier pçifonne. 

CcSr 



EîyoEiNET)» SAVOY E. Liv: XllK ry 
* Ces laiibns j & phiâeurs autreis n^n^ X7i((*. 
tiK>insimp<>itantes,déterminci?ent l'Ein- "^ * • 

pcreur à la gMCiTe.<CeMotiarqu:enom- iiàié 
ma le^P^inc6 Eogene, GénétOiJtn chef c®"*»»»*^- 
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de (es Armécs.€ifiHottgi:ic.Oii envoya i*Arméc 
dans c& Royaume -un grand* nombre de^HoDgrk. 
recrues y de canons neuveUemenr fon- • 
ilus ydefrmunkionsxie guerre^ & coute> ' 
forte de pripvifions- de boucbe.. Les ' 
Soldats & Officiers qui avoiem été re« 
tnerciez t à la. Paix de Raftat furent 
rappeliez» & tous les Régimens deftiiiez 
à (èrvjr en Hongrie eorent or<lte de (e 
tenir f r^ts>à marché* dès le mois d'A- 
vril. JLci Prince Eugène . fit travailler 
incedahimentsà <{e&' équipages. Il fut 
réglé qu'on auroit trois Corpy d'Armée 
en Hongrie, dolnt le premier fort de ' 
7©ood hommes, feroit commandéiparle 
Prince Eugène en pcrfonne \ l'autre , de 
30000 hommes > par le Comte Gui de 
Stahremberg^âsC le troi(iéme> de lyoco^ 
par le Général ^iftér. , 

Ces difpofitions furent iùîvîes d'un o» tîe« 
grand Confeil de Guerre qui fe tînt le con"S**de 
15 de Mars > toucharrt les premières cucire. ce 
opérations de la campagne où l^oH alloit qu'y.com- 
«ntrerw Le Comte <iui de Stahfcmbcrg » comw"de 
qui étoit parti de Gratz enStirie pour ^ stahiem- 
a{Efter> y parla des préparatifs des *^*'S« 
Turcs d'une manière à réveiller Patren- 
tioD de tout l'Empire» Il y fit part des 

avis 



fi HistôiRB Dif Prince 
1716% avis qu'il avoic fcçus des amas de TroirW 
pes que les Infidèles fai(bienc fur lef ^ 
koncieres de Hongrie & de Tranfilva- 
»ie,& dcsdéfenfcsléveresqu'ils avoienQ 
feices d'y laitlèc conduire des Beftiaux 
& des Chevaux.- ^ 

coAtenir Les Lettres de G>nfl[ancinople nuur« 
le conft '*' quoienc qu'on y avoic tenu un grand 
too^c. Divan, au forcir duquel la plûparc dcf 
Bâchas qui y avoienc af&flé ', écoienc 
parcis pour recourner dans leurs Gou« 
vcrnemcns >.afin d'y a (lèmbler les Trou- 
pes qu'ils devoienc fournir. CesLeccrei 
ajoûcoienc, que les Queues de Cheval 
ëcoienc expoiées depuis quelques joursy 
que les enrollemens fe faifoienr dans 
cetrt; Capitale avec une diligence extrê- 
me , & qu'on y travailloit avec non 
moins d'emprcflèment à de nouvelles 
itentes pour les Troupes qui- devoienc 
feien-coc camper. 
Wpatatifi La Cqqp J^ Vienne redoubla (es foins 
te guerre. ^.^^^ nouvelles. Les Galères qu'elle 
1 avoit fait cbnftruirc furent équipées, & 
l'on envoya des ordres dans la bafle 
Allemagne pour avoir des matelas au 
ièfvice de ces Galères * qui ctoienr deC- 
tinées à agir fur le Danube. On fie 
yenir de Nuro.nberg & de Francfoit 
plus de 300 Boulan>;ers pour cuire le 
pain de l'Armée. Ou envoya des- or- 
àj^ eu. Hongrie pouc tàiic des ponts 

iiir 
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fur les rivières, & pour raccommoder 171^^ 
les chemins afin de faciliter la marche — — 
des Troupes On travailla cncorcàVien- 
jie à la conftruâiop de plufteurs Bar- 
ques à rames , garnies de canons pour 
Icrvîr fur le Danube. 

Dès le ij d'Avril, lesRégîmcns Im- 
])ériaux d'Infanterie fe mirent en mar- 
che pour aller former divers camps en 
Hongrie ; mais comme l'hiver avoir éii 
fort long cette année, & que les her- 
bes n'avoient pas encore eu le terafi 
de poùdèr , le départ de la Cavalerie 
fut différé iafqu'àia fin du mois. 

Quelques jours après le Prince Eu^ 
gene fit la revue de dix Compagnies 
du vieux Régiment de Lorraine, qui 
partirent pour la Hongrie avec cinq au^ 
très Compagnies du Régiment de Bâgni> 
& quantité de RecruëSé. 

Les Turcs prévoyant bien que Té- ^** '^^*;» 
mefwar étant la première Place qui mcfwtr ea 
s*offroit aux armes de l'Empereur , (e- bon eut. 
roit auïïî la première attaquée , travail- 
loient avec beaucoup de diligence à la 
mettre en bon état. Ils ne fè contenu 
toient pas de réparer fes anciennes for- 
tifications; mais eiï conftruifoient de 
nouvelles. Ils y employoienc 1 joo Va- 
laques qu'ils a voient arrachez de leur 
pays^ parcec^u'ils n'avoiciu pu pay^r 



i8' H'isre^'RB ou Prince 
i7\6. les «ixes énormes isnpofë^s à toat» lit 
Ces prccau^Valachie; 

tiens des Toutcs ces ptécafttîons dès Kifi^élc» 
^eîi^ç,,"^'augntentoicm belles de l'EnTpercur..Cc 
celles de Monarqac voyant qa*il n^àvoit pluf bc- 
r^Emperear. foin d'avoir desTroupcs en Italie,qa'au- 
tant qu'il en falloit pour garder les Pla- 
ces de guerre , Tappella toutes les au^^ 
tf es. Le Régirnene de Wetzcl en par- 
'lit pour fe rendre en Hongrie. Sv M. 
L ht eUe-mênie la revue de trois Ré^ 
gimens de Cavalerie, qui étoienc &««-- 
de-Dourlach , Harrach > Se celui du jeu-» 
ne Prince de Lorraine. Cette rcvaff^ 
6 (it dans l*lilè Léopoldine » où' lésv 
Troupes furent transportées par des ba*»^ 
teaux fur le Dapum. . Le Comte de - 
Kaunitz fut. envoyé auprès des Priiv- 
ces de PËmpire > pout foUiciter' des=^ 
/ccours de Troupes & d'argent. . Ses ^ 
follicitations ne furent pas inutiles. Dès = 
lé 17 de Juin les trois Collèges du-: 
Corps Germanique formèrent la réfo- 
lutîon' unanime de fècourîr S. M. I;der 
toutes leurs forces. Le Pape lui ac-- 
corda un Induit pour lever les Déci-- 
mes & les Droits extraordinaires fur 
tous lés Biens Eccléfîaftiques de* fcs ^ 
Etiats héréditaires ; le Nonce Apoftolf- 
que le B&>aificheritYienne dans toutes 
Ids Eglifek. 
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Ces difpofitîons de l'Empire & de 171g. 
k; Cour de Rome furent d'un bon 
augure ppur là Cour- Impériale , & y 
cauferent une grande joyc y., qui fut 
pourtant un peu fufpenduc , par le 
regret qu'on y eut de la perte du Com- 
te de Guttenftcin , Gouverneur: de Pra- Mort du 
gue,Oificier de mérite & d'expérien- §„S!cii? 
ce, & qui ayant par fa fagefle gagné tein, qui c 
!-affc(aion4esBohémes,étokd'une grart-^o" ««g»« 
de utilité dans ce pays-là pour les in- Jjc Baron lU 
téréts de l'Empereur.. Ce Monarque pickingen 
fit publiquement Pélpge de ce Général, |?^^J ^^^ 
de, même que le Prince Eugène , qui 
avoir toujours eu beaucoup d'eftime 
pour fon grand mérite. Le Baron dé 
'Fickingen Ait nommé à fa place aa^ 
^ Oouvernememde Prague. 

Il arriva fur ces entrefaîtes deux Dew cho- 
cshofesqui rallcntirem un peu l'ardeur J^^I^J^^' 
que les Turcs témoignoieht avoir pour Vztàtnx dr 
là guerrei La première fut deux in- tuks pou 
ccndies arrivez coup fur coup à Té- ^^**"** 
mefwar , où^nviron 40 maifbns furent 
confumées-. : & un autre qui arriva 
prefqu'^n méme-tems à Belgrade ^ qui 
fît périr trente barques chargées de 
gt:ains & d'autres provîfions. Les Turcs 
naturellement fujperftitiçux , prirent cela 
pour un (îniftfe préfage, & témoigne-- 
rent être imimidez -^ Torfque le Baron Le Baron dé 
de Loffi?lh^ltz,,,GQuycrneur :de Petter- Loffcihoiu 

Waradixi;i, 
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Ï716. Waradin s*étant avancé avec les Trotf- 
t'empare de pcs qui étoient fous fes ordres jufqu'i 
Miwowitza Mitrowitza fur la Save au-delà de* 
bornes qui féparenc les deux Empires » 
ils ne firent aucun mouvemenc pour. 
s*y oppofèr. Mitrowitza eft pourtant 
Defcfiptlon un pofte de conféquence. Il eft ficué 
vitti!"**' dans un terrein d'environ cinq lieues 
de longueur & d'autant de largeur; Sc 
la Place qui eft au confluent de la 
Save & du Danube , n'eft éloignée de 
Belgrade que de la largeur de la Save. 
On a tiré un large fofTé entre ces deux 
rivières , pour fcrvir de limites entre 
les deux Empires ; & ce terrein 5 dans . 
Jequel il y a trois bourgs ou villages^ 
jdom le principal eft Mitrowitza ( les 
autres font ^riis dC Semlin) eft de la 
.,K.^--r xiéjfcndanccidcsTttrcs^ - 
leSacM . Le Bâcha envoya Faire des plaintes 
^J^J^[|*;au Baron de Lofifelholtz fur cette 
tés au Ba"" contravention , comme (1 le Sultan Con 
xdtidc Lof- Maître n'eût pas déjà donnï divcr{es 
fclholtz. atteintes au Traité de Carlowiiz, & 
comme s'il n''avoit pas été le premier 
qui eut troublé la Paix établie par ce 
•Traité. 
Képohfe da LofFenholtz répondit qu'il ne s'étoît 
'•'®"' poft^ en cet endroit que par ordre de 
TEmpereur , qu'il y reftcroit jufqu'au 
a retour du Courier que S. M. I. avoir 

envoyé à fon Réfidem à Conftantino- 

pic. 
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pic j pour avoir une réponCe pofitive 1714'; 
de la part de la Porte Ottomane ; & ^ 

que fî ce Courier apportoit une réponfè 
fevorabic , il fc retireroit au(ïî-tôt. Il ^ 

\ ajouta qu'il avoir auffi des plaintes à 
"^ faire de {on côte fur divcrfes infrac- 
tions que les Turcs avoîent faîtes de- 
puis un mois au Traité de Carlo wîtz, 
cntr'autrcs celle qu'ils venoient de 
commettre tout récemmennt , lorsque 
leurs barques avoient tiré fur les Trou- 
pes Impériales en defcendant la Save, 
& avoient fait fur elles un feu conti-» 
nuelde leurs canons , pierricrs & mous- 
quets, quoique ces Troupes ne leur dC* 
lent aucun mal , puifqu'ellesétoient en 
marche pour aller dans le territoire de 
S.M,L 

Le Bâcha qui ne s*attendoit pas à Ce que hit 
une pareille récrimination, fit chercher cctw^répoï 
ceux qui monroicnr les barques qui fc. 
avoient fifé fur les Impériaux, & lei 
fit empaler : mais on n'eut garde de 
regarder cela autrement que comme 
un eflfèt de (on dépit , & l'on fçavoip 
bien à quoi s'en tenir au fu jet des dif- 
pofîtîons de la Cour. En effet on 
avoit des aviscernîns qu'elle continuoit 
de plus en plus Ces préparatifs. On 
fçavoit qu'un Corps de Troupes Otto- 
mânes (e formoit du côté de Belgrade j 
ijuç lç& T^tis m.oknt ca&forcé la Gar^ 
< i^ . "pifoa 
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4jtS» nîfbndc cette Ville, de façon qu'on'h» 
faîfoic monter ju(qu'à 40000 hommes^ 
v& que 60000 Spahis campoient vers 
les frontières de Tranfilvanie , ou ils 
dévoient être joints par 30000 JaniA 
iaires. 
Le Trince Sut la fin dtt mois de Mai , le Kér 
iugcnc fait gîmcnt de W inemberg arriva à Vienne 
Régiment *'P^5 eau , venant de k Suabe. Le 
de wir- Prince Eugène accompagné de plu- 
tcBibcig, iîeurs Généraux en fit la revùë,& le 
'trouva un des plus beaux de l'Armée 
Impériale. Deux jours après le Capi- 
taine Schwendiman arriva de Ham- 
bourg à Vienne avec 240 Matelots 
dcftinez à fcrvir fur les Frégates armées 
qu'on avoir conftruites pour les faire 
agir fur le Dknubc , & dont il devoiç 
^voîrlecommandemcnt. Le lendemain 
on mit à l'eau la cinquième , montée 
de 48 pièces de canon \ cela (è fit en 
préfence du Prince Eugène. Au com- 
mencement du mois de Juin les baga- 
ges de S. A. S. partirent ; mais Elle ne 
put les fuivre , lapréfence étant encore 
-néceflàire à Vienne. 
Kaîffance L'Empereur avoir figné un Traité 
1«"c" mat' d'Alliance défenfive & offenfive avec 
1 joyc cft la République de Venifè , dès le 1 3 de 
tourte. Juin; Cette époque eft remarquable 
non pas tant pour la Ligue conclue avec 
les VémcieuÀ^ qu^ p^ la NaifTançc 

d'un 



* i'un Archiduc, dont l'Impératrice ré- lytS, ^ 
gnantc accoudia 'hcurculcment. Gc — ' 
jeune Prince faifoit l'objjct des vœux ^ 
non feulement de Leurs Majeftez Im- 
I)ériales ,• mais même de tout l'Empire., 
& de prefque toute l'Europe. Il fut 
batifé & nomn>é Léopold. L'Ennpe- 
reur lui conféra l'Ordre de la Toiîba 
d'Or le lendemain de (a naiffance. Le 
Ciel ne voulut pas permettre que ce 
Prince vécût long-tems. Il lui plut de 
l'enlever de ce monde ., & de priver 
le Corps Germanique des efpéranccs 
^u'il avoir conçues de cette heureufe 
iiaHïkuce. -Perte qui fe fait d'autant 
plus îèntir aujourd'hui., qu'il n'y a plus 
apparence quîclle puiffe jamais être r^^ 
parée , & que le défaut de fuccelîcur? 
mâles dans la Maifbn Impériale pour*- 
xoit un ^our jcaufèr bien des maux à 
i'Empire. 

Cependant les Turos informez des ï-« Turcs 
mefures que l'Empereur prenoit pour H^^^i^^l, 
•leur faire la guerre., en paroifToient fidcntdc 
•irritez au dernier point, fis portèrent ^*^°*P^'^"'v 
leur chagrin juïqu'à vouloir faire en- 
fermer le Réfident de ^Empereur, & 
•Je Courier que la Cour de Vienne lui 
avoît dépêché pour fçavoir les dernières 
iréiblucions de la Porte. Ils fe retin- 
ffent néanmonis , & fç contentèrent de 
.'{feiçe avancQr Icttr grande. Armée en 

Hongrie 
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17x6, Hongrïé*To\is les ordres du Premier 
** Vizir. Elle étoit de izoooo hommes. 

LeGéwéral avoic feint de vouloir mar«« 
ch?r enDalmacie -y mais tout d^un coup 
il s'éroit rabattu vers la Save & vers 
Belgrade , d'où il fit un détachement 
de }ooo hommes pour couvrir Té- 
ftiefwar , où il voyoic bien , par la pa« 
fition des Troupes Impériales , que 
l'orage devoir tomber. Il fit paflcr U 
. Save à un Corps , gaéres moins confi- 
dérable que le précédent ^ & le fit 
camper dans un terrein qui appartenoic 
encore au Sultan. Il s'y rendit quel- 
ques jours après lui-même avec le refte 
de Ton Armée , & fit de très-ftvcres 
défenfès à fcs Troupes de commettre 
aucun ade d'hoftilité avant que les 
Chrétiens enflent commencé; s'imagi- 
nant de perfuader par-là , que c'étoic 
ceux-ci qui étoient les Infradteurs da 
Traité de Carlowitz « & non pas les 
Mufulmans. 
le Prînpe Enfin le Prince Eugène , dont le dé- 
enfin°^îr" P^^^ ^^^^^ ^ fouvent été différé, partit 
la Hoogcie. dc Vienne le i de Juillet. Son Régi- 
ment de Dragons qu'on fai foi t venir des 
Pays-Bas, le fuivit de piès en Hongrie, 
S. A. S. vint coucher le } à Bude , où 
plufieurs Généraux l'attenJoient pour 
y recevoir Tes ordres , qui leur ayant été 
4onnez ils partirent aulti-^tôcpour fe rerv- 



drc dans les endroits où leur aevou Ice 171 g» 
appelloû. Le lendemain le Prince vint 
à Walcowar, où il pa(Ia la nuit; & 
ayant continué (à route il arriva le 9 à 
Futack , où il fit la revue des Troupes 
qui y étoient fous les ordres du Comte 
de Palfi , & (c rendit de-là au camp gé- 
néral près de Beclize y où toutes les 
Troupes avoient ordre de fè rendre. Le 
bruit s'écant répandu que les Turcs fe 
di(pofbieht à palier la Save, le Prince , 
Eugène commanda le Baron Langlec 
avec joo hommes pour leur aller difpu- 
cer ce palTage ;mais ils n'oferent pas le 
tenter. Le détachement de Mr. Langlec 
ayant groflî jufqu'à jooo hommes par 
les renforts que le Prince Eugène eut 
foin de lui envoyer, le Commandant 
s*avi(k de former une entreprife fur 
Rathza , pofte important (ur la Save 
dans l'endroit où la Drina /e jette dans 
cette Rivière, Un Corps de 6000 Turcs 
parut vouloir s^oppofer à Langlet ; mais 
il pourfuivit toujours fa pointe , & s'em- 

Eara du pofte à la barbe de ces 6coo 
ommes , fans qu'ils fiflènt le moindre 
effort pour l'en empêcher. Us repafle- 
rent la Drina dès qu'ils l'appcrçurent , & 
lai abandonnèrent; même quatre grands 
Batteaux chargez de poutres & de 
planches i ^ ceux qui les conduifoienc 
en fortirent précipicammcnta & repaf- 
ToMB V. S fcrcnc 
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1716. fcrent en diligence de l'autre côté. Le 
" Colonel Langlet éleva un Fort dans cet 

endroit , pour couvrir les Troupes qu'il 
mit dans Rathza. 

Pendant que l'Armée Impériale (è di(l 

pofbit ainfi à agir contre les Infidèles , 

rEnipereur faifoit faire à Vienne des 

chofes dignes de ia piété > pour attirer 

les bénédictions du Ciel fur (es armes* 

îroceCSoii U y eut le 1 1 de Juillet une Proceflîon 

percur^folt générale de tout le Clergé Séculier 8c 

faire pour Régulier, des Magiftrats&dcs Perfon- 

nSôo^"°^^ les plus confidéraWes de la Cour 

du Ciel fur ^ ^^ ^^ Ville, La Procellîon fortit de 

fcs armes. l'Eglife des Auguftins DéchauCfcz , & 

après un grand tour elle alla fè rendre 

à TEglife Cathédrale de St. Etienne, où' 

le Comte de Colonitich , Evêque de 

Vienne, célébra la Meffè , à laquelle 

l'Empereur & l'Impératrice aiïîfterenc 

avec de grandes marques de piété. 

Bénéviic- Le lendemain de cette Cérémonie on 

tion de 7 /^ • j / 

vaiffcaox ^" "*^ ^"^ autre non moins dévote , ce 

de Guerre fut la Bénédiélion de (ept VailTcaux de 

" «i7c^'f. Guerre qu'on avoir conftruits fur le Da- 

ttuTw.^^^" nube. Les Archiduchefiès afïîfterent à 

cette Cérémonie , & furent (aluées par 

trois (alvcs de l'artillerie des Navires, 

dont les noms étoient y la Ste. Marie , 

le St. Léopold , le St. Jofèph , le Su 

Charles Borromée , la Ste. Eli(àbeth>le 

Se. Etienne, & le Se, François* 

y : ' Deux 
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Deux jours après trois de ces Vaif- 1716. 
féaux firent voile pour la Hongrie. Il t^ou 
fallut défaire deux Arcades du Pont qui vaiffcaux 
cft fur le Danube, pour les faire pafler. ^^^„f "^[^ 
Us firent à leur dépare une déchargé ^ers la 
générale de toute leur Artillerie. ' Hongrie. 

Sur ces entrefaites il Ce répandît une Manifdfe 
cfpecedcManifeftedelapartduGrand- ^. ^^rand- 
Seigneur , fait en forme de Lettre Cîrcu- ^S"^**' 
laire adreflfee à tous les Bâchas de (bnEm<^ 
pire^ où il expofoit les raifbns qui l'en-* 
gageoîent à faire la guerre à l'Empereun 
Il s'y plaîgnoit que ce Prince avoir le 
premier violé le Traite de Carlowitz , 
en fè déclarant pour la République de 
Venife. Il y difbit » qu*Ibrahîm - Aga 
yy avoir été dépêché à Vienne pour cer- 
,, tîfier à cetteCour,que tous les prépara* 
,>tifs qu'il faifbit n'avoient pour objet 
5, que les Vénitiens; qu*il étoît bien 
5, vrai que le Sr. Fleilchpan avoit alors 
5> offert la médiation de fbn Maître ^ que 
,,le Préfîdent du Confeil de Guerre 
55 (lePrince Eugène) Pa voit aullî offerte, 
>j de même que les AmbafTadeurs d'An- 
3, gleterrt & de Hollande; mais qu'ayant 
« été acceptée , les Vénitiens n'ea 
3> avoient pas moins continué les hofli*- 
3, litez ; que leur Arrpée Navale âvoit 
p^ hiverne à Corfou , ville qui n*efl éloi- 
,> gnée que de deux milles de la côte Sc 
,,des frontières de l'Empire Ottoman ; 
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171 6. ** qu'enfin , fur les avis venus de diffë-' 
" " rens endroits , & de tous les confins 

*> dé la Hongrie , des préparât! fs extraor- 
** dinaircs de guerre que fai(bit l'Eoi'- 
» percur , comme les levées , aflèm- 
w blées de Troupes , établiflèmcns de 
** Magafins , couftruÂion de Vaiflèaux 
•• fur le Danube , &c. on avoir encore 
» prefle fon Réfidcnt de fe déclarer y 
» qu*on lui avoir donné un délai de 
»' trente jours pour faire une réponfè 
•* précifc, & qu'au bout de deux mois 
w de filence il s'étoit contenté de dire 
» verbalement, que les Minîftrcs de la 
w Porte ne lui avoicnt pas répondu po- 
»* fitivement fur TofFrc qu'il avoit faite 
M de la Médiation de l'Empereur > ni 
»» fur les Lettres remifès par le Prince 
w Eugène à TAga Ibrahim j qu'il avoit 
9» ajouté plufieurs raiibns aufli foibles , 
» dont la conclufion avoit été que l'Em- 
»* pereur ayant d'anciens engagemens 
» avec les Vénitiens y il étoit obligé de 
»» (bu tenir leurs intérêts. Qu'enfin il 
M avoit dit , que puisqu'on ne lui fai(bic 
» aucune réponfe préciiè y un plus long 
9» fejourà la Porte étoit inutile. Se qu'a 
» avoit demandé la permiflîon de s'en 
w retourner à la Cour de l'Empereur 
» fon Maître •> . Ce Manifefte étoit ter- 
miné par la Copie de la Lettre que le 
Prince Eugène avoit écrits au Grand.^ 

Vizir j 
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Vizir 5 & par un ordre à tous les Bâchas i7ig._ 
& autres Gouverneurs de l'Empire Ot- ^ 

toman , de fc tenir en état de défenfc , 
fans pourtant donner la moindre attein- 
te au Traité de Carlo witz ; & à propos 
de cela 3 le Sultan déclaroit que quoique 
(es Troupes défilaflcnt vers Belgrade-, & 
que (es Vaiflcaux entraflènt dans le Da- 
nube fon defïcin n'étoit point d'atta- 
quer l'Empereur ; mais feulement de dé- 
fendre les Terres & les Sujets de l'Em- 
pire Ottoman. On trouva dans ce Ma- 
nifefîe un certain Art, & un tour d'ex- 
preflîon qui fit foupçonncr l'Auteur de 
n'a voir oals toujours vécu avec les Turcs. 

On uirprenoit de tems en tems des Efpioiis 
Efpions Turcs dans les camps des Imr '^^^^^ ^^" 
périaux, on en prit un dans celui du danrîcs 
Comte de Palfi , qui déclara que trois camps des 
autres, déguifez en Rafciens, avoient î»?^"*»»' 
été envoyez pour découvrir les camps & 
les forces des Impériaux. Sa fincérité ne 
le fauva pas , & il n'en fut pas moins 
empalé. On furprit encore un Officier 
Hongrois qui venoit de Conftantînople> 
& qui étant arrivé à Témefwar voulut 
paflier le Marofch; & l'on apprit auflî 
par la voye de Ségedin , que divers 
autres avoient commidion de la Porte 
pourrafTembler autant de Défèrteurs Al- 
lemands, Polonois, Hongrois, & des 
Suédois refte2 dans le Pays^ qu'ils de- 
JB } voient 
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1716. voient tous être commandez par im 
Général Etranger j, dont on ne di(bic 

Eas le nom , mais qu'on n*eut pas 
eaucoup de peine k deviner. 
te?rîncc Le xy dc Juillet le Prince Eugène 
fend'"près ^^ ^^^^^^ P'^^ ^^ Petter-Waradin ,où il 
de pettct- fit la revue de ftpt Régimens d'Infan- 
Waïadin. ^erie , & de PÀrtiJlerie qui y étoient fous 
11 qucf. les ordres du Comte de Croix. Le même 
fiwsTiaï^ jour plufieurs Transfuges Turcs furent 
loijcVaics.' oueftionnez par ordre de S. A. On apprit 
d'eux que l*Aga des JanilTiires étoit 
arrivé de Belgrade , qu'il avoir été 
fuivi dix Dgébi*Bachi , & que les 
Troupes qui étoient fous leurs ordres 
s'étoient formées dans un camp qui 
leur avoir été marqué au-de(Ibus d* 
Belgrade , lequel avoir une lieue & 
demie d'érendue ; & que deux jours 
après le Grand-Vizir s'y étoit rendu 
iuivi de 30000 Tartarcs» dont quel- 
^ ques Troupes détachées avoienc déjà 
pris les devans. Ils ajoutèrent que cette 
Armée avoit ordre de (e repofer fix ou 
fèpt jours , & de fè porter enfuite dans 
les anciens retranchemens de Semlin , 
pourdc-là faire des courfès au-dcffusde, 
Sirmich &le plus loin qu'il feroit poft 
fible, pour piller le pays (elon l'ufage 
de la Nation Turque^ mais ils dirent 
que ces Troupes avoient ordre de ne pas 
toucher à 1^ campagne au-defibus > vou- 

lai^t 
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larit l'épargner , pour la confervatîon lyKÎ. 
des fouragcs dont elles avoient grand ' 
bcfbîn. Il n'en étoic pas de même à 
cec égard dans les divers camps des 
Impériaux. Tout y étoit en abondance, 
les vivres , les foura§es , rien n'y man- 
quoit > depuis qu'on a voit affranchi des 
Droits & Péages , ceux qui vouloient 
y apporter des provifions. 

Les Turcs abandonnèrent le Pont Les Turcs 

Î[u'ils avoient commencé de conftruire couftroifcnt 
ur le Danube, pour en faire un autre ^Snt fuTla 
fur la Save , qu'ils comptoient qui feroit Savc, 
achevé le zi. Ils y employoient 3000 
Travailleurs, (bûtenusde 1000 Janiflài- 
res. Soixante-dix tantSaïques que Bri- 
gantîns ou Frégates, étoient arrivées à 
Belgrade , où les Pay(àns de la campa- 
gne de Sirmich avoient conduit environ 
mille charretées de fourage. Les Gé- 
néraux de l'Armée Ottomane firent pu- 
blier dans leur camp des défisnfès très- 
rigoureufcs aux Particuliers,de (brtir au- 
delà des barrières , & aux Gardes, de 
les laiflèr paflèr à qui que ce fut. Cet 
ordre fut fi exaâement (uivi , que fix 
Rafciens ayant paflé le Pont près d'A- 
rath , furent fur le champ fufillez par 
les Gardes avancées de cette Armée. 

Environ ce tems-là l'artillerie de cam- 
pagne arriva au camp du Prince Eugè- 
ne, & Ton uavailloit à la conftruftion 
B 4 de 
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ï 7 1 6. de dcu x Ponts près de Petter- Waradîn , 
■""*" ' pour faire paflèr dès qu'il feroit néceC- 
faire le Danube à toute TArmée : car 
S. A. S. avoît ordre de tirer le Grand- 
Vizir de fcs lignes , & de lui livrer ba- . 
taille. Le Princ* Eugène n'eut pas de 
peine à réiiflîr au premier égard ;le Gé- 
néral Turc avoît pour le moins autant 
d'envie de combattre que lui ^ ainfi i|^ 
\ fit la rrioitié du chemin, 
eâiradexe Le Grand- Vizir s'appclloît Hali : c*^- 
ilz?r*cwn- ^^^^ ^^ homme de fortune, qui neman- 
DAndânt quoit nidecœurnid'erpric;mais (ansex- 
*Arméc ot- périence , non-plus que les Troupes qu'il 
commandoit. Le Sultan régnant, Ach- 
met m. du nom , lui avoît donné (a 
fille en mariage , âgée (èulement pour^ 
lors de huit ans. Il aimoit ce Premier 
Miniftre> & c'étoit à fa perfuafion qu'tl 
avoir rompu avec les Vénitiens , ôC 
refufë toute voye d'accommodement» 
Ce Hali étoît grand ennemi des Chré- 
tiens , & capable de (è porter aux plus 
grandes extrêmitez contre eux. Lor(^ 
qu'on lui amena le Comte de Breuner^ 
qui avoir été fait prifbnnier, comme je 
le dirai tantôt , il vouloit ab(blument 
lui faire couper la tête : il n'en fut 
détourné que par la promeflè qu'on lui 
fit de I ooooo florins , & par les preflan- 
tes prières deMauro-CordatoJnterprctc 
de la Porte , & depuis Hofpodar de Va.^ 

lachic. 
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lachie. Au refte Hali encendoit par« 
faitement les intrigues du Serrait; mais ' 
pour le commandement des Armées > 
c'étoit un Art où il ne voyoit goûte. 
Sa témérité de vouloir prévenir Eugène 
au combat , n'étoit que PefFet de fa 
férocité & de la haine qu'il avoit contit 
les Chrétiens. Quand on lui repréfèn- 
toit (a) qu'il avoit affaire à un Général 
qui ignoroit ce que c'étoit de fè laiflèc 
vaincre^ & qui joignant un vafle génie 
à une grande expérience ^ demandoit 
qu'on agît avec lui avec une grande 
circonfpeâioii , il répondoit fièrement, 
qu'à la vérité le Grand- Vizir ( t) des 
Chrétiens étoit un bon Général ; mais 
que le Grand - Vizir des Mufulmans 
pouvoir devenir meilleur Général que 
lui aux dépens de fbn rival. Sur ces 
idées il tâchoit de didîper les impref^ 
fions de crainte que le fèul nom da 
Prince Eugène produilbit dans l'eipric 
des Troupes. Il n'y avoit pas un Soldat 
Turc qui ignorât ce qui s'étoit pa(fê à 
2^ta ; plufîeurs même d'entre eux s'y 
étoient trouvez y & ils fçavoient aflèz de 
particularitcz de fcs campagnes d'Italie, 

de 

fé) Mana(ciit Aliemind. 
M) C'eft le nom que le» Taxes donnoient ait 
fdnce EuGSNA. 
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tji6. de Bavière , & de Flandres , pour & 
' défier du (iiccès des combats où ils fo 

çommettroienc avec lui. 

11 pailê la Cepcndam le Grand- Vizir n*en dé* 

^^*' mordoic pas , il vouloir combattre. 

Péja la moitié de fon Armée avoit paflë 

la Save» de le refte Tuivoit de près» 

Le Prince Eugène informé de cette <:irconftance,t 

faîf rccon* YOttluc faire reconnoître les Ennemis y 

Aohtepar Sc (çavoir à* peu* près le nombre de 

kcomtc Qcux qoi avoient pafle le fleuve. L© 

^ Comte Jean Palfi demanda avec inftan- 

<!e au Prince Eugène Thonneur de 

commander le détachement qu'on en-^ 

royoit à la découverte ^& qui fut de 

1600 Chevaux Allemands, Hongrois 

<Mi Rafciens. & A. S. le kii accorda* 

Le Comte partit > 6c ayant pa(ïë le 

Danube ;, il s'avança jufques fort près 

deCarlowirz, oùil découvrit unCorps 

éc Cavalerie Ttwque , qu'il ne put re* 

connoitned'afièaptès pour en (çavoir ao 

JMfte le nombre; mais il put bien fuger 

^u'il étoit fort fupérieuf au (ién » &tt 

<{uoi il envoya demander du renfort aa 

Prince Eugène^ S^ A. fit partir deu3r 

Ré^mens de Cavalerie > auxquels dHé 

Joignit le Régiment de Dragons de Ba-* 

rcuth, & les Cuiraffiersde Gondrecourr,, 

ii€« TwK« deux des plus beaux de l'Armée. Ce 

' cçGéaècalfe rapprocha de Ouiowîtzî 
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maïs à peine fut-îl arrivé à la Chapelle 1716. 
quieft près du château de ce bourg , ^ 
que 70000 Chevaux Turcs fondirenc 
fur lui , dans le delTèin de l'envelopper. 
Il fbûtint leurs efforts pendant plus de 
quatre heures avec toute la valeur ima- 
ginable 3 & il gagna avec beaucoup de 
peine le défilé qui eft près de Petter- 
Waradin , où il ne fut pas plutôt qu'il 
lui fallut /bûtenir un nouveau choc; 
mais enfin il fit (a retraite en bon ordrc> 
n'ayant eu dans une adtion auflî vive 
& auilî inégale que 400 hommes tuez 
ou bleflfez. Deux chevaux furent tuez 
fuçccflîvcment fous lui , & le Comte 
de Brcuner fut fait prifonnier. Ce fut- 
là le prélude de la guerre , & ce furent 
les Turcs qui commencèrent les hofti- 
litez. On remarque comme une chofe 
particulière , que la première aâion qui 
rompit la Paix , fe pàflfa dans le même 
endroit ou elle avoir été conclue dix- 
iept ans auparavant. 

Après le retour du Comte de Palfi le i-e Frînce 
Prince Eugène tint Confeil de Guerre fi^fj con. 
près de Futack > un peu au-delTus de fcii de 
Petter-Wacadin,furlebord oppoft>du <ïttc«c. 
Danube. Jl y fut dit ^ que puifque le 
Grand-Vizir avoit parte la Save , & 
qu'il témoignoit tant d*envie d'en venir 
aux mains avec les Chrétiens , il étoit 
de l'honneur dcceuxrci en général > & 
B 6 de 
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de celui des armes de S. M. L eo 
particulier , de ne pas l'éviter ; mats 
plutôt qu'on padèroit le Danube pour 
aller au-devant du Grand-Vizir. Cet 
avis ét^nt paffê en réfolution , toute 
l'Armée Impériale lé raflcmbla poup 
partcr ce fleuve. Le Prince Eugène 
envoya ordre au Prince Alexandre de 
Wirtemberg , qui campoit près de Se- 
gedin avec un Corps de 14000 howe» 
mes , pour favorifcr les nouvelles forti- 
fications qu'on çon(lrui(bit devant cette 
place y de venir ince(&mment joindre 
l'Armée avec (es Troupes : ce qu'il exé- 
cuta avec toute la diligence poilible. 

Le X d'Août Eugène donna Ces or-^ 
dres par écrit , tant pour ce qui re- 
gardoit le paflage des Troupes , que 
pour la manière de les pofter. L'infaa* 
terie s'approclia des ponts qui ét'oient 
fur Iç Danube vis-à-vis de Petter- Wa* 
radin^ Il y en avoit deux en très-boa 
état; & Hnfânterîe (c difpofoit à y 
pafler , lorfqae les Turcs ayant détache 
des barques à moulin , les firent dérfri 
ver fur les ponts fans qu*on pût l'env* 
pêcher.. Cinq barteaux du premier ctk, 
forent emportez, & dix-huit du fecondw 
Ce dommage tout grand qu'il étoit , no 
retarda le paflage des Troupes que d'u-* 
ne heure & demie. Les foins & l'aâi» 

xûé du Cocacc de Loffclboltisi le répa-» 



EXTGENB DE SaVOYE. LÎV. XlII. }7 

rercnt aujQK promptcment qu'il étoît 171g. 
poflîble; & enfin toute l'Armée paflà ^ 

le Danube à la refèrve de la Cavalerie, 
qui ne put pas être fi-tôt prête , & qui 
ne pailà que la nuit de ce jour-là, 
Llnfanterie avança en diligence enn' 
deçà dcPctter-Waradin , dans le camp 
qu'on lui avoir marqué , & qui étoit 
couvert de quelques vieux retranche-» 
mens faits durant la dernière guerre, 

Petter- VVaradin eft une aflèz bonne DefcrJptlcai 
place. J-cs nouveaux ouvrages qu'on y ^^rt^*' 
a conftruits , font défendus par les re- 
tranchcmcns dits de Caprara, Il y en 
a deux principaux , dont l'un fait front 
à la campagne s & l'autre plus en ar« 
riere, fert à les ièconder & à les foû-^ 
tenir. Deux autres moindres retranche* 
mens à. droite & à gauche, enferment 
l'efpacc mitoyen, & en fontune efpecc 
de quarré long. Autrefois tout cela 
étoit muni de bons parapets^ de fo(Ièz 
larges & profonds , & même de redou*» 
tes: oiais à préfènt il n'en refte pre(^ 
que plus que les veftiges, le^tems a 
lout ruine [a]. La (ituation en eft 
pourtant toujours avantageufè. Du côté 
dm ç'çft une pçnte forcroide, au bas 

de 
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1716. de laquelle fe trouve un grand chemin 
qui en occupe toute la largeur depuis 
la montagne jufqu'au Danube. Du coté 
gauche eft encore une autre pente » 
mais plus douce; puis un vallon (pa^ 
cieux qui (e termine à un marais, & 
le marais au Danube. Le retranche- 
ment ne borne pas non-plus la hauteur 
de ce côté-là. On y a* laifle un efpace 
fuffifànt pour y faire marcher quelques* 
Bataillons de front. 
Les Tutu A mefure que les Impériaux prenoîent 
iiieiTim- P^^^ ^^^^ ^^ camp^ les Turcs avan- 
éûjuiz. çoient fur eux. Ils campèrent le même 
k)ir du 3 à une lieue du Camp Impé- 
rial, devant lequel ils commencèrent i 
ouvrir la tranchée par deux endroits » 
& à tirer des parallèles. Ceft la cou- 
tume de cette Nation d'aller à l'Enne- 
mi dès qu^l eft un peu retranché ^ par 
des approches & de la même manière 
dont on alïîége une ville de Guerre^ 
Cène coutume lui cft paniculiere , & 
je fuis fort trompé, fi l'on en trouve 
d'exemple chez les Anciens non-plus 
ûue chez les Modernes. Quoiqu'il en 
toit , les Turcs continûment leurs tra- 
vaux avec tant de vivacité cette nuit ^ 
que le lendemain leurs lignes. Ce trou« 
verent pouflTées à yo pas des retranche- 
mens. Ils tirèrent audi une parallèle» 
cù ik ckvcient de bonnes batteries de 

cadioos 
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canons & de mortiers, & où ils place- 1716^ 
rent l'élite de leur Infanterie. lis com- ^ 

mencerent dès les huit tieures du matin 
à fàluer les Impériaux d'un feu continuel 
id'artillerie & de moufquetterie. Ceux- 
çi répondirent avec quelques pièces de 
campagne portées à la tête du retran- 
chement , qui ne firent pourtant pas 
grand mal. 

Le Prince Eugène fe voyant comme Le Prîace 
afïîégé dans (on camp , ne crut pas de- J"^*"* jj^ 
voir attendre les Turcs dans (es retran- ijvwr bt- 
chemcns; cette manœuvre auroit paru ^aîli* ««« 
trop timide , & S. A, S. n*étoit pas ^"^'' 
dans Phabitude de recevoir la bataille. 
Elle s*eft toujours fait au contraire une 
maxime de commencer un combat , per* 
iîiadé que la Fortune fe déclare ordinai- 
)-ement pour les audacieux. Dans cette 

Îenfee ce Prince fît fès difpofîtîons poiu: 
i bataille dans l'ordre qui itiit : 
En chefs. A. S. le Comte de Palfi ordre de 
commandant la Cavalerie , le Comte x^^^^ ^ 
de Heifler commandant Hnfànterie. impéxialc. 
. Les Généraux de Cavalerie de l'aîle 
g^uchectoicntMrs^ IcsOxntesde Mer- 
CJ> Falckenfteiti>Gcav€n3 Veterani , Ha« 
milton, ^ le Prince de Lobkowitz. 

Au corps de bataille étoient les Gé« 
iséraux d^ArtiUerie Mrs. les Comtes; 
MaKÎmili^n de Stahteoaberg 3 de Régat„ 
lé Prkçc Ab»Qd)cc de Wiriscobergi, 
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1716. les Q)mtes de Wailis , de Thaun , Ahu- 
mada , Leimbruch , Luigenftein » & 
Marcilly. 

A l'aîle droite de cette ligne , les Gé- 
néraux de Cavalerie étoient Mrs. de 
Falckenftcin , Dcbcrgéni , Hochbcrgi 
Croix, Hauben ^ d'Eck & Cordoua. 

Les Troupes de cette ligne étoient 
compofées de 7 Efcadrons de Dragons 
du Régiment de Rabutin , 7 Efcadrons 
de Dragons du Régiment de Batte, 7 
de Palh, 7 de Merci , 7 de Mariignî. 
En tout 4Z Efcadrons. 

Bataillons. Trois du Régiment de 
Heifter, 2 de Palfi, 5 du vieux Wir- 
temberg, i deHaffling, j d'Alexandre 
de Wirtemberg. Total ix. 

Trois Bataillons du vieux Thaun, x 
de Neiberg , 3 de Wctzcl , ) de Régal , 
X deDourlacn. Total 13. 

Deux Bataillons de Maximilien de 
Stahremberg, j de Bagni , 1 de Gelfch- 
wind> 3 de Gui de Stahremberg, i de 
Sickingcn. Total 11. 

Sept Efcadrons du Régiment de Gra- 
ven , 7 de Falckenflein , 7 de Darm- 
ftat , 7 d*Hannovre, 7 du Régiment de 
Dragons d'Althan, 7 du Régiment de 
Dragons de Bareuth. Total 41. 

Les Généraux de Cavalerie de l'aîle 
gauche de la féconde ligne étoient 
Mrs. Batte» le Comte Nadafti^ Viard« 
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Gondrecourt , le Comte de Jorgher , 1716. 
Mr. de Galbes. 

Les Généraux d'Artillerie. Mrs. le 
Prince de Beveren , le Comte de Har- 
rach ; Chevalier de l'OrdreTcutonique , 
le Prince Frideric de Wirtemberg , de 
Diçfbach-Wallis , & le Duc d'Arem- 
berg. 

Les Généraux de Cavalerie étoient 
Mrs. les Comtes Nadafti , Mamgni» 
d'Althan , Haufbis , Schelling > S^int-r 
Amour. 
Etat des Troupes de cette aîle. 
Sept Efcadrons du Régiment de Schon- 
born Dragons ,7 du Régiment de 
Saint- Amour, 7 de Croix, 7 de Hau« , 
fois , 7 de Gondrecourto S ^^ Cordoua. 
Total 40. 

Trois Ritaîllcns du Régiment do 
Harrach, i d'Ahumada, i de Bonne- 
val, z du Prince Frideric de Wirtem- 
berg 5 1 de Wallis , i de Faber , 1 de 
Trautfohn , de Tran Loréna. To- 
tal 14. 

Deux Bataillons du Régiment de 
Léopold Loréna , i d'Alcaudete , i de 
Marcilly , 1 de GeuUen , z de Jean 
Thaun , 2 de Lancken ^ i de Béveren. 
Total iz. 

Cinq Efiradrons du Régiment de 
Vâfques , 7 du Régiment du Prince 
EraanueldeSavoye-^7 decclui dcViard, 

7 de 
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1716. 7 de Lobkowitz , 7 du Régiment de 
Dragons de Jorgher , y du Régiment de 
Dragons de Galbes. Totales. 

Le Corps de réfèrve étoit commandé 
par le Général Splénî. 

On voit parce détail ,que la première 
ligne avoit 84Efcadrons & 36 Batcûl- 
lons ; la féconde , 78 Efcadrons & 16 
Bataillons; & le Corps de réferve, if 
Efcadrons de Huflars , qui étoient y 
d'Ebcrgéni , j de Spléni , d'Eflerhafî, 
5 de Babozai & j dcNadafti. 

Total de TArmée x 87 Efcadrons ; 
(yavoir y 6 de Dragons , 106 de Cuîraf^ 
fiers ou de Cavalerie, & 15 de HuA 
(àrs. Soixante-deux Bataillons tant In- 
fanterie que Grenadiers. 

Toute cette Armée rangée en bataille 
pouvoit s'étendre à une lirue , dont le 
retranchement occupoit la moitié ou 
un peu plus. La Cavalerie de la gau- 
che étoit couverte par un marais , & 
celle de la droite par des hauteurs en 
précipice. C'a toujours été un des pre- 
miers foins du Prince Eugène de bien 
• appuyer fes flancs , furtout en combat- 
tant contre les Turcs , dont les Troupes j 
ordinairement plus nombreufes queceU 
les des Impériaux , pouvoient les débor- 
der & les charger en flanc , ce qui n'efl 
pas d*une petite conféquencc dans une 
iiataille rangée. 

Les 
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, Les Turcs avertis de la réfblution 1716. 
qu'Eugène avoir prife de les attaquer, Difpôfitipn 
fc difpo/èrent à le prévenir. On les vit des Turcs 
le matin fe mettre en mouvement de po»'lcco<*- 
tous cotez. Les côtaux & les vallons 
furent couverts de leurs Troupes. Ils 
éto'ent I joooo hommes , dont il y 
avoir 40000 Janiflàires & 50000 Spa-^ 
his. Le reftc confiftoît en Tartares , 
Valaques , Arnautes, Troupes d'Afie & 
d'Egypte, ou autres fèmblabics. 

On peut jugçr par-là quils faifoicnt 
un front plus grand que celui des Im- 
périaux; maisbeaucoup moins régulier, 
car CCS Barbares ignorent prefque l*art 
de ccAnbattre par rang & par file {a)^ 
Leur force vient de leur nombre , & de 
la pefànteur de leurs charges. Ils po^ 
terent leur Cavalerie vis-à-vis de celle 
de l'Empereur. Leurs approches furent 
femplies de Janiflàires , & le furplus 
de ce Corps (c forma en arrière dans 
une vallée oblique, d'où ils pouvoient 
facilement (ecourir Icurscamarades. Un 
autre grand Corps parut un peu plus 
loinfiir la gauche ornais il refta immo- 
bile 



(«) Il ne parolt pas par tout €e qai s'cft pafië 
4urant la guerre qui fe fait aâuellemejit en Hon- 
grie , oue le Bâcha de Bonneval ait zendu kt 
Ttti^cs de fort grands Taôicicn4« 
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j 7 z ^. bile durant tout le combat , fans qu'oil 
' en ait pu jufqu'à prcfcnt pénétrer la rai- 
fon. Peut-être étoit-cc une réferve, 
qui ayant été oubliée dans la chaleur de 
l'adion , ne reçut point d'ordre de don- 
ner , & ne (è (oucia pas de le Biire (ans 
ordre. Quant à l'artillerie ^ quoique les 
Infidèles en eufTent beaucoup , elle leur 
fut néanmoins d'un (brt petit (ècours 
dans le combat; tant parcequ'elle étoic 
pcfante , & qu'il n'étoit pas ai(2 de 
la faire avancer, qu'àcaufê qu'ils n'eu- 
rent pas aflèz de tems pour cela. Ils 
. n'eurent donc que trois batteries de 
canon , Tune dreffée contre la gauche 
du retranchement , l'autre contre le 
centre , & la troi(iéme contre le flanc 
droit > avec un chaudron de quatre mor- 
tiers. 
Bataille de Ljcs deux Amiées furent trois oa 
'Ti^'"^*' q^^^^c heures à s'arranger. Il en étoit 
^ ^^' environ (ept lorfque le Prince Eugène 
fit fonner la ch:irge. Le Prince Ale- 
xandre de Wirtembcrg la commença 
avec fa Brigade , qui étoit de (ix Batail- 
lons. Ils percèrent l'Ennemi , & pé^ 
nétrerent jufqu'à une batterie de canon , 
dont ils (e rendirent d'abord les maîtres. 
La Cavalerie chargea avec le même 
fuccès. Déjà la vidoire fe déclaroic 
pour les Impériaux; & l'on commen- 

çoit 
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?:oît à fc féliciter du peu de fang qu'elle iyi6. 
curalloit coûter, lor(qu*on s'apperçut ' 

cout-çUcoup que l'Infanterie de la droite 
étoit rdtoipuë , & cela par unecaufè qui 
auroit du produire un effet tout contrai- 
re. Je veux parler des retranchemens 
d'où cette Infanterie avoit dû fbrtic 
pour aller à l'Ennemi. Quoique fore 
ruinez , ces retranchemens ne rétoienc 
pas adèz pour être pa(Ièz de front. Il 
rallut défiler , & on le fit par huit ou- 
vertures , qui formèrent huit colonnes. 
Chaque colonne fut menée par un Gé- 
néral-Major d'Infanterie , ou par un 
Lieutenant de Feld-Maréchal. L'ordre 
' étoit de s'étendre dès qu'on fcroit hors 
des lignes; mais le peu d'efpace qu'il y 
avoit de-là aux travaux des Turcs ne le 
permit pas. On Ce trouvoit fous leur 
Ku , & ils n'eurent pas plutôt apperçu 
la tête des colonnes, qu*ils fortirent de 
leurs trous avec des Q£is épouvantables.. 
Ils ne furent pas mal reçus. L'Infante^ 
rie Allemande fbûtint leur choc avec 
une vigueur extraordinaire, elle les re- 
poufla, & gagna fur eux plus de vingt 
pas de terrein en avant. Mais cet 
avantage ne dura qu'un inftant. Le 
Corps enrier des Janillàires poflé dans 
la vallée , vint fondre fur elle d'une- 
courfè rapide. Les colonnes à dcmi- 
paflees $ ne purent réfifter à une charge 

L ' fi' 
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fi brufquc & fi pcrante5& les Barbares 
profitant de leur trouble, les pouflcrent 
& les renverfcrent l'une fiir l'autre* Ils 
pénétrèrent jufqu'au premier retranche- 
ment , & s'avancèrent même jufqu'aa 
fécond» Les Lieutenans Feld-Maré» 
chaux de Bonneval , Lanken 6c Wel- 
Icnftein tâchant de rétablir le defordrci 
mais ils ont beau prier, exhorter, me- 
nacer , tout eft inutile ^ leurs Soldats 
font (burds à leurs voix ^ le défordre 
augmente , & les Turcs conthiuent à (i^ 
brer tout ce qu'ils rencontrent. Lan- 
ken & Wellenftein tombent morts, en 
tâchant toujours de rallier leursTroupes. 
Le Comte de Bonneval fe trouve Ce* 
paré de la colonne qu'il commandoics 
& au milieu des Ennemis, n'ayant au- 
tour de lui qu'environ 100 Soldats de 
fbn Régiment. Néanmoins il ne fe 
déconcerta points & fe (èrvant dans 
ce danger preflant de fa valeur & de 
fon expérience, ildifpofc (es gens à la 
hâte derrière les travaux mêmes des 
Turcs , & les range de manière qu'ils 
faifoient face de tous côcez. Cette pe» 
lite Troupe fe défendit dans ce porté 
près d'une demi-heure ; mais de io# 
ayant été réduite à 15 il fallut céder. 
Le Comte de Bonneval penfa à la re- 
traite. Il fe fit jour avec Ces 25 hom- 
mes à travers un gros de Jauiiraires. Ce 

ne 
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ne fut pas (ans donner & (ans recevoir 1716, 
encore bien des coups. Sa petite Troupe — — — ^ 
fut , pour ainfi dire^ palfée par les ar- 
mes > dix Soldats y périrent encore y 
lui-même reçut un coup de lance qui 
le (a) porta par terre j maiss'étantpref. 
que relevé lur le champ > il tua , d'un 
coup d'épée au-travers du corps , celui 
qui l'avoit bleÛë^ & fe retira enluite vers 
le fleuve. 

Pendant que les Turcs battoîentl'In- Lacavalcric 
fanterie de la droite des Impériaux^ la ^u.. j™^f 
Cavalerie de ceux-ci maltraitoit rorc ciaice celle 
celle des premiers. Les Spahis Tétoient <*" Turci. 
venu attaquer avec de grands cris , en 
voltigeant & caracolant : mais les En- 
cadrons Allemands ferrez comme des 
murs , marchant d'un pas grave & ré- 
glé, avoiei^t bien-tôt fçu pouflèr la Ca- 
valerie Turque , fè rendre maîtres de 
fbn terrein , & le confèrver , Quoique 
celle-ci revînt pluHeurs fois à la char- 
ge. La Brigade du Prince de Wir- 
temberg (cmaintcnoitaulTî. Larélerve 
n'étoit point ébranlée , & les flancs 
Croient gardez. Le mal n'étoit donc 
pas fans' remède. Les Turcs trop 
éblouis de ce rayon de vidloire 3 ne 

pre- 



(«} C*eft ce qne KouiTeau a exprimé dans Ton 
#de fui cetu fauUU > 1 } Str. 
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tyiô. prenoieiu pas garde qu'ils précoicnr 
""■^"■^ Âaiic aux Impériaux , & que ce fla 

trop long & flottant (croit percé au pr,^^ 
mier choc. Mais s'ils ne font pjs ce^^ 
ce attention » le Prince Eugène la fs^ j^ 
pour eux. Ce Prince quiavoit le col^^ 
d'œil auflî étendu que Général pui£%^ 
l'avoir , eut bien* tôt remarqué la fàuiar 
des Infidèles. Il en profite avec cette 
habileté & cette promptitude qui lui 
étoient fi naturelles. Il envoyé ordre au 
Comte de Pal fi de détacher 1000 Che- 
vaux de la gauche pour pafièr à la droi-^ 
te, & charge en flanc les JanifTaires oc- . 
cupez à forcer le (ècond retranchement» 
derrière lequel la moitié de rinfanteric 
Impériale qui avoir été rompue s'étoic 
réfugiée , & où vraifemblablement elle 
ne pouvoit pas faire une longue ré(i& 
tance contre un fi grand nombre d'En- 
nemis. L'ordre s'exécute à merveille. 
Les 1000 Chevaux Allemands eurenc 
bien-tôt percé les Bataillons flottans & 
ouverts des Janiflàires ,* ils font foulez 
aux pieds des chevaux ; on les poudè i 
leur tour ; cet avantage donne le tems à 
l'Infanterie de la première & de la (&• 
conde ligne des Impériaux de fe rétablir. 
Les Bataillons (c forment dcnouveaudc 
fc remettent en ligne. Le Corps de rc- 
ferve s'avance , l'Artillerie de la Place 
t9iine comte les Turcs 3 le$ voilà entre 

trois 
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trois ou quatre feux. Ils ne (çaveiit de 17 16*. 

quel côté fe tourner. L'art de former " 

un Bataillon quarré leur eft inconnu. 
S'ils l'avoient (çu alors > ilsauroient pu 
faire une retraite honorable , fi tant eft 
qu'ils n'euffcnt pas remporté la victoire. 
Us ne voyent d'autre parti à prendre que 
celui de la fuite , ils l'enibrafTent fans 
héfiter, les uns courent d'un côté, les 
autres d*un autre : la plupart dirigent 
leurs pas du côté de leurs travaux , & 
ib plongent dans les boyaux de leurs 
tranchées > mais ces trous qu'ils avoienc 
creufèzpour confèrver leurs vies , leur 
fervent de tombeaux. La mort les y 
pourfiiit à coups d'épées & de bayonnet- 
tes. Ilsauroient pourtant pu (e ralliera 
la faveur de ces tranchées , & y tenir 
encore long-tems : mais tel eft le génie 
de la Milice Turque, de n'agir que par 
audace ou par confternation.Ce premier 
mouvement qui eft caufe de leur impé- 
tuofité dans les premiers chocs , eft lans 
doute auffi l'effet de leur prélbmption , 
& l'autre l'eft de leur peu d'exercice , 
& de leur ignorance dans le métier des 
Armes. Quoiqu'il en foit , leur déroute Lc« Turci 
fiitcomplette. Us abandonnèrent, félon ^*^"* "^ï* 
leur coutume, artillerie, munitions, ten- ^^ «o^^c- 
tcs& bagages. On ne s'amufa pas à les 
pourfiiivre.Ils étoient encore en fi grand 
nombre, qu'il y auroit eu du danger à 
ToMi V» C le 
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17 1 6. le faire. Leur Cavalerie file battue dans 

• un tcrreiii cxtrcmcmcnt avantageux i 

puifque celle des Impériaux ne pouvoir 
aller à die qu'à travers des ravins & des 
brouflaillcs:mais telle eft la méthode de 
cette Cavalerie , d'ailleurs excellence 
quant aux chevaux , de ne comisanre 
qu'en caracolant fans obferver ni rang 
ni file ,& fans faire de mouvement con- 
certé & uni y ni fè tenir (crrée ; ce qui 
eft caufè qu'elle ne (àuroit (bûtenir l'ef- 
fort des Efcadrons Allemands y accou- 
tumez à fe mouvoir de concert & à 
combattre (errez. 
Le Prince La bataille ne dura que cinq heures. 
^"g«" • ^^ Prince Eugène entra à midi dans la 
fcs homma" ^c"^^ du Grand-Vizir ,qui étoic d'une 
gcs fur cette étendue & d'une magnificence extraor- 
fia<tie, dinaire. S. A. y fit une courte prière ^ 
pour rendre grâces à Dieu de la viâoire 
qu'il vcnoit de lui accorder. Toute l'Ar- 
mée ayant un genou en terre fit auflî la 
prière fur le champ de bataille , couvert 
de cadavres Turcs , & où its Aumô- 
niers de l'Armée viftorieufe eurent 
beaucoupd'occupation auprès des mon* 
rans & des bleflèz. 
Tien écrit $. A. S. ayant rendu fcs hommages 
relif "^*' ^" ^^^^ ^^^ batailles , s'occupa à ccnre 
à S. M. L une Lettre pour lui donner 
avis de l'avantage que Tes Troupes vc- 
aoient de remporter. Elle fit ramaflcr 

autant 
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AUtanc de Drapeaux & de Queues de 171^. 
cheval qu'il lui ftit poffiblcj& les envoya ' 

à l'Empereur avec la Lettre par le Com- 
te Charles de Zeil, Capitaine de Dra- 
gons dans le Régiment d'Eugène, qui 
eut (bin d'informer S. M. L de pluHeurs 
particularités que le Général n'avoir pas 
eu le tems de marquer dans (a Lettre > 
qui ne contenoit que peu de lignes. 

On ne fçait pas bien au jufte le nom- Feite dec 
bre des morts que les Turcs eurent dans <*«"« Fartu. 
cette occafion ÔO Jl eft au moins cenain 
qu'il pàflbitles6ooo>celui des Impériaux 
alloit à jooo & à près de 1000 btedez. 

Le Butin Royal confiftoit dans une Batîa 
quantité prodigieufè de bombes,de bou- Broyai. 
lets^ de poudres & de grenades ; 164 
pièces de canon > ou mortiers , tant 
grandes que petites. On radèmbla 15 • 
Drapeaux ou Etendarts , $ Queues de 
cheval » & } paires de Timballes. Le 
tout fut porté à Vienne, & placé dans 
l'Eglifc dcSt. Etienne. 

La Tente du Grand- Vizir refta au La Tente 
PriiKC Eugène. Tout le reftefut aban- 4a Grand- 
donné aux foldats , qui fe gorgerent des aâ^pruTc/ 
richedès de l'Afie, // eft fur , dit à ce Eugène 

fujet ; 

(s) Dnmont n'en met que fis mille; îln'eft pas 
£ ibbre loxfqa'il parle des pertes des François. 
L'Aateuides Campagnes du Prince £ u g e n e en 
met tzeate miUc » cela ne coûte que la peine de le 

G 1 
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Le Tape 
envoyé le 
Bonnet & 
l*£fioc au 
Fiince Eu- 
^ene. 



jz Histoire du Prince 
fujec un Auteur (a) ^ que fi ces chofes-li 
( le butin des ibidacs ) euffent été vendua 
le prix qu'elles valoient , il y duroit eu 
dequoi les mettre à leur aife pour toute 
leur vie. Adaîs je ne fçai , le butin de 
guerre ne profite point. Il fe diffipe^ ilfe 
détruit , on ne fçait ce qu'il devient. 

La nouvelle de cette viâ:oire pé- 
nétra de joye toute la Chrétienté. Le 
Pape donna des témoignages publics de 
la fienne, entre autres celui d'envoyer 
au Prince Eugène le préfènt dont les 
Pontifes Romains avoient honoré di- 
vers Grands Hommes qui s'étoienc* 
fignalez d'une manière particulière con- 
tre les Infidèles. Parmi ces Héros on 
comptoit les Empereurs Frîdéric IV. 
Maximilien L Charles Quint,Ferdinand 
I. & plufieurs autres Rois & Princes. Ce 
préfcnt coniîftoit en un Glaive nommé 
Ejloc y&c en un Bonnet repréfenté au* 
deflîis. Le Pape en envoyant ces cho(ès 
au Prince Eugène ^ lui écrivit la Lettre- 
fuivante. 



(«) Dumont , Hiûoire Militaire da ïiince E Ym 
• E N £ * page 10^. 
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ClEMENS P. R. XL Lettre de' 

ce Pontife 2 
DiLECTE FiLI, NOBILIS V I R^^on Altcffe 

Salutem et Apostoli* 

CAM BeNEDICTIONEM. 

Firmam conftantemque fiiuciam , ta^ 
metfi maximatn ^ quam in perjpelta tua 
minute acforthudïne repofuerat Oniftia- 
fia Rejpublica ^ adeo excedit praclara , 
0mne in avum tnemoranda à Nobilitate 
tua de Turcis nupenhnè relata vitlo- 
rïa , ut unïverfi Cbrifti Fidèles certatim 
effufas tibi laudes ubiquè tribuant. Ejui^ 
deminnumeras Barbarorum copias eafe- 
Ticitate ac celeritate ferè ad internecio- 
nem profugafti , ut celebris ille Romano^ 
TUmDucis ,qui venit y vidit y vicitque^ 
gloriam aquajfe videaris. Triumphas ita^ 
que y & fine merithy non tàm in excidio 
/Jàfiiumy quam in amoribus Gentium & 
henedictionibus Populornm y qui te Barba^ 
ricaperfidia ac'fuperbi(C Domltorem y pu- 
blica incolumitatis Findicem , Orthodoxe^- 
que Religionis AffertoremfortiffimumprA- 
dicantes , tuutn homen y antea quidem il- 
luftre & gloriofum y ad afira ferunt. Ad- 
dimus& nosFidelium plaufibus fuffragium 
. nofirum , ac tnfigne fervatA à graviffimo 
dijcrimine Chrifiiandt. Rei bentficium y exi- 
mia virtuti /fapientidtque tua acceptum 
C 3 re^ 
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17 1(5. réfèrent es , étmplijfimam , qua înde faSâ 
*~~"~~ tibi efi y bnmorralis honoris ac meriti êc* 
ceffionem ex antmo gratuUmur^ Cumdu* 
tem dérivât 4 ex te in eandem Rem Cbrif» 
tianam y qus nos imprimis afficiunt ^ fecU'* 
liare aftquodgrata voluntatis tefiitnonium 
d nobis repojcant , mittimus Nobilitati 
tud per dileclumpium Horatium Rafpo- 
nium E qui tem fJierofolymïtanumyfami* 
liurem noftrum y nobifque tttm gcfteris 3 
tùm dnimi prétftantiâ fummoperè accep" 
tum i Etîftm & Pileum calefiibus Bene* 
dictionibus large ditatosy qitibus Préde'- 
teffores noftri Romani Pomipces^ftrenuos 
dtque pébdaros Chriftiana Reipublics 
fanâaque Fidti Propttgnatorcs iraerdum 
decorare confuevtrunt , «/ ejuÇmodi fanSd 
muneris inflamtnatus myfteriis , Gladiê 
quidemcirca fémur tuum potentifjimè aç^^ 
fittgaris ; PHeo vero y velutî G aie a Salu^ 
tis y induaris , & ad ir.fenfijjïmorem Hof^^ 
tium fuperbiam confrîngendam indiesma* 
gis magifquè incitetis.Folumusautemy ut 
idem jacrum mant4sper aliquem in Eccle» 
fiafiica Dignitate conjlitutumy aCyfifieri 
foterit y Epifcopali Charactere tnfignitum 
rirum y ùeracto Sacrofancla Miffa Sacri-^ 
ficioy riteyacjuxta confuetum morem tibi 
tradatur^ Nos interea Dominum Exercl" 
tuum ajjîduis enixtfque precibus obfecrare 
non omittemus y ut partam riâoriofn iw- 
visufquè triumphis cumulare yfugatîqtm 
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£xercitus relîquiis omnïno deletïsytnedU 171(3. 
tatam Hoftlum arcium expagnationem ■ 
tibi ex voto fluere henïgnè vêtit , ac No'- 
bilitati tUA fauftorum eventuum Aufpî* 
ccm y Apoflolicam Benediêtlonem pera- 
manter impertimur. Datum Romae apud 
Sandtam Mariam Majorem fub Annulo 
Pifcaroris , die feptimâ Sepcembris 
iWJ5 CCA; r/. Joh.Batclius. 

Je traduirai ce Bref en François pour 
la commodité de ceux qui n'entendent 
pas le Latin. 

LbPape Clément XL auJ'»**"^^^» 
Prince Eugène, iltunn 

Tconçeis. 
Salut et Bénédiction 

ApOS TOLl Q^U £« 
T R E S-C H E R F IL s, 

w La gloricufeÔc mémorable viâioi- 
» re que vous venez de remporter fur les 
» Turcs a fi fort excédé la confiance , 
9» quoique très-grande , que la Chré- 
» tienté avoir déjà en cette admirable 
» valeur dont vous avez donné des 
» niarques en tant d'occafions , que 
9Ê tous les Fidèles ne peuvent fe laflèr 
» de célébrer vos louanges à l'envi les 
» uns des autres. En effet vous avez 
^ mis en fuite a avec autant de rapidi- 
C 4 »> té 
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1716. "té que de bonheur , des Troupes 
" """^ « innombrables de Barbares ; defone 
*' qu'il femble qu'on pourroit vous 
» comparer à ce fameux Capitaine 
» Romain , pouj qui veftir y voir ëc 
M vdificre ne furent qu'une même cho- 
»' Ce. C'eft donc à bon droit que vous 
'' triomphez , non pas tant par la 
M perte des Ennemis que vous avez 
»> vaincus , que par l'amour que Ici 
»> Peuples vous portent > & les béné- 
>' dirions que toutes les Nations vous 
» donnent , vousappcllant leDomteur 
•*de la perfidie & de l'orgueil des 
» Barbares , le plus ferme Appui de la 
w Religion Orthodoxe, & élevant juC- 
^> qu'aux aftres votre nom déjà glorieux 
w & illuftrc par lui-même. Nous joî- 
» gnons notre fufFrage aux applaudif- 
•> (emens des Fidèles , & nous recon« 
w noiflbns que c'eft à votre valeur & 
« à votre fage(Tè que l'on doit attribuer 
s* l'avantage d'avoir (auvé la Chrétienté 
»> d'un péril éminent. Nous vous fë- 
»> licitons de tout notre cœur de la . 
« gloire immortelle qui vous en re- 
M vient. Mais comme nous fommes 
w plus intére(îèz que perfonnc au Bien 
« de cette même Chrétienté , & qu'il 
w nous regarde d'une manière plus par- 
» tîcùliere , nous avons crû que nous 
«devions auffî vous donner un té- 

w moîgnago 
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wmoîgnage plus particulier de notre lyKj, 

•» reconnoiflaiice. Ceftpourquoi nous ^ ^ 

•» vous envoyons par notre cher & 
» bien aimé Fils , le Sr. Horace Raf- 
9»pom3 Chevalier de l'Ordre de' St. 
M Jean , l'Eftoc & le Bonnet bénits , 
»* dont les Papes nos Prédéceflèurs ont 
.»» fou vent décoré autrefois les Défcn- 
•» fcurs de la Foi & de la Religion 
» Chrétienne ; afin que ceignant cette 
9» épée autour de vos reiris , vous vous 
»* fenticz animé par la vertu fècrettc 
w de ce (àcré préfenr ; & que ce Bon- 
w net dont vous couvrirez votre tête, 
•» vous fbit comme un Cafque falutai- 
wre qui vous excitera à brifèr l'or- 
w gueîl des Ennemis du Nom Chré- 
»»tien. Nous voulons cependant & 
» entendons que vous foyïez revêtu de 
•>ce faint préfènt par une perfbnne 
9» conftituée en Dignité Eccléhaftique , 
** & s*il fe peut , revêtu du Caradere 
» Epi(copaI 5 le tout félon la forme &c 
» l'ufàge accoutumé en pareille occa- 
» fîon , & après le facrifice de la Saîn- 
^ te Meflè, Cependant nous conti- 
.»> nuerons d*élever au Ciel des vœux 
«» très-ardens pour prier le Dieu des 
» Armées d'ajouter de nouveaux triom- 
w phes à la vi<5toire que vous venez 
» de remporter , & qu'après la ruine 
9» cndcrc des débris de l'Armée fugî- 
C s wiivc/ 



s8 Histoire bu Phinci 

171 6. »* tive , il vous accorde la conquêrcdc» 

^' *> Fortereflès qtic vous avezdefleind*at- 

9» raquer. Sur quoi nous vous donnons 

9» du fond du cœur notre B £ n £ d i c«« 

»TioN Apostol IQ.UE , commc 

fp un préfage des heureux fuccez que 

M nous vous fbuhaicons. Fait à Rome 

M dans l'Egllfe de Ste. Marie - Aiajeur j^ 

. » sous l'Anneau du Pécheur */^7% 

9» Septembre 1716 

Jean Batelius* 

Haraanitc Cependant îe Prince Eugène étoît 

^gcie^* campé fur le champ-de- bataille > occu- 

en?crs les p^ à faire donner la (epulture aux un& 

ino t$ & g^ à foulagcr les autres. Son coeur ^ 

les WeiTcï- ^p^^^ j^ vidoire , rendu à fa tendrcfle 

& à fa cômpa01on naturelle , ne lui 

permectoir pas d'être tranquille fiir Ith 

Ton de tant de malheureux. Il ne poo-t 

voit plus redonner la vie aux morts ^ 

mais il tâchoit de k conferver aux 

bleflfèz : il n'épargnoit , ni fa bourfe ^ 

si fbn crédit pour hâ^er leur guérifbn j^ 

& pour leuir procurer tous les fècoursL 

dont ils pouvoiene avoir befbin , 8c. 

qu'il étoir poffible de Icur-procurer» Sj^ 

A. S. fit chanter le 8 d*Août le Te^ 

Deum dans (on carap. Après quoi ello- 

repadà le Danube pour éviter l'infec^ 

ûoo qv\c caufoiciK !;aiiK; de corps moits^., 
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Après iâ défaite des Janiflàires le 1716. 
Grand- Vizir avoir rallié 1000 Chevaux Le Grand- 
de fa garde , avec icfquels il pafla un vizir rallie 
défilé pour venir charger les Impériaux H^l ^ ^^ 
qui pouflbient les Fuyards ; mais ce ^aidc. 
Général ayant été abandonné par une 
partie de (es gens» reçut deux bledùres 
dont il mourut le lendemain à Car- 
lo witz. Une heure avant (a mort il don- u tahltffé 
nade cruelles marques de fa haine con- & »€urt l« 
tre les Chrétiens , en donnant ordre ^ A^anTS' 
qu'on madacrâc le Comte de Breuner , mort il 
sfin , dit-il , gué ce Chien ne me furvlve ^onnc or- 

J r t^ \ r^' -A •! • drc de mti- 

pâs : Et plut a, Dieu , ajouta-t-ih ^«^j^ facrer le 
fujte exterminer avec lui tous les I.fiJéles Comte de 

té. C etoit un jeune Seigneur de grande icgreté. 
efpérance. Sa famille auroit volontiers 
donné la plus grande partie de fes biens 
pour le (auver. 

Le Prince Eugène voulant profiter siégedc 
de (à victoire & de la confternation Tcmefwaf. 
des Turcs , réfolut de former le fiége 
de Témefwar, Pour cet effet il déta- 
cha lé Régimens de Cavalerie fous 
les ordres du Comte de Palfi , & la 
Sataillons commandez par le Prince 
Alexandre de Wirtcmberg , pour aller 
inveftit la place > en attendant qu'il 

pue 

iéi iMTktttt ag^tlcttt dtnfi les Chi^tUAl^ 
Ce 
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1 7 1 6. P^^ Tui vre lui-même avec toute l'Armée. 

• — Le Comte de Palfi prit les devans avec 

fa Cavalerie , dans le deflein de venir 
palier la Theiflè à Sablià ; mais les eaux 
. s'y étant trouvez trop hautes , il fut 
obligé de monter jufqu'à Zenta y où il 
pafla fans difficulté > & vint enfuice 
invertir Témefwar , autant qu'il lui 
fut pollîblc , fcs Troupes n'étant paa 
a(ïèz confidérables pour pou voir occu- 
per tous les environs de cette Place. 
Il fut obligé en approchant , d'en ve-» 
nir aux mains avec un Corps de Spahis » 
qui s'étoit avancé pour lui difputer le 
partage de la Theiflc ; mais ils arrivèrent 
trop tard , ils furent chargez & mis en 
fuite. 
Deferip- Témefwar eft une place forte tant 
tionde par fon a (ïîette naturelle , que par les 
cette p ace. ç^-^^^ ^^ç [^^j^ ^ pj.jj pour le fortifier^ 

La Témis > dont cette ville (èmble ti- 
rer fbn nom , n'y paflè point ; mais la 
Béja , qui en eft comme une branche. 
Le terrein bas qu'elle y rencontre , 
l'oblige de s'y arrêter. Elle s'y partage 
en divers canaux qui s'entrecoupent , 
& elle y forme un Marais dont la 
plus grande partie eft toujours inon-^ 
dée. Ceft au nilicut de ce Marais 
. que Témefwar eft bâti. La place eft 
inaçcelTible par le voye ordinaire d.es 
trauchecs du cocc 4ç l'Orient , & 4eï 

iOccideuit 
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l'Occident au MiJi elle ne l'efl: guéres 17 16. 
moins. Il n'y a que du côté du Sep- 
tcntrion où l'on puiffè en aborder à 
la faveur d*un terrein ferme de 5 à 
600 toifes de large ; mais qui (buvent 
devient inutile ;à cau(e que hors de la 
belle faifbn il, Ce trouve ordinairement 
inondé. 

La Place entière fè divîfbit pour- 
lors en trois parties 5 la Ville , le Châ- 
teau , & la Palanque. Cette dernière 
couvroit un fauxbourg appelle , le 
F^ux'jourg de la PdUnqué. Ce faux- 
bourg contenoit lui feul plus de mon- 
de que tout Témefwar enfèmble , & 
la Palanque étoit un ouvrage fortifié 
& foflbyée à la Turque , revêtu de 
pierres de taille, La ville étoit forti- 
fiée avec un peu plus de régularité. 
Elle avoit de bons dehors , un che- 
min - couvert , un avant - foffé plein ' 
d'eau , un fofle auffi plein d'eau , avec 
une berme dans le fofle , & un bon 
ramparc fort épais. Les dehors de la 
ville ne font pas revêtus de pierre 
comme le fauxbourg de la Palanque , 
mais de groflès poutres de 15a 18 
pieds de diamètre > & qui quoique fi- 
chées profondement en terre , ne laifl 
fênt pas de s'élever encore au-deflîis à 
iêpt pieds de hauteur > ce qui fait d'ex-* 
cellaues palU&de&« Le Château e(l for- 
.:. . tific 
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^7i^« tifié de la même manière. Sa ficuacion eft 
derrière la ville , & il eft défendu par 
une petire palanque. 
Le f rince Le Prince Eugène qui s'étoît arrêté 
femc" en* quclques jours fur le bord du Danube 
marche , & du côcé de Fucaclc pour (aire repo(êr 
arriye a Te- fcs Troupcs , fc remit enfin en marche ; 
«c wa«. ^ comme llnfanceric ne pouvoir mar- 
cher que lentement à cauie de l'exrr&« 
me chaleur qu'il (aifoit , il fe mit à la 
tête de la Cavalerie & s'avança )u(qu'i 
2^na , où il fit de nouveau repoftr fcs 
Troupes , & où il fut joint par l*Infancc- 
rie. Le zy d*Août S. A. fui vie de (on 
Régiment de Dragons & de celui de 
Wirtemberg , arriva au camp près de 
Témefwar. Il y fut joint ic lei^emain 
par toute l'Armée. Les troupes occa^ 
pcrent en arrivant Jes difFérens poftesr 
qui leur avoient été marquez. Dès que 
cela fut fait y le Prince Eugène fit tra- 
vailler à des ponts (iir les marais, pour 
ilfîltittt-Ia communication des quaniers. U fk 
m^fon^^d ^"^ attaquer une mai (on de plaifànce 
^^ikncc * <^u Bâcha commandant dans la ville » 
du Bâcha fituée dans tvtn des iauxbourgs. Les 
daw"d«t Turcs ne s'amuferent pas à défendre 
ccuefiUfr ce quartieMà > jugeant qu'ils n'y pour« 
roient tenir long- tems. Us prirent le 
parti de l'abandonner v mais avant ils y 
mirent Ic feu > qui confiima tout le 
ÊLtt^urg âc k& lao^s/Jjsxi de fburage 



Eugène de S avoye. Ltv. XIIl. ^j 

2u'on y avoic amaflèz avec beaucoup iyi$^ 
c peine & de dcpenfe. * 

Le i5> S. A. S. fie attaquer par jrcn- n p,cnd 
te Grenadiers june Mofquée au-deflbus une Mof^ 
de la palanque. Elle fut emportée dans ^"**' 
l'inftant , n'y ayant eu perîbnne pour 
la défendre \ les Turcs aimant mieux 
perdre la Mofquée , que de la profa-< 
ner. On y mit une Compagnie en- 
tière. 

Après qu'on eût bien examiné le ter- onyotme 
rein > & pris toutes les mefures nécef- 1* txancWc. 
fàires pour le (uccès des attaques > on 
fc difpofa à ouvrir la tranchée. L'ouver- 
ture s'en fit la nuit du ( aux deSeptem* 
bre>à la gauche de laMo(quée , & en- 
viron à 400 pas de la palanque. On for- 
ma deux attaques , dont une fut pouffêe 
à main droite du côté de la porte de 
Forforos , & l'autre à main gauche vers 
celle deMorcoros. Le Prince Alexandre 
de Wincmberg commandoit les Trou- 
pes du détachement. Il avoir fous lui 
fc Comte d* Ahumada , Efpagnol ,Maré- 
chal-de-camp > & le Ducd'Âremberg» 
Sergent-Général, Le lendemain la groSè 
arnTicrie , qu'on attendoit avec impa« 
tience , arriva de Pettçi: - Waradin au • 
camp des AlTîégeans^ 

Le même jour le Comte Maximitiefii 
de Stahremberg releva la tranchée avec 
le Gqoi^c WaiUs Mar^chal-dc-camp ^ 



^4 Histoire DU Prince 

i7i<J» & le Marquis de Marcilli,Sergcnt-Gé- 
" nJraL On pou(Ta les travaux fi avanccc 
iour-là ,que les travailleurs & lesTrou- 
pes qui les foùtcnoient , commencerenc 
d'être à couvert contre le canon de la 
Le Prince place. Cela n'empccha pas que le Prince 
Eman'iei Êaïaiiucl dcPortugal s'ccanttrop avancé» 
to.jr^u'rf" ne faillit à erre tué. Ce jeune Prince 
^rand dan- écoif parti de France à la dérobée, pour 
S-'- Ce trouver à l'ouverture de la campagne 

de Hongrie. Il y donna plufieurs preuves 
de (a bravoure ; mais celle-ci penfklui 
être la plus funefte. Il voulut fc trouver 
à la tranchée pour voir ce qui s'y pat 
foir. Il n'eut garde d'en demander la 
permillîon au Prince Eugène , il prA- 
voyoit q^a'il la lui refufèroit. Il y alla 
donc à (on infçu y & ayant pouflîe fbn 
cheval vers un endroit où il croyoic 
voir quelques Turcs , un boulet de ca- 
non parti de la Palanque vint frapper 
entre la genouillère de fa botte & les 
côtes de ion cheval. L'Animal fut tué» 
& le Prince de Portugal eut le genou 
■'effleuré de manière qu'il ne put plus fe 
relever. On l'emporta , & les premiers 
jours la fièvre l'ayant pris , on craignit 
jFort pour fa vie ; mais enfin il en ré- 
chappa î au grand contentement de la 
Cour Impériale , que la bleflure de ce 
Prince avoit fort allarmé. 

Le j on pouflk la parallèle de la 

gauche 



Eugène de Savoye. Lh. XIII, 6$ 
gauche jufqu'à 3 lo pas , & l'on éleva à 1 7 1 éT. 
la tête une redoute avec une Place d*ar- ' ' ' 
mes. On commença en même rems à 
travailler à deux batteries de 1 8 pièces 
de canon. Il n'y eut ce jour-là que qua- 
tre Soldats tuez, 30 de bleflèz , avec 
un Capitaine & un Lieutenant. 

Les batteries commencèrent à tirer 
le 6 avec beaucoup de fuccès. Ce même 
jour le Prince de Portugal qui com- 
jnençoit à fortir, vouloir aller à la 
- tranchée, malgré tout ce qu'on lui di- 
fbit pour l'en empêcher. Le Prince Eu- 

Îjene fut obligé de lui faire direqu*il le 
ui défcndoit expreflement comme Gé- 
. néral , & le Prince de Portugal ne 
pa({à pas outre. 

Le 7 les ouvrages commencez furent 
petfciiîonnez, & il y eut une ligne de 
2 10 pas tirée pour la communication de 
la féconde parallèle. 

On apprit le 8 que 13a 14000 Tar- 
tares avoient pafTe le Danube fur ^o 
Barques près de Panzowa , pour aller 
faire le dégât dans la campagne en-deçà 
de laTémes, & qu'ils avoient ordre 
d'attaquer tous les Fourageurs Chré- 
tiens qu'ils rencontreroient. 

Le 9 les Aflîégez firent une (ortie ( ce 
fut la première ) qui n'aboutit pas à 
grand'chofe. Elle fut favori (ee par un feu 
a)nûuuel de la Place. Le détachement 

de 
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171e. de la Gamifbn attaqua les Travailleur^, 
'" le (abre à la main. Plufîcurs Soldai' 
de ce détachement portoîent des torch^ 
allumées , pour mettre le feu aux fa^ 
cines & aux affûts ; mais ils ne réa(F^ 
rent point , & furent repouflcz verte- 
ment dans la Place. 

Il ne Ce paflà rien de confidérabte 
julqu'au 15^ que les batteries ayant été 
perfeâionnées & les approches pou(^ 
f^es jufqu'à 30 pas du foifè de la Pa- 
lanque^ on commença à battre en bré« 
che. Le Comte de Harrach montoit la 
tranchée , il fit travailler à perfcéHonner 
les travaux , & à aflurer les logemens 
qu'on avoir commencez près du foil^. 
11 fit ouvrir la Sappe en deux eudroîts, 
un Chef des Ingénieurs fut tué dans 
cette occafion. Sur ces cntrefàires on 
eut avis que Mr. Fleifchmann , Réfident 
de l'Empereur à Conftantinople^ que 
les Turcs avoient emprifonnez à Sé- 
mendria lorfqu'il y paflbit pour retour- 
ner à Vienne y avoit été transporté i 
Belgrade où il étoit reflcrré. 

Le 10 le Comte de Steînville que le 
Prince Eugeneavoit rappelle de Tranfil- 
vanie, arriva au camp devant Témef- 
war ^avec deux Bataillons du Régiment 
de Wirmont , un de Brown , un da 
Comte Ottofcar de Stahremberg , qua- 
tre Compagnies de Grenadiers > & les 

deux 
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Rëgîmcns de Cuiraflîers de Stcînvillc 171g, 
& de Ncuboug. * 

Le 21 au foir le Comte de Palfi don- 
na avis que les Huflàrs qu'il avoit en- 
voyez à la découverte, rapportoicnt 
que l'Armée Turque avançoit , & que 
mètne l'avant-garde avoit fort poufie 
^ un parti de leurs Troupes , qui fervoit 
d'eurone aux Soldats qui travailloienc 
aux fafcines^ & qu'ils étoient en mar^ 
chc pour le venir attaquer. 

Lem<<lcflcin étoit en effet de fècourîr t» Tutts 
la Place, & pour cela ils avoient ré- •^^"^^"^[u fe. 
fbtu de &ire la nuit du 13 au 24 une coors dans 
tentative pour introduire un fècours ^ ^^^^' 
d'environ izooo homm«?$ tant Spahis 
que Tartares , les uns portant en croupe 
j à 600 Janiflàires cncifis, les autres 
des Sacs de poudre, de ris, de ferine , 
de bî(cuJts & autrci, pr îviiîons, dont 
©n içavoit que la Garni (on manquoit. 
Le Sérgskier de Belgrade pour fàvorifèr 
l'entrée de ce fecours , avoit fait un 
détachement de zoooo Turcs & de 
8000 Tartares , qui dévoient forcer le 
quanier du Comte de Palfî , pendant 
que ceux de la Ville feroient une fbrtie 
pour les féconder. 

Le Prince Eugène informé en gros te Priiwc 
du defTcîn des Turcs (e tranfporra au ^^S^"^ y 

auanier du Comte de Palfidès l'entrée Siou?^' 
t la nuit j Se ordonna à la Brigade du 

Cpaxte 
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1716. Comte Maximilien de Stahremberg,quî 
"^ étoic d*onze Bataillons , d'y marcher 
avec 24 pièces de canon chargées à* 
cartouche. Pour peu que S. A. eût dif- 
féré de prendre ces précautions , il n'eu 
étoit plus tems. Une demi-heure après 
les Turcs vinrent, & attaquèrent ce 
quartier avec de grands cris (èlon leur 
coutume. La Cavalerie Impériale, que 
l'on avoir portée le long des lignes de 
circonvallation , foûtint leur premier 
choc avec une vigueur extraordinaire, 
& les fit même plier. Ils ne fe rebutè- 
rent pourtant pas. Deux fois ils revin- 
rent à la charge, & autant de fois ils 
furent repouflèz. Ils firent enfin un 
dernier effort pour introduire au moins 
quelques centaines de Janifïaires dans 
la Place; mais ils n'y purent rcudîr, & 
le canon chargé à cartouche fit un ter- 
rible ravage parmi eux. La Garnifon nç 
bougea point pendant letemsquedura 
cette adfcion. On prétend qu'elle ne de- 
voit donner qu'à une certaine heure , &c 
que ceux du dehors attaquèrent trop 
tôt ; ce qui fit que la Garnifon ne les 
favorifa pas, ignorant de quoi il étoit 
queftion. 
Perte des A en juger par le nombre des morts 
Turcs. qyç içs Turcs laiflèrent fur la place, 
leur perte dut être confidérable, & 
montait à environ 4009 hommes, par- 
mi 
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fnî lefquels il y avoît beaucoup d'Offi- 1716. 
cîcrs , qu'on reconnut aifément à la ri- ' 

chefTe de leurs habits. Les Efpions & 
les Prifonniers confirmèrent que ce 
Corps étoit de 17 à 18000 Turcfs ou 
Tartares, & s'accordoient tous à dire, 
qu'il y avoir les plus beaux JaniflTaires 
Je toutes les Troupes du Grand-Sei- 
gneur; & que ces. JaniflTaires qui n'é- 
toient qu'au nombre de 600 étoient 
ceux qui avoient le plus ibufFert , par- 
cequ'ils avoient fait de plus grands ef- 
forts pour fe jetter dans la Place. Les 
Aflîégez firent une fortie d'Infanterie & 
de Cavalerie ,• mais il étoit trop tard , 
le détachement de l'Armée Turque s'é- 
toit retire , & celui de la Garnifbn fut 
obligé d'en faire autant. 

Le ly Mr. le Prince de Béveren étant 
de jour, les travaux furent pouflfezavec 
vigueur aux galleries, & aux ponts fur 
le foflfc de la Palanque,où Mr. Mifchner , 
Capitaine d'Ingénieurs , fut tué. On fit 
ce jour-là toutes les difpofitions nécef- 
fàires pour donner l'aflTaut le lendemain. 
Oétoit pour la troilîéme ou quatrième 
fois qu'on les faifoic ; mais le feu ter- 
rible des AfTîégez les rendit encore 
inutiles, outre que les bombes qui rou- 
lèrent de la Pala^nque fur des planches , 
ruinèrent les galleries , & l'enflure 
àc$ eaux de la Béja acheva d'inrer- 

romprc 
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1716. rompre tous les travaux. On retnic 1^ 

panie à une autre fois. Le jour en fut 

nxé au 50 de Septembre. Le Prince 
Alexandre de Wirtembcrg étant de 
tranchée ce jour-là , fut chargé dé la 
conduite de cette alFaîrc. Il avoit (bus 
fès ordres Mrs. d'Âhumada & de Lein- 
bruck , avec trois Majors-Généraux 
qui étoient Mrs. de Langlec , Liebeq/^ 
tein & Wallis, On lui donna joot 
Grenadiers ibûtenus de 30 Bataillons i 
avec 1700 Pionniers. Le tout fut par- 
tagé en trois Corps , pour commencer 
l'attaque par trois endroits & dans k 
même tems. 

Le Prince Eugène donna ordre au 
Comte de Palfi de faire une faudè atta- 
que à la petite palanque qui couvroît Iç 
Château , afin d'attirer les Turcs de ce 
côté-là y Se les afFoiblir aux véritables 
attaques. L'adion n'eut pourtant pas 
lieu ce jour-là , le tems s'étant infenfi- 
blement écoulé à arranger les Troupes t 
à leur faire prendre leurs poftes , & à 
donner ordre à cent autres chofès de 
cette nature. Les Troupes commandées 
paflèrent la nuit (bus les armes dans les 
approches , nonobftant une groflfe pluyc 
qui (urvint &qui dura toute la nuit. Ce 
foir-là le Comte de Hochberg , Officier- 
Général au fèrvice de l'Empereur , fut 
emporté d'un coup de canon , de mê- 
me 
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me <juc Mr. Harcourt , Enfeigne^ au 1716. 
Régimcnc de Brown. Lé matin du i 
iJ'Oftobre le Prince Eugène fc rendit 
dans les approches , pour y voir les 
Troupes qu'il avoir commandées pour 
l'adauc ; il leur fit quelques libéralitez. 
Il eut une conférence d*un quart-d*heurc 
avec le Prince de Wîrtembcrg, Général 
de jour , après quoi S. A. de Savoye 
vint Yè placer auprès d'une batterie 
d'où elle pouvoir voir tout ce qui s'al- 
loit paffcr dans l'aftion. 

Le fignal Rit une décharge générale de 
toutes les batteries des approches. A ce 
bruit les Troupes (brtîrent fièrement 
des travaux y Se commencèrent l'atta- 
que avec une forîe & une valeur in- 
croyables. Les Grenadiers vinrent les 
premiers par les galleries. Se s'avance- 
renr par les ponts qui avoient été jettez 
fiir le fofl? ; defbrte qu'après avoir ga- 
gné avec une grande intrépidité, partie 
iur les galleries ; partie fur le fofle, ils 
s'emparèrent du parapet >& parvinrent 
après un combat fort vif & fort opi- 
niâtre , & après mille preuves d'une 
valeur extraordinaire , à s'y loger à la 
gauche, & à en chaflTer les Turcs , qui 
le retirèrent à la hâte dans la Ville , de- 
peur d'être coupez par les Aflfàillans. 

Dans le même tems un Bataillon fc u ^al»»- 
-pofta dans l'endroit qui venoit d'être ^^^J^^ *"" 

abandonné > 
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^'i7i6. abandonné , & occupa la Palanquc. 1^^ 
y fie fur le champ de bons retranche,^ 
mens, & içut fi bien s'y fortifier;, que le^ 
Turcs qui vcnoient de (e rallier, éran ^ 
revenus à la charge pour recouvrer c^ 
pofte , furent vigoureufement repouflcr 
& rechaflèz dans la Ville. Tout le fruit 
qu'ils retirèrent de cette nouvelle ten- 
tative , fut de mettre le feu en quelques 
endroits de la Palânque. Ce qui n'em- 
pêcha pas que les autres Bataillons ne 
priflènt portez dans le.Fauxbourg ,'cn fe, 
prévalant avantageufement du travail 
que les Turcs y avoient fait à 80 oa 
100 pas du fofCé de la Place, & où ils 
commencèrent à tirer une ligneparallc- 
' le à la même diftance du fofle de la 
Ville , & à fortifier le mieux qu'ils pu- 
rent , & avec une grande diligence, les 
logemens qui y avoient été faits. 

Il ne fallut pas moins que toute la 
valeur, & toute 1 intrépidité des Offi- 
ciers & des Soldats Allemands, pour 
furmonter l'inflexible fermeté des 
Turcs , qui ne font redoutables que 
dans la défenfc d'une bréclie , à caufè 
de leur dextérité à manier le fabre, & 
de ridée où ils font qu'il ne faut ja- 
mais rendre une Place. 
Pertes des Cette adion dura près de quatre hcu- 

dTnsTcTaf- ^^^ > ^ ^''^ ^"^ ^^^ P^"^ fanglantes. On 
faut, avoit d'abord compté que la perte des- 

Impériaux 
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Impériaux n*alIoît qu'à j ou 6oô foldats 1 7 1 6. 
tuez ou blcflèz* mais Ton fut bien -toc " 

dcfabufë , & après avoir reconnu qu'il y 
en avoir eu environ 1 000 de tuez ou ble(^ 
{èz , on vérifia par un calcul p^us exaéb , 
dans les jours uiivans, que le nombre 
des morts alloit beaucoup plus loin ; 
car on trouva qu'il y avoic 1 517 hom- 
mes bleflcz , plus de 400 tuez , & qu'en- 
fin on avoic eu 5 3 Capitaines , y z Lieu- 
tenans & 113 Bas-Officiers de tuez. Le 
Comte Maximilien de Stahremberg fîic 
bleffë. Le Prince Alexandre de Wir- 
temberg , qui commandoit l'attaque, re- 
çue une contufion au vifàge qui n'eut 
point de mauvaife fuite. Mrs. d' Ahuma- 
oa , Bîro wn , Liebenftein , Tattenbach , 
Faber , Rudolfing , Ghaier , le Baron Ka- 
zianer, Mrs» Fack, Dégano> Cofbda > 
Wiflc, Huchbarth , PfFerhofen, Tie- 
trich, Somoviva & le Comte d'Ha- 
milton furent bleflèz. Tattenbach & 
Kéfiamer moururent de leurs bledùres. 
Le Baron de Beck fut le iêul Officier de 
diftinâion qui fut tué fur la place. On 
trouva dans la Palanque une quantité 
coniîdérable de bcftiaux & de chevaux, 
quoiqu'il en fût péri beaucoup par le 
feu que les Turcs y mirent en fè retirant, 
& par celui que les Impériaux mirent 
cnmite à des mazures ,ou dans certaines 
maifbns où quelques détachemens de la 

ToMi V. D Garni- 
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1716. Garnifon s'étoient retranchez , dcwr/e 
' de petits ouvrages, & à la faveur d 
coupures qu'ils y avoient faites ; deCoi 
que huit ou dix jours après ce feu n'i^^ 
toic pas encore éteint, & qu'on eue ii^^ 
de juger qu'il avoit réduit en cendres c^,-^ 
viron iioomaifbnsîce qui'faifbitàpe j^ 
ne la moitié de celles qui compofbienc 
le fauxbourg de la Palanque , tant il 
étoit peuplé & étendu. 
Le Prince Le Prince Eugène dépêcha le iende* 
fçavorr%^" main de la prife de la Palanque un Cou- 
Vicnnc la fier , qui arriva le 5 à Vienne, & qui 
piifc de la remplit la Cour & la Ville de joyc par 
Palanque. p^^gj-^abiç nouvelle qu'il apportoic , & 
par l'efpérance que chacun conçut d'ap- 
prendre bien-tôt laredditioivcntiercdc 
la Place, qui après la perte de la Palanque 
ne pouvoit en effet pas faire une bien 
longue réfiftance. 
On ponflc Le 3 d'Odobrcon poulîà les travaux 
les tiavaux. ^vecune très-grande diligence, de mê- 
me que la parallèle avancée vers la poin- 
te d'une demi - lune des Affiégez. Le 
feu fut violent de part & d'autre , & 
lurtout du côré des Impériaux. 

Lot 4 une féconde parallèle fut pro- 
longée à la gauche de la Palanque , jus- 
qu'à 160 pieds, &on la pouflh jufqu'à 
un marais. Le Piince Eugène fit travail- 
ler ce jour -là à dreffcr du côté de 
l'attaque une batterie de i j pièces de 

gros 
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Îjros canon , & à conduire 7 morriers 1716. 
ur une platte- forme qu'on avoir élevée "*" 

la nuit précédente avec de trcs-grands 
•rifques , à caufe dn canon de la Place , 
■auquel les Travailleurs furenc cxpofez 
durant tout le travail. 

Le lendemain (è pafla à pcrfeâionner 
les batteries , & ce jour- là même un 
prifonnier qui s'étoit fauve d'entre les 
mains desTartares arriva au camp. Se 
y donna avis qu'à une purnéc & demie 
de-là il y avoir un Camp dcTarraies ^ 
& plus loin vers le Danube un Corps 
conlîdérable de Turcs. On apprit aullî 

2u'à l'attaque du quartier du Comte 
alfi, lor(que l'Ennemi avoir voulu jet- 
terdu fecours dans la Place , l'Aga des 
Janifïàires, qui fut alors appelle le Sé- 
raskier de Belgrade, s'y éroit trouvé en 
pcrfonnc » & qu'il avoir fait diftribuer 
un (èquin , ou ducat d'or , à chacun des 
* ibldats qui avoient pafle en deçà du Da- 
nube » pour leur donner plus de courage 
Se plus d'émulation. 

. Les travaux ayant été forcez le ^ , on O" ^om- 
commença à jetter des bombes dans la ,>«erdct 
ville avec 14 mortiers, qui y cauferent bombes 
bien du fracas & du defordrcw f^"*^* 

On travailla le 7 à une redoute à la ^* 
'droite de l'attaque, pour aflurer les bat- 
teries de canon & de mortiers qui ti- 
roient fur la ville ^ &c l'on commença à 
D X former 
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17 16. former une nouvelle batterie fur la Pa^ 
" lanque , pour démonter les canons des 

Turcs. On pcrfeâionna à la gauche an 
logement à y o pas du foflë , & l'on ache- 
va auffi de placer le refte des mortiers; 
defbrte qu'il yen avoir alors plus de }0 
qui jertoient continuellement des bom- 
bes dans la ville. 

Le lendemain on pourfiiivic les tra- 
vaux avec force, pour mettre les batte- 
ries dans un tel état qu'elles pu(Iènt bat-* 
tre en brèche le corps de la Place le jour 
fuivant , ou le i pour le plus tard* 

Le 1 1 on commença à battre le corps 
de la Place avec 50 pièces de canon ,& 
les mortiers continuèrent à jouer d'une- 
manière horrible. Les Turcs ne répon- 
dirent que foiblement à tout ce feu , à 
cau(è du dérangement que les boulets 
des Affiégeans avoient fait à leurs batte- 
ries. Mais le 12 leurs batteries ayant été 
réparées , ils firent un feu terrible de 
leurs canons & de leur moufqu.ettcrie, 
qui dura jufqu'à la nuit. Cela fit craiii' 
dre que malgré les foins du Prince 
Eugène, fon habileté & la bravoure de 
les foldats , Tentreprifè n'échouât par le 
mauvais tems & les pluyes continuelles 
qu'il fiifoit, & qui remplilToient d'eau 
La Garni-jçj tranchées. C'en étoit fait (ans doute 
ic^Drapcaufi IcsTurcs euiTcnt tenu encore quelques 
biaac. jours i la faifon trop avancée auroit forcé 

les 
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les Affiégeans à fe retirer. Le Prince 171g, 
Eugène lui-même croyoit qu'il y (croit' 
obligé, lorfque le 1 3 au matin on ap- 
perçut de la tranchée un E>rapeau blanc 
arboré (lir un des ouvrages de la Place. 
Le Prince Alexandre de Wirtemberg , 
qui étoit de jour, fe hâta d'en donner 
avis avant qu'on vînt le relever. Le 
Prince Eugène apprenant cela, confen- 
fit que le Bâcha envoyât quelques Of- 
ficiers au camp, & ofifrit de (on côté 
d'en envoyer dans la ville pour y fèrvir 
d'otages. Tout cela ayant été exécuté, 
les hoftilitez ceflerent de part & d'autre, 
& l'on convint des Articles fuivans. 

. »» L Que les Turcs pourront fortîr de Article» de 

n Témefwar avec leurs femmes & en- 1* Çap^»- 

» fans , leurs chevaux & leurs beftiaux, *"®"' 

a» avec les chariots nécedàires pour 

«• tranfporter tous les effets qui fè trou- 

*» veront dans leurs maifbns , & que le 

M tout refiera à leur difpofition*, qu'on 

» leur en accordera la libre fortie , & 

M qu'on ne leur fera pas fur cela la moin* 

M are difficulté. 

Cet Article fut accordé dans toute fbn 
étendue: mais comme les Afiîégeans 
n'avoient rien ajouté pour les Déferteurs, 
ils furent exceptez de ceux qui dévoient 
ibrcir* 

D 3 ^'' IL 
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Ï716, »> IL Que les Soldats., ou Milices ^^.^ 
wà pied qu'à cheval 3 & les Habic^^/j, 
w foitironc avec leurs armes hhncihes 
»» & à feu , leurs drapeaux dcployer » 
» timbales & tambours battans : Qu'ils 
w feront conduits, en 7 ou 8 jours de 
w marche en comptant celui de la (or- 
w tie, à Borfcha près de Belgrade par le 
»> plus court chemin , & avec une e(w 
w corte fuffifantc i Que le premier jour 
f> ils iront jufques vers Téinifch , aa« 
*» deflïis du ponr; le 1 par le fécond 
9 pont , pi-ès de $chébel , qui efl: utt 
«village fur le marais; le 5 à Tente 
M fur le pont de la Biefchowa ; le 4 à 
»> Margida ; le 5 à Allibonar , près d'une 
M Palanque ; le 6 à Panzowa; le 7 à 
M Borfcha où cft le tçajet. 

Cet Article fut accordé à condîcîoft 
quelaGarnifonlairtèroitdesôtagespour 
la fureté de l'efcorte , & qu'à la derniè- 
re journée il feroit donné un CeniBcat 
fignépar le Uacha de Belgrade, qu'elle^ 
avoir été ( la Garnifoni) furement con-. 
duite jufqu'audit Borfcha; qu'enfin le* 
otages feroient retenus jufques au recoui^ 
de l'efcorte^ 

» III, Que Fon fournira 7000 cha- 
»> riots attelez , pour le tranfport dc^ 
M femmes , çnfans > effets & marchan-» 

9> difçs ji 
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» difcs , & qu'au cas qu'il s'en rompît illG. 
»» quelqu'un, ou que les beftiaux mou- 
w rufTènt en chemin de fatigue , on les 
w fuplécra: .Qu'on ne permettra pas 
w qu'on leur retienne ou enlevé la 
» moindre chofe, & qu'il icra permis 
«» aux particuliers d'acheter pour leur 
w argent des chariots s'ils en trouvent. 

Le. Prince Eugène ne voulut pa(Tèr 
que 1000 chariots , étant impoflîble de 
leur fournir un auflî grand nombre de 
voitures qu'ils (buhaitoient ; mais il leur 
permît d'en acheter autant qu'ils vou- 
aroient, & de fe fervir de celles qu'ils 
avoient déjà. Il leur donna toutes les 
aflurances qu'ils pouvoient fbuhaiter à 
l'égard de tout ce qui leur appertenoit; 
mais il exigea d'eux qu'il ne feroit com- 
mis aucun a6te d'hoftilité & d'inimitié 
contre l'cfcdrte lorfqu'elle reviendroit. 

n IV. Que les provi fions néceflàîres 
«pour la (ubfiftance de la Garnifon 
w pendant la marche, lui feront appor- 
•» tées par les Payfans à un prix raifon- 
w nable. 

Il fut répondu que les vivres leur fe- 
roîent exactement fournis fur la route à 
un prix médiocre. 

D 4 ••V. 



8o HisTOiRi DV Prince 
jyi6. »» V. Que le Convoi ou l'Efcox ^ 

■ • »> durant la marche depuis Témefv\^ 

w jufqu'à Belgrade, ne fe mêlera pc^ j ^ 
« parmi les Turcs s mais que ces Tr^;^^^' 
M pes les conduiront en bon ordre ^ ^ 
« marcheront fur les ailes , pour les rturr^ 
9» tre à couvert . & empêcher que les 
f» Hongrois, Rafciens, ou autres Na- 
*> tions ne leur faÛènt aucune infulce oa 
» obftaclc. 

Cet Article £uc accordé dans toute 
^ fon étendue. 

,,VL Qi'après la Capitulation con- 
jjclue & ugnéc, & lorfqu'on aura rç- 
3, mis fidèlement les munitions, l'artiU 
^lerie, les provifions & autres chofès 
a, néceflaires , on réfervera ce qui appar-» 
:p tient aux familles particulières, a qui 
^ il (èra permis d'emporter (ans empifi- 
^, chement ce qu'elles voudront , & dont 
celles pourront fc charger j & qu'on 
>, leur laiflèra auflî la liberté d'en difpo- 
^,{èr comme bon leur femblera : Qu'à 
^, l'égard de la cefïîon des ouvrages cx- 
>, térieurs & d'une porte , ceux qui ft- 
a,ront chargez de régler les Articles, 
*, auront un plein & fuffifant pouvoir 
^,de traiter de quelle manière & quand 
9^ il faudra faire cette ceilion. 

Il 
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Il y eut quelque conteftation fur cet ij^^' 
article , mais on s^accorda. ' 

M VII. Que les Efclavcs & tous les 
t» autres Chrétiens , qui ont embraflë 
»* volontairement & depuis long-tems 
» le Mahométifine^ & qui voudront de 
» leur propre mouvement fbrtir avec 
» les autres , ne pourront point être re- 
» tenus 'y à l'exception cependant des 
w transfuges & de ceux qui auront dé- 
» fcrté durant le fîége , lefquels pour- 
» ront être repris lorfiju'on les retrou- 
w vera > ou qu'ils feront reconnus : Que 
w par la même raifbn les Rafciens , les 
» Grecs , les Arméniens , & gens d'au- 
I» très Nations domiciliez à Témefwar , 
» & qui y ont exercé leur profelTîon , 
9» auront toute liberté de refter dans la 
«ville avec tous leurs effets, ou ne 
»• pourront être retenus, s'ils veulent en 
s» {brcir 3 & que fur cela on ne leur fera 
» aucune contrainte. 

Cet Article fut accordé , à condîtîo» 
que tous les Défèrteurs fèroient fidèle- 
ment rendus , & l'on donna les plus for- 
tes affurances pour engager les Juifs > 
Arméniens & autres qui étoient habi- 
tuez dans le Bannat de Témefwar, à y 
refter ; & pour les affùrer d'une entière 
liberté à l'égard de leurs perfbnnes 8c 
D j de 



T7ig. de leur Négoce, ou s'ils vouloîent en 
fbrtir, pour Ce retirer où ils voudroicnr.. 

»* Vin. Qu'il fera également permis 
» aux Coruzzes (ce font des efpeccs de 
9» Bandits qui ne {çavent que piller) quî 
»» (û trouvent à Témcfwar , d'en fortic* 
V pour fè retirer à Belgrade. 

On répondit à cet article par ce pcxk 
de mots. : Cette Canaille peut fe retircf. 
partout OH elle voudra. 

»» IX. Que la liberté de vendre tousi 
99 les effets fera accordée, & qu'en gén 
» néral tous ceux qui fbrtiront de la 
w ville , pourront librement vendre touSi 
«» leurs biens. & ^ous leurs e£kts« 

Accordé dans fbn entier., 

» X. Qu'enfin la fbrtîe ne fera nulfe-i 
»i raent empêchée , qu'on n'y apportent 
V aucun obftacle, que la Capitulation» 
»» i>e fera point violée fous prétexte de- 
*i quelques recherches pour le paffi ^OVk 
9i de quelques anciens griefs. 

Tout ceta fui accordé, & quelques^ 
|ours après la ville fot évacuée. 

Aihfi fut prisTémefwar après 44 jourl 
4fe cçauQhée 0j^yQnic^ taCirnifon étoîtr 
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encore forte de 12000 hommes , fans xyiéf. 
compter les malades & les blcflèz ; de- * 

forte qu'elle pouvoir être de quelque 
x8ooo hommes au commencement da 
fîége, dont 3000 forent tuez. Les Im- 
périaux y perdirent près de 4000 fol- 
dats ; mais on fe confbla de cette perte 

{)ar l'importance de la conquête, dont 
a nouvelle caufa beaucoup de îoye à la 
Cour de Vienne & dans tout rEmpire, 
On fit faire un inventaire de tout ce qui 
fè trouva d'anillerie & de munitions 
dans la Place , & cet inventaire mar- 
quoit qu'il y avoit encore près de 1 10 
pièces de canon de fonte marquées aux 
armes des Empereurs de la Mailon d'Au- 
triche , & dont quelques-unes y étoienc 
lorfque cette ville fot prife parle Grand- 
Vizir du Sultan Soliman II. 

Après la perte deTémefwar les Turcs ^** *''""• 
abandonnèrent divers petits poftes aux ncnt dhi» 
environs > que le Prince Eugène fit oc- poftes.^ 
cuper au(G-tôt. S. A. donna en même 
tems^a ordres pour nettoyer la ville,, 
qui étoû pleine des débris>des maifons 
Àcraf2es par lès. bombes.. 

Le Prince Eug)s;ne donna de grandesL.Caraafre 
preuves de fa bonté & de fa générofité ^^^v^^^ 
dans tout ce qu'il fit pour les Troupes Eugène^ 
des A{Gégez> à qui H accorda bien des 
chofes qui n'avoient point été ftipulées 
dAn& la GapitaUûon. Us eut auili ua^ 
D 6t foia 
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1716. ^iï^ cjxtrême des malades, & voulant 
■■ apprendre aux Turcs la différence qu'il? 
dévoient mettre entre eux & les Chré** 
tiens par rapport à l'humanité , il eue 
toutes fortes de corn plaifances pour les 
Officiers, & les Soldats de la Gami(bn« 
Cette conduite étoit bien oppofëe à 
celle qu*a voient tenu dans le XV 1,^ 
Siècle ces Barbares , lorfqu'ils s'étoienc 
rendus maîtres de Témefwar ; pui(qu*a-» 

£rès avoir accordé une honnête Capitu-» 
uion aux Chrétiens qui avoiem défen- 
du la Place, i^ls les avoient tous fait 
maflàcrer dès qu'ils en furent dehors* 
Le Séréniflîme Prince ne fc contenta 
pas de donner lui-même des exemple? 
de bonté, il voulut encore que ceux 
qui étoient fb^js lui fuivîffènt (on exem- 
pie. Il envoya des ordres à tous les 

, Gouverneur &c aux Généraux qui 

commandoienc des Corps d* Armées etk 
différens cantons > de traiter leurs Pri-* 
ibnniers avec toute la douceur pofH-t 
^Ic : & certainement les Turcs ne l'ad-% 
çniroiervt pas moins de ce côté-là, quo 
du côté de fa valeur & de (a grande ca^ 
pacité militaire. 
tes vatai La conquête de Témefwar fut (îiîVfe 

^ucs fefoa^ J'^^ avantage non moins confidérable,. 

?lwcx€w- ^"^ ^"^ ^^ foumiiTion de la Yalachie à 
1^ domii>ation de l'Empereur , & la prî-v^ 
te d^ M^UTO '^ Co;:da!Lo ^^ Hofpodai: àet 
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cette Province i dignité à laquelle le 1716^' 
Grand-Seigneur vcnoit de l'élever tout ' 

récemment , & dont il ne jouît pas 
long-tems^ 

Le Prince Eugène mit Garnifbn dans Le ftlnee 
Témefwar> & y établit le Comte de^^«„YrÔr' 
Wallis pour Gouverneur par intérim; dtnsTé- 
mais l'Empereur voulant donner à cemcfwar^ae 
Prince des marques d'une entière con- puceau'** 
fiance , confirma le choix qu'il avoit fait« 
S. A^ S. mit auHi Garnifbn dans Méa* 
dia> Parzowa & Yipalanka, tous po& 
tes importans ; & après avoir réglé la ' 
repartition des quartiers d'hiver , elle fè 
^ifpofa à retourner à Vienne, Elle ap* 
prit (ur ces entrefaites que le Chevalier 
Jkafponi lui apportoit de la part du 
Pape le Bonnet & l'Eftoc bénit , & 
que ce Chevalier atcendoit S. A, à Ja- 
vairin ou Raab (^) > pour le lui remettre 

à 



f*) C^eft h même Ville. Ette cft dans la baffe 
Hongrie , fituée à l'endroit où la rivière de Raab 
^ le Rabnitz fe ioignent poux aller fe jettcr dan$ 
le Danube, ^inan Bâcha alfîégea Raab fous le Ré- 
gne d'Amurath 111. Il y perdit beaucoup de mon- 
de > & on Hii tua izooo hommes dans une feule 
attaque. A la fin la ville fe rendit par la trahifon 
du Comte d'Hardeck qui en éioit Gouverneur, & 
qui egt pour cela lecou coupé à Vienne. On repris 
IfL Place peu d'années après. Les Comtes dr Palfidc 
de Sckwatczembourg la furprirent > & y firent ua. 
ttviKt Carnage de U Qamifon. Turque. pAvoit un* 

S«tift 
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^7^6^ à fon pa^flàge. Le Prince voulut que ! ^ 

' Cérémonie s'ien fit à Javarin même ; S^ 

en ayant informé le Général Heifter^^ 
Feld-Maréchal & Gouverneur de cetr^ 
ville y qui malgré P>n grand âge s'étoi ^ 
trouvé à la bataille de Pettcr-Waradî» 
& au fiége de Témefwar, celui-ci prie 
ks devans^ & Ce rendit à Javarin afîa 
d*y faire tout préparer pour cette fbienw 
nité. 
Entrée dt Le 6 de Novembre le Prince Eugène 

dans java^ partit de Bade , pour venir à Javarin.. 

tin. ^ Elle trouva en approchant de cette dcr* 
niere ville deux Compagnies de Cavale- 
rie très-proprement halxllées& fort Icf* 
tes, compofées de jeunes Gentilshom* 
mes & des meilleurs Bourgeois de la 
ville. Dès que la berline du Prince pa- 
rut, les trompettes & les timbales com«i 
mencerent à fonner ,, & les deux Cooif- 

Sagnies forrnereoc deux files au milieu 
elquelles S. A. S. paffa. Cette troupe 
fè partagea en quatre corps ^ dont ua 
galoppa devant la berline du Prince ^ 
deux autres à côté, & le quatrième der- 
rière. Le Gouverneur envoya un Capi-. 
taine de la Garnifon à la rencontre duc 
Prince > pour le complimenter de fa 

parëj^ 

^nit- de laperte qu'on fompit par le moyen d'uik 
^rard, qu'oagarde encore dans rfglil'eCathédrjlr' 
^ Qoti»p\ç. im jaQaamicmt.dc.ccac ^{^kc>. 
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parc > & le prier de vouloir bien accepr ^7^^^ 
ter un appartement dans le ChâteaUr 
Ce que S. A» re&i(à à cau(e de la trop. 

{grande diftance qu'il y avoir de là à 
*£gli{è. Elle aima mieux loger dans une 
inai(bn paniculiere qui fût plus, à por-» 
tée. Ce Prince fit ion entrée par la 
ponç dç Stuhlwei(ïèrabourg » où il 
trouvaunCorp&d'InfanterieBourgeoife 
qui Pattendoit rangé en baye ^ tambours 
battans,Enfèignçs déployées^ Toute la 
Gami(bn étoit aufli (bus les armes > 
rangée en bataille fur la grande Place., 
En entrant dans la Ville S. A. S. trou- 
va Iç Fcld-Maréchal Heifter qui Pattcn-^ 
doit avec un carro0e à fix cnevaux.Ce 
vénérable Vieillard,, après avoir com- 

Slimencé fon GénéraÉflîme> le pria 
'accepter une place dans le carrof]^ 
qui étoit-là. Le Prince y monta avec 
k Général Heifter , & le Chevalicf 
Rafponi qui avoir eu (^) auffi Thon^ 
jjcur de complimenter Soa Altefïç^ 
Sér^nidime à qui il remit en&ite le 
Bref du Pape. 

^x lendemain à dix heures le Prince ^f B^nnlf* 
i^ rendit à TEglife Cathédrale^ où Mr. &r£ftocen 

de céiémonic 

(4} Ce Chevalier vpkXiX voalu faire ta campagne* 
4t Hongrie en 1 7 1 7. en qualité d'Aide-de-.camp» 
4a Irince Eugcne , fut tué en duel par unO^ciei^ 
allemand , avcw qui il ayoijt eu une dif^itfe, à.cj^ 
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J7^^^ de Gondor , Evêque SufFragant & Vr- 
cairc Général de Raab, le reçut & le 
complimenta à la tête de fon Clergé ^ 
& le conduifit à la place qui lui étoic 
deftînée,fur un fiége magnifique, cou- 
ven d'un Dais où brilloient l*Or& les 
Pierreries. Le Prélat célébra la Mette s 
qui fut chantée fblemnellement au bruic 
des décharges continuelles de l'Artille- 
rie & de la Mou(quetterie de la Placer 
L'Evêque fit la leébure du Bref du Pape» 
après quoi il préfenta au Prince l'Et- 
toc> & lui mit le Bonnet |fiir la tétew 
Pendant cette cérémonie S. A. eut tou- 
jours à Tes cotez le Prince Emanuel de 
Portugal , & le Feld- Maréchal Heiftcr, 
^^ avec plufieurs autres Seigneurs & Oflfi- 
ciens-Généraux. 

Le Bonnet étott de couleur violette 
doublé & reborJé d'hermine. Sur le 
devant il y avoit un Saint Efprit enfer- 
me de Colombe formée par de petites 
. perles artiftement placées , & aux deux 
cotez du dedans étoient deux rubans 
d'Or , le cordon étoit pareillement tif& 
d'Or. Au-deffus croient trois petites per* 
les très-fines. L'Epée étoit longue^ de 
plus de quatre pieds > & la poignée (èule 
avoir plus de dix pouces de long.. La 
garde en étoit d'argent, pefoit autour 
de fept livres. La lame avoir deux pou- 
CÇS.&: dfioû de large. Le fourreau itoît 

de 
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de velours rouge , de même que le cein- 1 7 1 6. 
turon. Après la Cérérnonie le Prince * 

Eugène alla dîner chez le Gouverneur, 
qui lui âc fèrvir un magnifique repas » 
donc les mêcs furent trouvez délicieux. 
Le deffèrc fut des plus ingénieux. Il re- 
préfèncoic tout ce qu'Eugène avoit fait 
de plus confidérable pendant cette der- 
nière campagne. Les Habitans de Ja- 
varin donnèrent des marques extraordi- 
naires de leur afFcdkion & de leur refpedt 
pour ce Prince dans cette occafion. S. A. 
S. écrivit la Lettre fuîvante au Pape j 
pour le remercier du Préfènt en queftion. 

Pofi Dei Maximï clementiampiis Bsa^ ^5'^*. 
iituàms veftrA excttatam orattonibus , qua ^" *^po"fc 
nuper Arma Cétfarea contra infenfiffimum au Btef da 
Chr'fi'tanï Nominis Hoftem ad Petro* ^^2^ 
Waradinum trlumphare conttgît , nihil 
tnihi. majus optariufque accldere potuit , 
quam gratîoctj]ïm<tSan&Uatts vtfira coth- 
jpatulat'iones p tmentaque per Horatium 
Rafponium , Equitem HierofolymîtdnuiVy 
onjni ex parte clarutn acceptumque tranf^ 
miffi Enfis ac Pilei condecoratio y qua 
tum ea , qua fieri potuit , foletnnttate per^^ 
s£ta , me nm modo D'tvhii favoris admo^ 
nebit , verum ^tiam ad majores jufia 
Dei j Cdcfarls & ChrtfilanA Caufa exci^ 
tdbît conatus. Quos dum fub tanta Pon- 
$ipatu felices jpcro y Dïvinam quoque 

opem 
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1 7 1 6. ^p^w i^ fubfidium invoco , velit me 4ccep* 
' td gratU dignum reddercy & BeatïtudU 

nem veftram pro amplîori glorïâ fué 
fancta caufe & Cafaris fromotione di» 
fâlvam incolumemque fervare , cujusfanc* 
tlffirnos pedcs dum omni cum reverentiâ 
exofculor , refpeiluojijfima cum rem'ffionê 
maneo. 

TRADUCTION. 

*» Après la faveur qu'il a plû à U 
» bonté de Dieu d'accorder aux armes 
w de S, M. I. dans la vidoirc qu'elles 
w ont remponé près de Pettcr-Waradin 
M contre le plus cruel Ennemi du Nom 
w Chrétien , il ne pouvoir rien m'arri- 
» ver de plus doux ni de plus défirable^ 
wque les Félicitations gracieufès que 
*>VoTRE Sainteté a bien voulu 
M me faire à ce fujet , & l'Epée avec 
I» le Bonnet qu'il lui a plu m'envoycr 
»* par le Sv.Rafponiy Chevalier de l'Or-* 
M dre de St. Jean , perfonnage eftima- 
» ble par toute forte d'endroits, defquels 
» Votre Sainteté juge à propos 
M que je fors décoré, ce qui a auffî 
wété exécuté avec toute la fblemnit^ 
9» poffible. Ce préfent ne me rappel^ 
» lera pas feulement les faveurs que j'ai 
»9 déjà reçues de la Bonté Divine ; mais 
» m'excitera même à faire de nouveauté 

w efforts 
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w efforts pour foutenir la Cau (e de Dieu, 1 7 1 6, 

" & celle de i'Empereuf & de la Chré- 

» tiéhté. Je me flatte que fous les auC- 

•» pîces de votre Saint Pontificat , ces 

» efforts ne feront pas inutiles. Je prie- 

•• rai le Ciel de mon côté qu*il lui plaifè 

» m*accorder à cet effet le fècours dont 

j» }'ai befbîn , & me rendre digne des 

« grâces qu'il m'a déjà faites. Je le prie- 

« rai auflî qu'il lui plaife de confèrver 

»»|ong-tems, pour l'ilvantage de la 

» Sainte Caufe 6c l'Intérçt de l'Empe- 

» reur ,VotreSaintete, dont 

w je baifç humblement les pieds , étant 

w avec untrès-refpeéhieuxdévouementj 

«&c. 

On frappa une Médaille à l'occa- 
fion de U vidoire remportée par le 
Prince Eugène près de Petter-fWara- 
din. 

On y voit l'Empereur en bufle, avçc 
cette l-égcn<le fur le tour 

Car GLUS VI. D. G. Rom. Imp. 

Semp. Aug. 

0)arles VI, p^tr !.i G 'ace de DJeih Empe-* 
reur des Ramuhis ^ toujours augufte.^ 

Au revers , le même Moiiarque aflîs 
lùr fon Ttône , le Prince Eugène qui 

tui 
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1716. lui préfente une Queue de Cheval en 
figne de la victoire remportée fat les 
Infidèles , avec ce Clironographe pow 

Légende : 

prlMItlae De VICcIs iVrOs. 

Les Pr/miccs de la nHolre obtenue pat 
les Turcs. 

A l'Exergue, 

ce MiLL. Castr. occvf. V. Au«» 

Veux cens mille Turcs forcez, ddns leur 
camp } le j jiout. 



M. 
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HISTOIRE 

DU PRINCE 

EUGENE DE SAVOYE. 

LIVRE XIV. 

BUR la fin de l'année précé- 
dente , le Prince Eujgene étant 
de retour à Vienne , s'occupa 
à régler les Finances de l'Em- 
pereur , à en augmenter les fonds , Se 
-à pourvoir aux autres moyens néceflài- 
res pour fbûtenîr les frais de la Guerre. 
•Le Général Heifter s'étoit auHi rendu à 
Vienne pour afiîfter aux Confeils qui fè 
tenoîent à ce fujet. 

Le 5 de Décembre Mr. Fleifchman 
ëtoit arrivé dans cette Capitale, lesTurcs 
ayant jugé à propos de le mettre en li- 
bené , après l'avoir détenu long-tems 

dans 



1717- 

Le Fxince 
Eugène 
s'occupe à 
régler & à 
augmenter - 
les Finan- 
ces de TEnio 
pereur. 



Flcifch. 
man , Réfi' 
dent de S. 
M. I. auprès 
du Grand. 
Seigneur, 
^ue les 
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j^^^^ dans les prifons de Sémendria Se ijé ; 

r: 7- Belgrade. Cette démarche des Infidèles '• 

voient reiâ- fic croire quils panchoienc à la Paûc ; 
ché , arrîTc mais l'on eut bien- tôt fu jet de fè détrpm* 
à Vienne, p^j.^ lorfqu'on fçut que le Divan avoît 
réfolu de continuer la Guerre, & qu'il 
prcnoit des mefures potir réparer les 
Le Grince pertes de la campagne pa(I2e. Flcifch* 
donnerai''' man fit fon entrée publique à Vienne > 
dicnce. & fut mené à l'audience du Prince Eu* 
gcne , à qui , comme Préfident du Con- 
leil de Guerre, il devoir rendre compte 
des Négociations dont il avoit été char* 
gé auprès du Grand-Seigneur. 
Contribua Le Con(eil Impérial avoit trouvé dî* 
tions qu'on ygj.5 nioyens de fournir aux dépcn(cs , 
Bohême, * de la Guerre. Les Etats Héréditaires de 
&c.pouriei la Mai fon d'Autriche en fupponcrcrit 
Ittirie!,^ tous les frais. On demanda à la Bohê* c 
me , outre les contributions ordinaires» 
un million Hx cens treize mille crois 
cens trente-trois florins d'extraordinai- 
re, 3 coco autres florins pour les fortifi- 
cations des Places , &c 1 500000 pour les 
dépenfes duConfeil. La Moravie fut ta- 
xée à 5440C0 florins , outre looooo 
florins pour les dépenfes du Confèil » 
& icooo pour les fortifications 5 avec 
1000 muids d'avoine , qu'on doubla 
même dans la fuite. La Siléfie fut ta* 
xée à 1088888 florins d'extraordinaire^ 

I 00000 
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looooo pour le Confeil, & 50000 au- 1717. 
très qu'on lui demanda pour les Forcifi- — — — 
cations des Places. On exigea encore 
diverfes fommes moins coniidérables 
de cette Province , qui cft (ans contre- 
dit une des meilleures des Etat^ de la 
Maifon d'Autriche. Les autres (ubvin- 
rent auflî aux dépenfes de la Guerre , en 
împofanc des droits fur diverfes Mar- 
chandifès qui n'en payoient point aupa- 
ravant , & en hauflànt ceux qui étoient 
déjà impofez. 

Perfbnne ne fe plaignît de ces nou- Difpofî- 
vclies taxes , la Guerre fe faifbit avec«">n« <!« 
avantage & avec honneur de la part des f.^gaJ" ^ 
Impériaux, que falloit-il de plus pour h guerre de 
exciter les Peuples à y contribuer > On Hongrie, 
étoit prefque fur que les fuccez de la 
campagne qu'on alloit commencer , ne 
icroient point inférieurs à ceux de la 

f)récédente; & telle étoit l'idée généra- 
e qu'on avoir du Prince Eugène, que 
dimcilement onauroit pu trouver alors 
quelqu'un qui n'eût parié contre les 
Turcs» Les recrues fe faifoient avec 
tin fuccès admirable. Ceux qui s'enrol- 
"loient , marchoient avec l'efpérance d'a- 
voir part aux dépouilles des Barbares. 
. La Hongrie , que les Troupes Alleman- 
des avoient toujours regardée comme 
leur cimetière , & à qui elles en avoient 

même 
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17 jy, même donné le nom (a) , n'avoir rien 

^qui décourageât le Soldat, dès qu'il 

s'agirtbit d'y fervir fous Eugène. Ils 
Tauroient fuivi jufqu'au bout de la 
Terre, fans trop réfléchir aux incom- 
modicez que cau(e la diverfîré des Cli' 
mats. Uniquement occupez de la gloire 
qu'ils étoient furs d'acquérir (bus ce 
Héros , ils comptoient le reflie pour peu 
de chofe. 
Celles de Toute l'Europe étoît attentive aux 

quant .c de ^^énemens jç ^çjjg campagne, donc 

Princes & ... i ? Pj » 

de Grands- on voyoït bien que la précédente n a- 
Seijncars. voit pour ainfi dire été que le prélude. 
Une quantité extraordinaire de Princes 
& de Seigneurs (edifpofbicntdans tou- 
te la Chrétienté à venir faire leur ef&i 
d'armes fous les ordres du Prince Eu- 
gène. On voyoit partout un défit ex- 
trême de fervir fous ce grand Cajpitai- 
ns, plus peut-être pour le plaint de 
pouvoir s'eii vanter un jour , que pout 
l'intérêt de la Religion & de 1 Empe- 
reur. 
Etats de Jc ne m'amufèrai point à donner une 
l'Armée j^fj-g j^j Troupcs Impériales Régiment 

par 



(4) On dit en Allemagne que la Hongrie eft le 
cimccieie des AUemands, comme on dit en Fiance 
que ritalie dk le tombeau des François. 
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par Régiment ^ cela pourrpic à la fin de- 1 7 17» 
venir ennuyeux. Je me contenterai de *™ 

dire , qu'on comptott que l'Armée qui 
icrviroit eu Hongrie , fcroit forte , en y 
comprenant les Troupes Auxiliaires , 
d'environ 140000 hommes ^ dont il y 
avoît 73800 Fantaflîns, 16000 Cava- 
liers , I y700 Dragons , looooHuflàrs t 
6000 Rafciens , 30(50 Croates ^ 75^ 
Hommes d'Artillerie , & 4750 qu'on 
attendoit des Pays-Bas. Les préparatift 
de vivres & de munitions de guerre 
n'étoient pas moins extraordinaires ,& 
l'armement du Danube furpaflbit tout 
ce qu'on avoit vu jufqu'alors dans ce 
genre. 

La Cavalerie Impériale (c trouvant offie d« 
avoir befbin de quantité de chevaux ^"'^ 9^ 
pour remplacer ceux qui étoîent mons^** *""*^ 
dans les quartiers-d^hiver^ou en route, 
le fameux Juif Oppenheimer-s'ofFrit de 
fournir dans l'efpace de peu de jours 
toutes les remontes iiéceilàires pour 
remettre cette Cavalerie dans un état 
ConvcnaMej& de remplir en auffi peu 
de tems tous lesmagadns de fourage ÔC 
d'avoine pourla fubfiftancedes chevaux. 
La Cour Impériale accorda avec lui 
pour toutes ces choCes , qui furent four- 
nies 1 fbuhait ^ mais le Juif fè fit ample- 
ment récompenfer de iès peines 3 & il 

ToM£ y. E feUut 



98 Histoire dit PRiNct- 
1717. fallut lui payer largement Hinércc dof 

^^ fommes qu'il avoit avancez. 

îicptratifi Malgré les ravages que la peftecau- 
de la Coi f j^j j ^ Conftantinople : la Cour Ottomar 

Ottomane rc ' • r / •/• 

coniie les ncprelloit Vivement les préparatifs COH- 
ckictiei». tre les Chrétiens. Ses Années de mer & 
de terre étoient formidables , & elles ne 
menaçoient pas moins que de conqué- 
rir rifle de Corfou,oti ils avoicnt échoué 
l'année précédente ^ & de reprendre 
Tcmefwar. 

Le Prince Eugène paflâ l'hiver \ 
Vienne à aflîfter à divers Confeils de 
Guerre qui s'y tinrent , & à travailler, 
conjointement avec les autres Miniftres 
de l'Empereur , à régler le, plan de la 
campagne. 
Abritée' dct Dès le commencement de Mai les 
Tioapet iu- Troupes Auxiliaires de divers Princes 
aiiMuci. j^ l'Empire commencèrent à défiler vcrç 
Futack. Six mille Bavarois commandez 
par le Marquis de MafFei ^ Lieutenant* 
Çénéral^arriverent le 14 de Juin à Viçn- 
jie,& campèrent fur le rivage du Danu* 
be. Le lendemain ces Troupes k rendi- 
rent près du château delà Favorite , où 
l'Empereur en fit la revue. S. M. I« 
les trouva très - belles , furtout les i ;# 
Grenadiers à cheval y dont les habits 
bleus galonnez d'argent avoient un 
grand air de magnificence, La revue (ê 
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fitenprérencedcs Impératrices , qui té- îTVv^ 
TOOÎgnerent beaucoup de (acisfa6kion da "^ 

A>on état des Troupes Bavaroifès , & qui 
ilîrenrà cefujet pîuficurs cho(cs obli- 

{ géantes au Général MafFci. Les HciTois 
_ es avoienc déjà précédez (bus la con- 
duite du Prince Maximilien de Hcflfe. 

Le Prince Eleûoral & le Prince Fer- Les Wncef 
dinand de Bavière Ton frère avoient*^*.^*^^"«. 
auffi paflë à Vienne allant en Hongrie, aîiifi à vicn^ 
pour y (crvir comme Volontaires dansnc. 
les Troupes Bavaroifès. L'accueil que 
la Cour Impériale fit à ces deux jeunes 
Princes^ fut des plus gracieux, ôc bien " 
différent des traitemens qu'ils avoienc 
jéprouvez pendant leur captivité , qui 
avoir duré dix ans. Le Princç Eleâoral 
écoit particulièrement en grâce auprès 
de l'Empereur 5 on prétend qu'une Let- 
tre écrite par ce jeune Prince à S. M. 
I. en avoit été caufe. Le Prince Elec- 
toral , ayant recouvré fa liberté dans le 
tems que l'Eledeur Ton perc venoit de 
ircxouvrer fes Etats par les Traitez de 
Paix de Raftat & de Bade , écrivit à 
l'Empereur de la manière du monde la 
çlus rptrituelle. il le remercioit des (oins 

Su'on avoit eu de lui depuis que S. M, 
toit parvenue à l'Empire , l'affurant 
flu'ilcn auroit une éternelle rccomioiC- 
iauce* 

Qutrc les Princes de Bavière & de 
Ex Heffc, 
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fiance qu'il avoir dans fbn zèle , dans fa 1717, 
valeur & dans fa capacité, le fie reflbu* 
venir que néanHJoins les fuccez dépen- 
doienc de Dieu y qui tenoic dans fes 
Hiains le fort des Armées Se des Géné- 
raux. Ert di(ant cela y S.M.I. préfènta ilrtçdîtan 
au Prince Eugène un magnifique Cru- J^^K*^^"* 
cifix enrichi de Diamans {a) de grand xcui. "^**^ ■ 
prix , lui recommandant de ne jamais 
oublier qu'il allait combattre pour les in^ 
térets de celui qui eft mort pour nous fut, 
U Croix y & de reconnoitre , dans cette 
figure qui le reprifentoit ydes aufpices fu" 
perieurs foust lefquels il alloit faire U 
guerre contre l'Ennemi du Nom ChrAien, 
Eugène reçut ce préfent avec les fcnti- 
mens les plus viîs de rcfpcâ:& dere- 
eonnoiflance , & la réponfè qu'il fie à 
S. M. I. fe trouva conforme à la piéré 
du Monarque* 

- Cependant tout (c trouvant prêt pour il aKî?c j^ 
le départ de notre Héros, il quitta Vien« ^*^*^ 
ne vers le milieu de Mai , & arriva fur 
la fin du même mois près de Futack ,. 
d*où ilpaflk à Petter-Waradin ,qui eft 
de l'autre côté du Danube , pour y voir 
les Troupes qui s'y aflèmbloient. De-là 
S. À. revint à Futack , où elle refta quel- 
ques jours. 

La Cour de Vienne avoir réfolu le » 

fiége 
(#} EeiffyHift. de l'Empiie , Lib. m. p. 431. 
E3 
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1717. fiégc de Belgrade. Les Turcs avoienc 
'jjctXtita ^'^ prévn que cette Place {èroît|l*objct 
fichent de des effbns de l' Armée Qircticnne. Ils 
'îîa '*•*'* n'oublioient rien pour !a mettre en état 
(ozdlbïc!' ^5 foutcnir un long fiége, pour ne pas 
dire , de la rendre imprenable. Ils y 
cmployoient une infinité de travailleurs» 
& n'cpargnoient ni foins ni dépen(ês 
pour peirvenir à leur but. Ils avoîenc 
élevé un retranchement depuis la petite 
rivière de Grofca jufiiu'à la Save, oc- 
cupant deux lieues de tcrrcin,& défèn* 
du par un fofle profond de 18 pieds^ 
De ce forte au Danube étoit un cerrein 
artèz vafte pour contenir une Ârméede 
plus de loooco hommes rangée en ba- 
taille y & tout étoit difpofè de manière 
que (es flancs , Ces derrières & (on fronr 
etoient bien couverts & bien appuyezs. • 
Deux rivières (c trouvoient-lààpropot 
' pour couvrir les deux aîlcs ; à dos Aoît 

un grand fleuve , * & en fece Ics^re- 
tranchemens dont je viens de parler ^ 
& dont une partie étoit naturellement 
défendue par deux montagnes efcarpées 
fur lefquelles les Turcs (c propofoient 
de placer une bonne artillerie , pour 
mettre à couvert l'efpnce de terre qui 
s'étend depuis ces montagnes jufqu'aux 
bords de la Save. Tout Textérieur de 

ces 

' ^ Le Danube. 
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CCS ouvrages étoit embraflR par un au- ijlji 

tre folTëdc i toifes de l'argeur fur ii " 
pieds de profondeur , avec des redoutes 
paliflàdcesà joo pas l'une de l'autre. 
Tous ces ouvrages étoient deftinez à 
couvrir les Troupes qu'on devoit porter 
pour empêcher l'approche de la Place ^ 
& les Infidèles travailloient aituelle- 
ment à un troifîeme folle , à une petite 

f)ortée de fijfil des ouvrages avancez de 
a ville 5 pour (ervir comme d'une efpccc 
d'avant-foffe. 

Les travaux que les Turcs avoient Defcrîp- 
faits pour couvrir Belgrade , me con- ^^^^^^^ *"* 
. duifènt naturellement à la defcrîption 
decctte Place. Elle eft bâtie à l'exirémi- 
xé d'une colline que forme la jon^îlion 
de la Save avec le Danube , & au lom- 
. met de la colline eft le château ou la 
citadelle qui commande fur toute la 
ville. Aflfèz proche de cette citadell* 
cft un Fort nomme le Piteux Château , 
qui eft défendu par deux ouvrages cou- ■ 
ronnez , & de plufieurs autres fortifica- 
tions à la moderne, qui occupent tou- 
te la hauteur de la montagne. La vil- 
le peut être divifëe en troisparties dif- 
férentes, qui font la ville baffe, la ville 
haute , & la citadelle. La ville bafTè 
-cft la partie la plus confidérable : elle 
cft enfermée par de bons ramparts flan- 
quez deplufîeurs tours, les unes ron- 
£ 4 ^^s» 
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1717» àes y les autres quarrées j (on cîrcaic eft. 
d'environ 900 coifes. A fon orient 3 Sc 
toat-à-fait hors de fon enceinte , elfe a 
un porc oui forme une efpece de boyau > 
large à fon entrée de lo toifèsy&dfui» 
peu plus à mefure qu'on avance davan- 
tage dans fon badin. La longueur de 
la ville hattc eft de plus de So toifès.. 
Une groflètour attachée à fcs murailles 
défend l'entrée du port , par des batte- 
ries qui fouettent fur les deux rivières , 
de manière qu'on ne peut approcheir 
par eau fans s'expofèr à un feu d'artil- 
lerie des plus violens. Belgrade eft une. 
belle & grande ville , très-bien peuplée. 
Les rues font étroites , mais fes mai- 
fbns font extrêmement remplies. On a 
la commodité de marcher dans la plu- 
part des rues à couvert de l'intempérie 
des faifbns , par le moyens des arbres 
plantez à droite & à gauche ,& fi touf- 
fus que ni le fbleil ni la pluyen'yfau- 
roit pénétrer. Deux grandes places » 
appellées Bez^eftens yÇont auflî partie des 
ornemens intérieurs de Belgrade , de 
même qu'un grand nombre de Mof- 
quées , dont la principale eft contigue à 
une maifon magnifique qu'on nomme le 
Palais du Grand-rizâr , à caufe , dit- on , 
que c'eft un Grand - Vizir qui l'a fait 
bâtir. 

Son Com* La ville eft fort marchande, :, il s'y 
«v«e. fait 
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fcît un Commerce très-confîdérable. ^7^7^ 
Les bootiqucs où l'on vend en détail , & " 
donc toutes les rues (ont pleines , (ont 
petites , n'ont prefque point de profon- 
deur , & ceux qui viennent acheter des 
marchandifès ne fàuroient y entrer; 

Crceque le Marchand eft aflis fur un 
ne qui en ferme Tentrée. Ceux qui 
ireulent acheter en gros vont aux Places 
où ils trouvent de grandsmagafins four- 
nis de toutes fortes de marchandUès 
d'Europe, d'AGe & des Indes, donc 
le cran 1 port eft aifô par le moyen de la 
Save , du Danube , de la Drave, de la 
l^orave & de la Tciflc. 

Au refte, Belgrade a été de tout tems 
regardée jpar les Chrétiens, comme le 
rampart de la Chrétienté , & les Turcs 
n'ont rien oubHé pour s'en rendre maî- 
tres, cane pour couvrir leurs frontières > 
que pour avoir la commodité d'envahie 
l'Allemagne toutes les fois qu'ils le ju<- 
g^oienc à propos. 

. Les Defpotes de Servie , à qui elle vcnioe 
appartenoit, craignant de ne pouvoirpariesDef. 
pas la confcrvcr contre leç efforts de la P?'"?-^^^'" 
Poirce Occomane , la vendirenc à l'in- Sond.'^ " 
fortuné Sigifmond , Empereur & Roi 
de Hongrie, qui y fîc faire la plupart 
dcsFonificacions ou'on y voie encore, 
& quiccoienc excellentes dans ce tems- Affilée 
Jhu £a effet Amurach II. l'ayatit afliégée en vain par 
E j en ^^"'^U- 



Ï7I7. 



Et par Ma. 
homct ion 



Défendue 
par le célè- 
bre Hannia- 
des, & par 
un Corde- 
lier mis de- 
puis au rang 
des Saints. 
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en 1442. fut obligé d'en lever le Ciégc 
après y avoir perdu la meilleure partie 
de ion Armée ,& malgré la brèche qu'il 
y avoir faite avec des pièces de canon 
de 100 livres de balle. 

En 1456. Mahomet II. fils de cet 
Amuraih , voulut éprouver s'il ne ft- 
roit pas plus heureux que (on père. Il 
fc mit à la tête d'une puiflànte Armée, 
qui menoit après foi une nombreuft ar- 
tillerie. Il couvrit le Danube de Navi- 
res , pour empêcher les Chrétiens de 
tenter le fecours de la Place, où le fa- 
meux Jean Corvin , plus connu ibus 
le nom d'Hunniades , Vaivode dcTran- 
irlvanie & Gouverneur de Hongrie, 
s'étoit jette , réfolu d'y périr ou de fàu- 
ver cette importante Fortereflè. Il fut* 
adtnirablement fécondé par un Corde- 
lier («f) que le Pape Alexandre VIII. 
avoir envoyé en Hongrie pour y prê- 
cher la Groifade. Ce Moine fçut pro- 
fiter en habile homme de l'idée que les 
Troupes avoient de fa {âinteté ; & (es 
exhortations , toujours remplies depro- 
meffcs de la part de Dieu , de la cou- 
ronne du Martire, & de plufieurs au- 
tre mptifs dont les Prédicateurs ont ac- 
coutumé 



(a) Jean de Capiftiaa p mis aa lang dci Saiati 
far L«0J1. 
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coutume de fe fcrvir pour exciter les 17 17.; 
Soldats de leur Religion à combattre "'' 

vaillamment contre ceux d'une Réli- 

Îjion différente , firent plus d'f fFet que (i 
es Aflîégez eullent reçu un (ècours de 
loooô hommes. La Garnifon fuppona 
la faim & toutes les autres incommodi- 
tcz des fiéges avec une patience admira- 
ble; & agit dans les attaques avec une 
valeur extraordinaire. Il arriva un joue 
qu'elle fit une fortie fous la conduite du 
Cordelier. Le combat s'engagea avec 
foreur & opiniâtreté. Capiftran 5 le 
Crucifix à la main, fe trouvoit partout 
ou le danger étoit preflànt , & il obli- 
gcoit les Soldats Chrétiens , par (es pa- 
roles 3 à périr plutôt que de reculer. Il 
leur donnoit lui-même l'exemple de 
cette fermeté. Onle voyoit au milieu de 
la mêlée élever Ton Crucifix, & crier à 
pleine tête qu'il falloit remporter la 
Couronne du Martîre en combattant 
pour la vidkoire. Sa tranquillité, fbn in- 
trépidité , & plus que tout cçla le bon- 
heur qu'il avoir eu de n'avoir point en- 
core été bleffe , quoiqu'il s'exposât au- 
tant que perfonne , tout cela, dis- je , 
faîfbit croire aux Aflîégez que Dieu 1 a- 
voit rendu invulnérable, & peut-être fè 
limaginoit-il lui-même \ mais il penfà 
éprouver que les Miracles ne fe font 
ipas auffi aifëoieat qu'on lepeniè. £n^ 
/ - E 6 effet 
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1717. effet il alloit êcrc enveloppé & mis ea 
* Pièces 3 fi Hunniades, qui avoît com- 

oactu d'un autre côté >après avoir cha(Ië 
les Ennemis , ne fut venu à fon (ècours. 
LeCordelier fut dégagé; mais le com« 
bat continua toujours avec fureur , 
jufqu'à ce qu'enfin l'Armée Hongroifc 
arriva > & contraignit Mahomet II. à 
profiter de la nuit pour faire fa retraite. 
Hunniades mourut des blefi'ures qu'il 
avoir reçues dans le combat > & Ma-t 
homet II. y perdit un œil. 

Belgrade demeura tranquillejuf^u*èn 

1 5^1. tems auquel la Hongrie écoic dé^ 

chiréc par des troubles & des diflèn' 

if^^'affiéee ^^^s, Soliman U, crut que l'occafion 

Je la pxcnd. étoit favorable pour foumettre cette 

Ville, il en profita, & s'empara de la 

Place. Elle refta entre les mains des Bar* 

L'Eleftcar hares , jufqu'au tems que l'Eledeur de 

Uiwind. Bsivicre l'emporta d'aCTaut, comme je 

l*ai dit au commencement de cette HiC- 

Les Turcs toire. Les Turcs l'afïîégerent de nou- 

\lw 'de' veau en 1 690. fous les ordres duGrand- 

Bouvcaulcs Vizir. Le Duc de Crois > vieux Général 

^"^' qui avoir acquis de la réputation , eut 

qrdre de s'y jeiter , ce qu'il fie le 8 

<l'0^;3:obre. Le ibir du même jour une. 

bombe , partie des batteries des Infidé-' 

les , tomba fortuitement fiir la grande 

Tour^ alluma les poudres qui y étoient> 

^ fis faucer la Tour avec un bruit çpou-- 

vaMabloi 
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vantable. Le dommage fot grand ; 17 17. 
une partie de la courtine (auta avec les " 

batteries qut y étoient deflus > & il y 
eut une brécha oà les Turcs pouvoienc 
entrer en Efcadrens; une partie des 
Troupes qui étoient au Corps-de -garde 
voifin , & la plupart de celles qui les* 
lelevoient, furent enfevelies fous les 
ruines de tant de murailles , & plus de 
mille Soldats qui (è trouvoient fur la 
place-d'armes turent tuez ou ble(Ièz. Le 
feu (è communiqua àd^autres Magafins» 
&t'on ne vit bien-tôt que maifons brû- 
ler , & Màgafinsfàuter en l'air avec per- 
te desCannoniers & des plus braves Sol- 
dats de la Garnifon. Le Duc de Crois & 
le Comte d'Apremont curent toutes les. 
peines du monde de pouvoir fc fâuver 
des fenêtres de leurs logis dans la rue >, 
& ce ne bxx. qu'en rifquant plufTeurs- 
fois leurs vies qu'ils parvinrent à gagner 
le port , où ils trouvèrent heureufemenc 
quelques batteaux qui les tranfporte- 
rent à Eflcck. Les Turcs profitèrent du 
defbrdre quixégnoit dans la Ville. Ils y 
entrèrent & ne firent grâce à perlbnne.. 
Six mille hommes qui revoient encore 
4e la Garnifon furent padèz au fil de 
réjpée ^ quantité d'Habitans eurent le 
roeme fort 3. & les Barbares ne cedè* 
rçnt de tuer que ioxfqa'ils furent las 
^feappo; ^ . 

Trois 
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I717, Trois ans après l*Armée Impériale' 
^ fous les ordres de ce même Duc de 

Crois dont je viens de parler y mie de 
nouveau le fîége devant Belgrade , mais 
en vain ,• le Grand- Vizir eut le tems de 
venir au fècours avec une puiflance Ar- 
mée . & le fit lever. Les Impériaux fo- 
rent obligez de fe retirer, après avoir 
perdu 10 à lioco hommes. 
Le Fiince H étoit rems que je Prince Eugène 
di'fpofc* à^ ^"^^ venger tant de Sang Chrétien ré- 
rcprcndrc pandu fousles murs de Belgrade. Plii- 
Belg.ade. (îeurs Généraux de l'Armée Impériale 
doutoient pourtant du fuccès de cette 
entreprife. Il leur paroi flbit comme im- 
poflîble qu'on put furmonter tous les 
obftables qui fe rencontroient dans l'e- 
xécution de ce projet y & ils n'ignoroîent 
pas que TArméc Ottomane s'afïèmbloît 
fous Andrinople , pour venir au fe- 
cours de Belgrade , que les Turcs ne 
doutoient pas qu'on n'eût deffèin d'at 
fiéger. Mais Eugène ne s'arrêtoit pas 
à ces allarmes. Il avoitpropofé cefîége 
au Confeil de l'Empereur, il l'avoit 
fait partcr en réfolution , c'écoit à lui 
à l'exécuter. Ce fut dans cette vue que 
S. A. S. dépêcha un Courrier à Vienne, 
pour preflcr le départ des trois Navires • 
qui dévoient renforcer 1 Armement 
Naval qui étoit déjà fur le Danube. 

Ç« irois Nayve? éççicntlc Saint- 

Eugène 1^ 



Eugène de Savoye^Z/V. Xir. m 

Eugène , la Ste. Marie & le St. Etienne, jfjif.. 

La Flotte Turque étoit encore fupérieti- ]7"^ 

re à celle des Chrétiens , &c par-là les 
Infidèles étoient en état d'empêcher 
l'Armée Impériale d'approcher de Bel- 
grade. Mais l'arrivée des Vaiflèaux que 
je viens de nommer , changea la face 
des affaires. 

Avant que de rien entreprendre fur n aflurc 
Belgrade, le Prince Eugène penfa à af^ ^** frontie- 

r \ L ' 1 /- res contre 

lurer les ^ronneres contre les courtes j^j cour/èi 
que les Turcs pourroient faire pendant des Tu*c». 
le fiége. Il envoya ordre au Comte de 
Steinville de veiller à la garde des paf- 
Ages de la Tranfilvanie, particulière- 
ment à celui qui eft fi connu fous le 
nom de Porte de fer. Il chargea Mr. 
de Viard (^) découvrir le Bannat ou le 
Gomté de Témefwar , & d'avoir l'œil 
/iir les ponts que l'on jetteroit fur le 
Danube; pour communiquer avec le$ 
Provinces qui font à la droite de ce fleu- 
ve. Le Prince Eugène n'attendoit plus 
que l'arrivée des Vaiflèaux de guerre y 
pour faire paflèr le Danube à l'Armée, 
afin d'inveftir Belgrade. Les Turcs fai- 
ibient plufieurs difpofitions pour empê- 
cher 

.(«) Il ëtoit Lorrain de nation. Son mérite le fît 
^nrenir à la dignité de Lieutenant- Général des Ar- 
jiiéés de r£mpexem. U cû ^ott en TxaniliYaaiC 
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17 17, cher ce partage. Le fleuve écoîr cou- 
"■" vert de leurs Saïques ; ils avoienc ékvé 

des batteries de canon (ur le rivage s 
pour couler à fond les Vaiflèaux lo:^ 
riaux , en un mot le Ciégc de Belgrade 
ièmbloit devenir tou« les jours plus 
difficile. 
Le Suit» Après la mort du Grand- Vizir ^ tue 
?" ftr on ^ ^^ bataille de Petter-Waradin, le Sul- 
GcnSralcx. tan avoit penfè àconferer cette Charge 
périmenté importante à quelqu'un qui fût capable 
Ettgcner ^^ '^ fervir utilement dans un tcms fi 
critique. Il avoit fait une ailèz trifte 
expérience, de la fupériorité du Général 
de l'Empereur fur les fiens. Il jugea 
qu'il devoir faire tomber fbn choix fur 
un Capiraine dont le génie 6c la capa- 
cité miliuire pulTènt balancer les talens- 
du Prince Eugène. Le Bâcha de Bel- 
grade ^ nommé Haftchi Ali , fut celui (ur 
qui fa Hauteilè jetta les yeux. Elle ne 
pouvoit guéres mieux choifir. Hafkhi 
Ali avoit de la valeur» de la conduite 
& de la pénétration ; il en avoit donné 
des preuves en- diverfès occafions9& 
Ton vit bien dans celle-ci, qu'on avoit 
affaire à un tout autre- homme qu'au 
Grand -Vizir de l'année précédente. 
En effet il fît des difpofîtions très-judi- 
cieufès pour la confervation de Belgrade. 
Il ordonna qu'on afièmbleroit deux 
Corps d"Axméc$ desTîQupes qui étoient 
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en Hongrie; qu*il y en au roi t un (bus iji?*- 
lts.O]:dresdeNunianKiuperli> nouveau 
BatchadeBofnie^.qui fèroic employé à 
cejivrir Beigrade , en Ce poftanc dan& les 
lignes qu'on avoir faites pour cela ; ÔC 
que l'autre agiroit fur les confins de la* 
Valachie , pour empêcher que les Im- 
périaux ne çuflent tirer leurs Gamifbns 
de la Tranfilvanie. Le Prince Eugène > 
pour(tiivant toujours (on projet y donna. 
les ordres le & de Juin , pour que toute 
TAnnée Impériale (èdtfposât à marcher 
le 10 du même mois» 

Ce fut donc ce jour-là que cette Ar- L'Armée 
mée quitta les environs de Futack pour ^^™' "* 
s'approcher de Belgrade. Elle étoit déjà pom s'a^ 
forte- de plus de 1 00000 hommes des pj^ochcr d» 
piusbellcs&des plusbrillantesTroupes ^^^S'*^** 
qu'on pût voir. Elle vînt occuper le 
camp qu'on lui avoit marqué fous TituL 
Le lendemain elle pafTa la Teifîe & la^ 
Béja , fur des ponts qu'on avoit eu foin 
l'y préparer» Elle campa le i j à Vifnit- 
Ea^près dc.Pannova. Trois Vaiffèaux 
le Guerre & quelques demi-Galeres 
iborderent près de ce camp, par le 
noyen d'un canal que le Comte de 
!4erci avoit fait conftruire dans cet en^ 
Ifioit pendant l'hiver. Le Prince Eugène 
ivoit fait venir ces Navires pour favo- 
rîfcr le paflfàgede l'Armée , couvrir le 
pontqu'on voulouconflruire fur le Di-^ 

nubej, 
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Ï717. nubc , & tenir en vcCpcSt lesTroupcf 

• des Ennemis qui étoienç de l'aucre cAté 

de ce fleuve. 
Elle pafle Le paHage étant réfolu > le Comte de 

k Danube. Merci qui avoit 37 Bataillons & 24 
Efcadrons à Ton commandement i.^ut 
©rdre de s'avancer une l.ieuç..fi^iLiemîe 
au-dcffbus de Panzova, pour feire em- 
barquer ce Corps de -Troupes. Ce pre- 
mier tranfporc eut tout le fuccès qu'on 
pouvoir défirer. Le Prince Eugène or- 
donna au refte de l'Armée de mivre, & 
Ton fit tranfporter toutes les machinef^ 
& tout l'attirail nécelTaire pour jctter 
un pont. Au fécond embarquement le» 
Turcs s'avancèrent > fai(ant mine de 
vouloir charger les Troupes qu'on alloît 
mettre à terre , & celles qui y étoient 
déjà ; mais ifs trouvèrent partout une 
contenance fi fiere , qu'ils n'oferent ja- 
mais les entamer , &c on les vit (e retrrer 
en confufi^on fur les hauteurs de Belgra- 
de. Les Princes du Sang de France fc. 
diftingucrent beaucoup^ par l'ardeur 
qu'ils témoignèrent d'en venir aux prifcs 
a^'ecrEnnenii, L'impatience du Comte 
de Charolois pcnfa lui coûter la vie. Il 
fc précipita dans une Barque qui fe trou- 
va trop chargée, une Chaloupe vint à 
fon fecours Se le tira d'affaire. Les Prin- 
ces de Bavière , & en général tous les 
Volontaires de confidéracion, tant Alle- 
mande 
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biands que François, s'y firent beaucoup 1 7 1 7. 
lemarqucT.. — — — . 

Le pont fut Iieureufèmenc condruit 
fiir 84 Barques , & toute l'Armée ache- 
ta de paifer malgré les Turcs, qui s'a- 
vancèrent plufîeurs fois en vain pour 
l*cn empêcher, 

L'Armée campa le 16 fur les hau- 
teurs de Vifnitza , à deux lieues &c demie 
au-de(Ibus de Belgrade , & l'on drefîa 
lur le champ une batterie de canon à la 
tète du camp, pour foûtenir fix Batail- 
lons & quelques Efcadrons de Cavale- 
rie qui étoiem (bus les ordres du Comte 
d'Ôdiver jpour couvrir le pont. 
■ Le 17 les bagages commencèrent à 
paflèr > Se le lendemain ils arrivèrent 
tous au camp (ans la moindre perte , 
quoique les Tartares & les Spahis ne 
ceflailènt de voltiger pour butiner. 
• Le 18 le Prince Eugène commanda i^« ÎJfî"" 
le Comte de Palfi pour conduire les commanda 
Troupes qui dévoient in veftir Belgrade, les Troupes 
Les Quartiers-Maîtres & les Fourriers ?^^*"5" ^ 
turent envoyez pour reconnoicre le ter- gj^^^^. 
rein entre le Danube & la Save, &pour 
marquer le camp. On s'apperçut d'a- 
bord qu'on (croit obligé d'occuper une 
grande étendue de terrein , à caufe des 
rttranchemens que les Turcs avoient 
élevez pour couvrir les dehors de la 

Le 



Eugène ta 
lui-même 
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Le Prince Eugcnc* voulut lui-roêm^ 
examiner la fituation des lieux. Il s'y 
rranrpoua efcorté de fix Régimens de 
'k tcxicii" Cavalerie , de cous les Carabiniers, de^ 
Grenadiers à cheval de l'Armée y & ac- 
comgagnc du-Prince Alexandre de Wir- 
temberg , & de plusieurs autres Géné- 
raux. Le tems ne fe trouvant pas alors 
propre pour marquer le camp, le Prince 
Eugène renvoya la partie au lendemain>^ 
& le rerira au camp. 

Le 19s. A. S. retourna avecla mê- 
me efcorce dans le lieu qui avoit été>dé« 
£gné pour le camp. A peine ce Prince 
eut marché un quart de lieue >• qu'on 
vit venir un Corps de 1100 Chevaux 
Turcs qui paroiUbient en vouloir à fbn 
cfcorte. Eugène la rangea en bataille > Sc 
attendit les Infidèles de pied ferme. Il 
y eut une efcarmouche aflèz vive,- Les 
Spahis Ce détachant par petites troupes» 
venoient tomber fur les Impériaux avec 
une rapidité extraordinaire >& s'enre- 
tournoient de même. 

Un de leurs Officiers perça ju(qu -a» 
fécond rang, où étoit le Prince Eugène, 
à qui il préfenta le bout de fbn piftolet^ 
(4) Eugène alla lui faire raifbns mais 

a 
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îl n'en eurpas Ictcms , car à peine POf- 1717* 
f cier Turc eût paru , qu'il fut étendu ^ 

far terre deplulieurs coups de carabine. 
"Les Infidèles furent repouf&z , & le 
"Prince Eugène 'fit marquer le camp en 
ià préfènce. Il envoya ordre au Comte 
.de Palfi de faire avancer les Troupes qui 
dcvoîentcompolcrl'avant-garde.Toutc 
■l'Année (è mit cnfuite en moavement., 
& s'écant formée fiir quatre colonnes , 
idlc commença à marcher pour venir 
f'occuper le nouveau camp qu'on lui 
avoic deftiné. Comme ccne marche ne 
jKNivoit fe faire gu'en côtoyant le Da- 
iwbe, les Turcs firent avancer quantité 
•de 'Saïques qui tirèrent avec vigueur 
foontre lesTroupes;mais quelques batte*- 
"lîcs ayant été dreflees Ar le rivage par 
.ordre du Prince Eugène .. les Navi- 
TW Turcs furent obligez de gagner le 
large. L'Armée a>ntinua famardie, & 
-entre neuf & di^ heures du matin elle 
comimença à paroîtredans la plaine de 
Selgradç. L*aîle gauche s'étendit ju(^ 
qu'à la "Save a malgré un Corps de Ca- 
valerie Tarque qui parut de nouveau, 
te qui cfcarmoucha plus d'une heure 
jour empêcher ,ce mouvement. L'aîlc 
droite fc pofta en s'étendant jufqu'au 
Danube , & l'on <lre(ïk de nouvelles 
Itttteries pour répondre au feu des Na^ 
vitesTurcsqui s'étoient rapprochez de 

AQXivca)! 
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1717. nouveau pour incommoder l'Ai 
^ Un Vaiffeau de guerre Impérial q 

trouvoit à l'embouchure de ia Té 
s'avança pour couper les Saïques 
ques , ce qu'il fit avec fuccès. Q 
autres Vaiiîèaux de guerre (è poil 
d'un autre côté pour veiller aux i 
pri{ès que ceux ie la \rille voodi 
faire par eau. Deux de ces Vàiflî 
le St. Charles Borroméc& k St. 
pold » qui avoient fervi au pafl&j 
Danube , furent laî{ïèz entre Bel, 
& le Pont fous les ordres du Cap 
Schindeman; & les deux autres 
mandez parle Capitaine Storcfc fî 
tcrent vis-à-vis de Semlin , où 
avoît formé un camp de quelques 
Hommes fous le Feld-Matéchal C 
de Hauben , pour afl'urer la comr 
.cation avec Petter Waradin , d' 
falloir encore tirer des vivres. 
Combat A peine les Navires de i'Emj 
entre les ^voient refte quelques jours d^ 

Navires Im- ^ . . ., • ^ 1 / ^ .«i , 

périaux 5c iituation dont j ai parle , qu lis i 
ceux des attaquez par 5 à 6 Galères Tu 
Turcs. ^yç^ pj^^ jç ^^ Saïques ou dcm 

leres. Le combat fut long & 
niâtre , on fe canona pendant pi 
deux heures ; mais ennn les Tur 
rent repouffcz avec perte , & les 
riaux rcfterent maîtres de laNavig 
Le camp fe trouva enfin entier 



EtJCEWE OT SaVOYE. Vv.XIf^. IT^ 

fermé, &la ville de Belgrade invcftie , 1717^ 
& enfermée de la Save au Danube. " ""^ 

Le Prince Eugène régla le pofte de Pofte des 
chaaue Général. S. A- S. Commandant ^'"^,"^ 
«nchef, avoic (bus (es ordres les Feld- 
'M^réchaux le Prince Alexandre de Wir- 
.tembcrg^ Hei{lcr&Pal& 

7, Ligne. 

Généraux de Cavalerie. Mrs.dc Mon- 
tecuculi 3 Moniigni & Erbcgénî. 
Généraux d'Infanterie. Mrs. de Re- 
al» le Comte Maximilien-de Stahrem- 

Licutenans-Généraux de Cavalerie. 
Mrs, de Croix , de Hautois, de Bonne- 
fal, deWehlen&deWalmerode. 

Ûeutenans - Généraux d'Infanterie. 
Mcflîeurs de Thaun, Brown, &d'A- 
Imrnada. 

Majors-Généraux de Cavalerie. Mrs. 
Cordoua , Orfeti ^ Marcilli , Windif- 
grata, Rottcmbourg,-Jorger& Galbes. 

Majors-Généraux d'Infanterie. Mrs, 
Dalberg ou Thalberg , MaruUi , Otto 
fcahremberg , Langlet & Diefbach. 

//. Ligne. 

Généraux de Cavalerie. Mrs. Nadaftî 
jfc Merci. 

Généraux 
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_ 1717 , Généraux d'Infanterie, Mrs. de Bî- 
'^ veren & de Harrach. 

Lieutcnans-Généraux de Cavalerie, 
Mrs. de Lobkowicz , Frideric de Wifr 
tembcrg , Wachtendonck , Plichaw , 
•Gondrecourt , Vétérani, 

Lieurenans - Généraux d'Infanterie. 
Mrs. d'Arcmberg & d'Holftein. 

Généraux-Majors de Cavalerie. Ema« 
nuel de Savoyeî (a), Arragoni, Vob«- 
ièck 3 Leinbruck^ Locacelll» la Marck 
& Hamilton. 
1 ■ Généraux-Majors dlnfancerîe. Mr& 
de Wallis^ d'Odwiack. 

«n trtvaîilc Le Prince Eugène n'oublîoît rien pour 

aux lignes aflîirer fon canip & la communicarioa 

Taïudon & ^^ ^^ quartiers. Il donna fcs ordres poot 

de contre^ les lignes de circonvallarion , & dès le 

nllation. ^o de Juin on comnlença à y'travaillcr. 

Les Affiégez firent un feu terrible fur 

les travailleurs & fur le camp j maïs 

comme il y avoir fort loin , il y eut peu 

de boulets qui por-taflènt coup. On tra- 

"vailla auffi dans le même tems aux 

lignes de contrevallation , où l'on fut ua 

' peu plus incommodé du canon qu'aux 

autres. Ce qu'il y eut de fâcheux» 

c'cft 

/ 

. (4) Fils du Comte de SoUTont # 6c Aevcidft 
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C*cft qu'on n*étoit pas en état Ac rcpon- 1717* 
dre aux Ennemis par de pareilles de- ^ 

charges 5 faute de groile artillerie. Le 
Prince Eugène envoya des ordres à Pcu- 
icr-VVaradin^Thémerwar & àSégedin, 
pour qu'on lui envoyât incellàmmenc 
celle qu'on y prcpaibit. 

Le 21 , tout retrouvant prêt pour jet- on jette un 
ter un pont furie Danube du cote de la ^^I^J^'^] ^^ 
dtadcUc de Belgrade , on commença à 
y travailler avec toute l'ardeur polllble. 
Les Afliégez s'en étant apperçu , firent l^s Turcs 
dériver trois groliis Barcues à moulin ^^"^^'^^ *V 
qui etoient à l ancre tous le canon de- la mais inuu- 
Place, Elles ne cauferent aucun domma- icmcnt. 
ge àcaufe du peu de travail qu'on avoic 
encore fait. On eut même le bonheur 
d^rrêtcr les moulina, & les Saïques Im- 
périales les ramenèrent au rivage; mais 
cet avantage n'empêcha pas que le ca- 
non de la citadelle , Se des Saïques Tur- 
ques ne causât beaucoup de defbrdre 
parmi les Ouvriers qu;j^ravailloient au 
pontj & parmi les Troupes qui les foute- 
noient. 

Pendant qu'on conftruifoît ce pont Oncon^iruîi 
fur le Danube , on en drefToit un autre *^'-""« 
iiirlaSave ,qui devoit être défendu par SivT&"ruc 
une redoute où l'on comptoit de mettre i^s marais 
âes Troupes & du canon. On commença ^" i^a»"bç. 
un autre pont furies marais voilins du 
Danube , pour entretenir la communi-* 

Tome V, F ca. 
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1717. cation avec les Pays ficuez au- delà de ce 

* fleuve. 

Le Prince Eugène n'avoît point en- 
core d'avis certain de la marche de l'Ar- 
mée Occomane ^ tout ce que (es E(pions 
lui en apprcnoient , étoit qu'elle avoit 
décampé des enviroiis d'Andrinople, 
fans qu'on (çût précilément la route 
qu'elleavoit prife. On apprit pour cer- 
tain que 1 3 VaiflcauxTurcsécoientarri* 
vez à Sémendria> & qu'ils dévoient bien- 
tôt être fui vis d'un grand nombre d'au« 
très. 

Sur la fin de Juin les Adîgéans avancè- 
rent fi fort leur camp , que les Ailîégez 
pouvoient tirer avec leur gros canon juC- 
qu'auQuattier-GénéraI,& il tombadeux 
boulets près de la temple du Prince Ëugc« 
ne 3 fans y eau (or néanmoins aucun de- 
foydre,ay an t déjà perdu toute leui- force.. 
Un orage il Y avoit quelque tems que tous lejs 

rompt les ponts étoien.t achevez, lorfqu'il s'éleva. 

ïmVé^zL "» violent oragtfnui rompit ceux de la 

Save & du Danube. Plulieurs Barques 

en furent .détachées & emportées par 

laviolenceduvenr. 

Lc« Turcs LesTurcs voyant alors la commu- 

frofitcrcnt nicationcoupée entre l'Armée princîpa- 
. «flon"' '''' le & le camp de Semlin , fe hâtèrent de 
profiter de cette occafion pour achever^ 
de ruiner le. pont .qui écoit fur la Save. 
Pour cet effet ils palfcrenr ce fleuve en 
.. \ , JBaiteau, 
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Bâtteau,& débarquèrent looo Hommes ITIT- 
■de pied avec 1 5oCavaliers , qiii.vinrenc " 
attaquer avec beaucoup de furie la re- 
doute qui couvroit le pont. Ellen'étoic 
gardée que par 60 hommes des Troupes 
deHefIè,qui ne fai (oient? pour ainli dire, 
que d'arriver au camp. Les Hcllois ne Aftîon de 
démentirent point dans cette occafion H^^Ji^f ^* 
la réputation de valeur dont ils font en 
podèdion depuis long-tcms. Ils (e défen- 
dirent avec tant de courage & d'opiniâ- 
treté, que le PrinceEugene , qui de l'au- 
tre côté du fleuve voyoit tout ce qui 
. fe paflbit dans cette attaque , eut le tcms 
de faire paiïer des Troupes au (ecours 
des Hcflbis. L'OtHcier de cette Nation , 
-qui avoit défendu la redoute , reçut de 
grands éloges, & c'eft principalement'à 
lui qu'on en dut la confervation. Ce 
qui , pour le dire en partant , n'écoit pas 
un petit (èrvice;car il les Turcs fc fuC 
(cnt emparez de la redoute ; ils auroienc 
détruit le refte du pont, & fc feroient 
(àinsdesBatteaux. 

Le Prince Eugène fit confommer tous 

le fourages de l'autre côté du Danube 

à fixou fcpt lieues aux environs , pour 

ôter à PArmée Turque , qu'on difoic 

^rc en marche , les moyens de (ubfifter. 

Oncontinuoit à travailler aux lignes 

de circon vallation & de contrevallation. 

Le travail alloit lentement faute de faf-- 

F 1 cincs. 
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17 17. cines. Les Turcs ayant coupé les boîf 
' ' jufqucs bien avant dans la campagne, 
on étoit obligé de faire quelquefois qua- 
tre à cinq lieues pour en trouver. Le 
Prince Eugène pourvut à cet inconvé- 
nient. Il commanda un certain nombre 
de Troupes & de chariots pour couper 
& pour charier au camp une quantité 
fura{ànte de bois , afin que les Travail- 
leurs le trouvadènt tout prêt à être 
employé, & que le travail n*en fut pas 
retardé. 
Le pont de Pendant qu'on prcflbit aînfi lé trà- 
la!*^^"" veîl des lignes, on ne s'occupoit pas 
avec moins d'ardeur à l'établir les ponis 
que i'bfagè avoît cndonimàgtti' Oltti^ 
de la SâTe fut remis éh état-'ftâr^ Itf^ 
de Juin , & l'on conftrtiifrtfen FotrjkKti? 
le défendre contre les Tiircs ÔC contie 
leurs Bâcîmens. 
^ Et celai du Le pont du Danube fut pareillement 
Danube, remis en bon état dès le commence- 
ment de Juillet. Les communications 
furent rétablies; & pour les mieux aC- 
fuier , on envoya un renfort confîdé- 
rable au Comte de Hauben , qui cam- 
poir près de Semlin. 
Une partie Enfin on n'attendoît plus que l'arrî- 
de la grofle yée de la groflè artillerie pour faire 
a"i?c àTi- l'o^vcrture de la tranchée :, & l'on avoît 
toi. avis que cette artillerie avançoit autant 

qu'il étoit pofliblc. On apprît mêrpc 

.;. ' s . qu'il 
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qu'il en étoit déjà arrivé une partie à i7^7*_ 
Tiiul. 

La vue du renfort arrivé au Comte 
de Haubenau camp deSemlin > décon- 
certa fi fort les Troupes que les Turcs 
avoient poftées dans ce village > qu'elles 
l'abandonnèrent à fon approche. Il (e 
paflà diverfes efcarmouches entre les 
Turcs & les Impériaux , où ceux-ci eu- 
rent prelque toujours l'avantage. Les 
Navires des deux partis en vinrent fou- 
vent aux mains avec beaucoup de fu- 
reur. Mon deflèin n'eft point d'entrer 
dans aucun détail fur ces petits com- 
bats \ je me contente de les faire remar- 
quer comme les préludes d'une bataille 
générale & déciuve > dont j'aurai bien-^ 
tôt occafion deparlen Je ireprens la re- 
lation du (iége. 

Les Infidèles avoient élevé tout fraî- LesTurcs fc 
chement, du côté delà citadelle, trois trompent 

• j . / 1 fur les vms 

ouvrages garms de 50 pièces de canon , ^u rriucc 
avec un bon retranchement derrière un Eugcuc. 
fbflë palidadé > & ils travailloienr encore 
\ d'autres fortifications du côté de la 
campagne, (è perfuadant toujours qu'on 
ne s'avifcroit pas d'attaquer la Place par 
an autre endroit. Ils fe trompoicnt. Le 
Prince Eugène avoit d'autres vues. Il il vent at- 
n'ignoroit pas que la Place étoit moins ^^*lf " ^'1* 
fortc du cote de 1 eau , & c'etoit par-là té de l'eau, 
qu'il avoit réfolu d'ouvrir l'attaque. Il 
F j pre- 
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__ >7I7- prcnoît pour cet effet toutes les mefurcs 
11 cciDDien- néceffàires. Il commença par faire atta- 
^Iq^ d^n ^^^^ "" Fort que les Turcs avoicnt éle- 
fort au-delà vé au-dclà du Danube à l'embouchure 
eu Danube du Donawitz. Le Comte de Merci fut 
chargé de cette attaque, elle ne fut pas 
hetireuie. Dans le tems que les Troupes 
étoient en marche , Merci fur frappé 
Le Comte d'apoplexie. Il tomba de cheval (ans 
de Merci mouvement & fans connoiflTancc. Il fal- 
ë'un*acci- '"^ l'cmporter a & remettre l'attaque à 
dent av un autre jour. Le détachement prit en 
fo^tMît. attendant , poftc dans des endroits d'oà 
il pouvoît refèrrer les Ennemis . qui de 
leur côté ârem graryd ^u de leur canon ^ 
& incomrtidderenTbèà\icoûp4e^1frtpé«r 
riaux^ On . lîFut id^abord * ^le l€^<îomce 
4e Me»cï éioithiort^maisià fWcdc 
remèdes on le fit revemt à lui , & il 
guérit dans la faite cnEÎèrement. 
Kifqucquc Lc Princc Eugène informé de cet 
court ici le accident fe rendit lui-même au lieu de 
S^iTc? ^*" l'attaque , & -ce fut en y allant qu'il 
penfa erre tué de trois coups de canon , 
qui pafiTerent fucceffivemcnt entre lui 
êc le Prince de Dombes , avec un fif- 
flçment f\ horrible qu'il fit cabrer leurs 
chevaux. Echappé de ce danger , le 
• te fort eft Prhîce Eugène ht attaquer le Fort ,& 
emporté, après quelque réhftance il fut emporté^ 
On éleva le ij de Juillet une nou- 
velle redoute entre Senalin & Tlfle que 

les 
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les Turcs occupoîcnt. On y mit S i7^7' , 
pièces de canon pour écarter les Bâtî- 
roens Turcs. On fit auffi avancer près 
de cet endroit le Vaifleau de guerre le 
St. Eugène. Le même jour unCapîcai- 
ne nommé Todor , revint au rampd'une 
courfe qu'il avoir fait où il avoir 
eu le bonheur de rencontrer un Parti 
Turc & de le défaire. -îl amenoit onze Cc qu'on 
m(bnniers, parlefquels on apprit que J^^,^ j*î,^*' 
le Grand-Vizir à la tête de toute fon Grand vifir 
Armée étoit venu camper à Nizza , 
où il avoit refté quelques jours; qu'en- 
fuite il en étoit parti , & que le bruit 
étoit général quM avoit onirc de (c- 
cparir Belgrade à quelque prix que ce 
: At , èc qu'il marchoit pQiir<£t c;£uv 
* Sur cet avis le Pri«cc Eugène fit onfcmu- 
travailler à perfcdionner les lignes de "" comic. 
circonvallation , & à y élever des bat- 
teries. Unequantité prodigieufèdefaf^ 
cînes , de gaoiorw &de palidadcs, ar- 
riva fort à propos pour cela. On les 
aVoit préparez à E(Tcck , & ils vinrent 
par eau. 

Il fut réfolu dans un Confeil de Guer- On pcnfc \ 
K qu'on tâcheroit de prendre porte [^'"f/.d^u 
au-delà de la Save , & de s'établir de usavc. 
près de (on embouchure. On avoit 
dcfTeîn d*y placer lesTroupcs Bavaroi fes, 
qui ne faifoicnt prefque que d'arriver 
au camp ^ & l'on vouloir les renfoncer 
F 4 de 
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^717. de quatre Régimensde Cavalerie Impé^ 
riale , qui éroient ceux de Darmftat , de 
Martigni , de Lobkowitz & de Savoyc. 
Le Marquis Le Général Marquis de Marcilli fut 
vt{f!n o^' ^^^^^^^^ ^^^ 3 Bataillons , 6 Com- 
pour y éic! pagnjes de Grenadiers, & 1100 Pion- 
▼cr des rc- nicrs avcc 300 Maîtres , pour travailler 
meta. ^ ^ ^^^ lignes de ce côté- là , afin de cou- 
vrir les Troupes qu'on avoir deflcin d*y 
faire paflèr. Marcilli partit avec fon 
détachement vers le milieu de la nuit, 
& arriva dans l'endroit marqué (ans 
que l'Ennemi s*en fut apperçu. Les 
Travailleurs commencèrent à agir fans 
le moindre obîlacle , juiqu'à la petite 
pointe du jour , que les Turcs ayant; 
découvert ce qui (e pa(IbiC:> firent gt;an4 
feu de leurs Saïqueâ fur le détache* 
ment, qui fur en même-tcms fàlué paiç 
le canon de la Place; mais cela n'em- 
pêcha pas les Travailleurs de continuer 
l'ouvrage. Ilsavoient même déjà pouf^ 
fé une ligne, & fe difpofbient à élever 
quelques redoutes , lorfqueles Infidèles 
faifant réflexion que (î les Impériaux 
s'établiiîbient dans ce polie, leurs bat- 
teries pourroient cauferbeaucoupd'in- 
tcs Turcs commodité aux Navires Turcs, com- 
^^^[""m ^^^^^^^^^ 4000 de leurs Janiflfiîires, 
pour cmpê- à qui ils firent pafïèr la Save. Le bon- 
cher ce lia- heur qu'ils eurent de débarquer fans per- 
^**^* dre un fcul homme > leur enfla le cœur. 

On 
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On les vit marcher avec beaucoup de '7^7*^ 
céfblution ; & on les entendoic crier 
Alla ^ MU. 

Le Marquis de Marcllli ne fè trou- Marciliî 
bla , ni de leurs cris ^ ni de leur conte- envoj« ^c- 
nance fiere ; mais comme il fcntoit Scouw «u* 
bien que fa troupe n'étoit pas aflèz Comte ro« 
forte pour réfifter à 4000 hommes de ^°^^^j ^^ 
relire de la Garnifbn , il envoya promp- 
temem demander du fecours au Comte 
Rodolphe de Hcifter , qui commandoic 
aflèzprèsde là un Corps de trois cent 
hommes. Heifter ne voulut point for- Qui rcfufc 
tir de derrière fes chevaux-de-frife , & donner!'* 
iic répondre au Marquis de Marcilli 
^a'^il eût à (e défendre commie il pour- 
tioir^ Sur cette réponfè > le Marquis Marcilli fe 
-de Marcilli fie comprendre à ks gens ^^^^^f} ^\ 

3q'tlsn'avoient de falut à attendre que ^ic? 
e leur valeur. Il les range en bataille 
le plus promptement qu'3 lui ^ft po(^ 
iiblc. Les Turcs arrivent , font leur 
il^arge y & mettant enfuite le fàbre 
à la main en pou(Iant de grands cris , 
ils tombent fur l'Infanterie Impériale , 
la font plier , & la mettent en déibr- 
dre. Marcilli {a) eft tué en la ralliant. " «ft «ê. 

Sa 

(ift)Achill€S de Pa-wlet Marquis de Marcilli, étoit 
fiançois de nation , d'une famille originaire d'An- 
gleterre , & établie depuis long - tems en France. 
VncaffiUxe d'honaciu qu'il eut avec on cextain Mr. ' 
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I7r7> Sa mon redouble l'épouvante & h 
^ conftemation de ks Ibidats. Ils fbnc 

fur le point de prendre la fuite , lort 
rf^rtif*"^" ^"^ '^ B^on de Plumberg (a) , Lieute«« 
l>ci^^m nant-Coi^nel du JLégiment de Darm- 
les T«fa ftat^ vient aux (ecours avec deux Efca- 
^ ^ f»-drons , & charge les Turcs fi àpro- 
pos qq*il les fait plier : mais ceux-ci , 
revenus de la furprifè où les avoir mis 
ccne charge imprévue y auroient enve- 
k>ppé Plumberg, & Pauroient infailli- 
blement caillé en pièces ( n'étant pas 
fbutenude llnfantcric^qui-vcnoit eiv- 
fin de fe débander & de prendre U 
te Wace fijite } Cl par bonheur le Prince Eugène 
2rc!"& fa"^ fôt arrivé dans ce momenc. Il ve- 
prcfencc noit , fcloiï Ùl coucume , viâter les poii^ 
^Sj*w de tes & les navaux de la nuit » & il ne 
touWcko- s'attendoit pas à trouver les chofes dans 
fc* cette (îtaatioa ; mais il n'eft pas diffi- 

cile à ifrt Ckçf adoré de (es Troupjes > 
de réparer ces .fortes de dîfgracçs. La 

pré-. 

4e Montgeerges » te ût pafi^raii fèrvice <t)e l*Emfe- 
«eur » où il fe didiagua il fort qu'il parvint à la fU* 
^nhé de Lieutenant-GénéraU Après la bataille d^ 
?cttcr-W^radin , l'Empereur lui écrivit une Lettf» 
Uès- obligeante , fur ce que Le Prince Eugène lui 
«voit noarqué de ùl valeur & de fabonne conduite^ 
(^t) Cet Olficicrfut fait Colonel quelques j.our» 
^r<s X & fon Brevet marquoit exprefFémept % qn'f^ 
«*^toit en xécompenfo du fervicc im^oiUAt <^kk 
tYQ4t tcadgi daxu ceuc occaltfux» 
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préfcnce d'Eugcne arrête les fuyards , 1717. 
il les raflèmble & les ramené au com- ^ 

bar. Plumberg (bûrenoit vaillamment 
l'effort des Turcs 5 mais il avoir befoîn 
d'un prompt (ècours. Celui que le 
Prince lui amenoit , arriva fort à pro- 
pos. L'Infanterie Impériale chargea les ^^^ J?** 
Janiflaires en flanc , les enfonça , & les g^" de re- 
obligea après un combat fort vif de re- gagner leim 

Î;agner le rivage , pour fc jetter dans ^*^^**"- 
eurs Saïgues. 

Le Prince ne s'amufa pas à les pour- Le Princt 
fuivrc. Content de les avoir chaflcz , il ^^"^S^; ^;*^ 
fit travailler promptement à réparer le defoidre, 
dé(brdre qu'ils avoientcaufé. Il fit d'à- ^^*'^}* 
bord conftruire des chevaux-de-frife & ^T^**"*'"*' 
quelques retranchemens pour couvrir 
les Troupes contre une nouvelle atta- 
que , fiippofé que l'Ennemi voulût enco- 
re revenir à la charge. 

La perte que firent les Impériaux Perte des 
dans l'aékion dont je viens de parler , J^n^^^^'ÎJcj'l^ 
fut confidérable. Cinq cens de leurs aûioiu 
plus braves fbldats furent étendus fur 
te carreau , & plufieurs Officiers de 
dtftinâdon eurent le même fort. Le Le comte 
Comte Rodolphe de Heifter , qui n'a- \f^^^^l^ 
voit pas voulu venir au fccours du tué d'un 
Marquis de Marcilli , fut tué d'unco»P de 
coup de canon qui l*alla chercher ^^^^'^ 
derrière fes chevaux-de-frife. Le Com- 
te de Terrez jE/pagnoI d'une naiflànce 
... F g U- 
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r. îlluftrc , y perdit la vie , de même que 
le Lieutenant - Colonel Vifconti , & le 
Baroii de Siéger , Major du Régiment 
du vieux Stahremberg. Il y eut quelques 
6 Capitaines de tuez avec environ lo 
fubalternes. 
des La perte des Turcs ne fut pas moins 
confidérable. Ils perdirent le Bâcha de 
Romélie , qui commandoit leur déta- 
chement , & qui étoit eftimé l'un des 
plus braves Officiers & des plus enten- 
dus de l'Armée Ottomane, Les Infidè- 
les le regrettèrent beaucoup , & les Chré- 
tiens regrettèrent extrêmement la perte 
du Marquisde Marcilli. Cette (ortiçar-» 
rivale 17 de Juillet, 
f *- Les Turcs étant repouflèz , les Impé- 
:uri riaux achevèrent leurs travaux au -delà 
de la Save. La tranchée fut ouverte 
par cet endroit , & l'on allyra la comr 
municacion par des lignes > qui alloienc 
de la redoute du pont aux tranchées > 
Se de-^là au camp de Semlin. Mais afin 
• de ne plus être expofè aux dpfordres 
ncc des (orties des Aflîégez > le j?rincc Eu- 
j^ gène fit renforcer la garde de la çraiVr 
la chce de 5) Bataillons & de 8 Compaq 
* gnies de Grenadiers. Il ordonna qu^ 
pj^ ces Troupes refteroîent toute la nuit en 
i. bataille hors dçs tcanchées , poju;: évitçç 
les furprifès. On travailla à conftruire 
un fécond poac fur la.Sâve. La çpm- 

muni- 



munication fur le Danube fut afluréc , ^17* _ 
& Ton éleva une redoute fur le bord ^ 

de ce fleuve , pour battre en ruine un 
Fort que les Turcs occupoient dans une 
Ifle voifine , & qui favorifoicnt la retrai- 
te aux Saïques de leur Flotte. Vingt-cinq 
pièces de canon furent pointées en bat* 
terie contre ce Fort ,& elles neceflcrcnt 
de tirer jufqu'à ce qu*il eût été rcn- 
vcrfè , & que les Turcs l'cullènt aban- 
donné. 

Le 2 1 de Juillet toutes les batteries ?*" ''*"*! 

, t rr • I •II' /• "" contre 

qu on drcfloit contre la ville , le trou- ^ ville fe 

verent en état de jouer. Près de 30 pié- trouvent en 
ces de canon ôc 15 mortiers continien- ^"* ^^^^ "^ 
cerent à tonner le 13. Les canons xavage. 
tiroicnt tant que le jour duroit , contre 
la citadelle , dont on voyoit de front 
& de revers les principales défenfes ; 
& dès que la nuit approchoit les bom- 
bes fuccedoient aux boulets , & al- 
loient porter dans la ville la défolation 
& la mort. Le ravage y étoit d'au- 
tant plus terrible , que les rues étant 
fort (èrrées & les maifbns mal conf- 
jcruites > la ruine de l'une entraînoit cel- 
le des autres , & Ton voyoit de tcms 
en tems (auter trois ou quatre maifons 
i^Ja fois. Cétoit quelque chofe d'af- 
^freux df^ntendre les cris de ce malheu- 
reux Peuple qui ne fçavoit où fuïr. 
Les luis.étoicnc écrafez fous les ruines 

de 
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1717. de leurs propres mai(bns ; d'autres en 
• traverfant les rues pour aller chercher 

un afîle, y rrouvoient la mort (bus des 
murailles qui leurcrouloiem Cur la tê- 
te y ou par des éclats de pierre que les 
bombes en crevant faifbient voler en 
l'air. La Garnifon répondit d'abord vik. 
goureufcment à ce feu , elle renvoya 
aux Impériaux quantK.* ^ie bombes ,dc 
pierres & de boulets , mais avec afless 
L€ Canon peu de fuccès. Cela ne dura même 
^* ^^*V que deux jours ; car le canon des At 
monte ce. "égeans démonta les batteries des Af- 
lui des Af. ficgez , qui eurent le chagrin de voir 
iiegcans, rainer leurs défenfes , (ans pouvoir 
cau(èr la moindre pêne aux Impériaux 
de ce côté-là. Bien - tôt Belgrade ne 
reilèmbla plus 3 du côté de l'eau , qu'à 
un tas de vieilles mafures que le tems' 
auroit ammoncelées. Mais du côté de 
la campagne iln en étoit pas de même. 
Non feulement les fortifications (c trou- 
voient en bon étant; mais encore on y 
travailloit continuellement , & d*autant 
plus facilement que les Affiégeans cn- 
.tiérement occupez du côté de l*eau > 
paroilToient ne pasic foucier de ce qui 
.te pafToit ailleurs. 
Htîftws ' Le fiacca que les bombes ay oient 
Œfoniiî^^^ dans la ville baflfe , fembîa avoir 
¥eut pas ca* i^Uenti beâucoupl'ardeurdelaGamifbtK 
jitmci» EUc ne faifoic déjà . plus de fortics » 8c 

peut- 
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ÇBUt-être auroit - elle penfc à capituler , 1717. 

fi ellen'avoic vu la meilleure partie des ^ 

dehors en bon état , &c (1 elle n*eût 
leçu des nouvelles certaines du départ 
de l'Armée Ottomane d'auprès d'An- 
drinople , & de la diligence extrême 
qu'elle faifoit pour venir délivrer la 
Place. Quoiqu'il en foie , le Prince Eu* 
gène apprit aufli que cette Armée étoic 
afrivée aux environs de Nizza. QueU 

Ïaes-uns la faifoient forte de ijoGoofF 
ommes , d'autres de 300000. Enfin 
chacun y ajoûtoit ou en diminuoit à fà 
£intaifîe. 

Il y eut environ ce tems-là un rude Combtt 
combat entre les Navires Turcs , & Navfres^ 
ceux de l'Empereur commandez par Turcs se 
l'Amiral ' Anderfon. Les premiers y "»« ^^ 
curent du défavanragc. Une de leurs ^'^P"*"»' 
Saïques fut coulée à fond ^ & quelques 
autres furent fi maltraitées qu'il fallut 
les remorquer pour les ramener au 
port. 

Le Baron de Pétrafch , qui étoit allé Expcdi- 
à la petite guerre avec fcs Huffàrs , 5°" „^ 
écrivit au ft-ince Eugène qu'il s'étoit péutfch. 
avancé juiqu^ Sabât^ à la tête de 300 
chevaux , réfola d'emporter ce p6ftc \ 
mais qu'il l'avoit trouvé fi bien pourvu 
ëe canon , & d'une fi forte Gamifon ^ 

Île n*ayant ni Artillerie ni Infemcrie ^ 
«voit jugé àpiopos d'abandonner fbn 

«acre- 
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7. cncreprifc , & de (è pofter entre Sa- 
batz & Microwitz > afin d'obfèrvcr 
les mouvemens des Turcs , Se de favo- 
rifer la communication des Fourageurs 
de l'Armée Impériale avec Petter-Wa- 
radin. Il ajoutoit que les Infidèles 
avoient fait publier des ordres rigou- 
reux dans toute la Bofhie> pour obliger 
les habitans qui étoient en état de porter 
les armes y de les prendre , & d'envoyer 
tout ce qu'ils auroient de jeunes gens 
vigoureux , joindre la grande Armée 
Ottomane. 
rince Le Prince Eugène reçut d'autres 
avis , qui portoient que., cette Arméç 
avoit décampé d'auprès de Nizza , & 
At qu'après avoir pafle la MortVc , plie 
*^ s'étoit avancée jufqu*à la.Palanque de 
Haflfbm-Bacha y petit endroit diftiant du 
Ca 1 p Impérial d'un peu moins de fix 
lieues. S. A. S. fit conduire du canon 
dans les lignes de circonvallation , celui 
qui y étoit déjà n'étant pas aflcz nom- 
breux, 
ft en Le 18 on apprit que l'Armée Tur- 
. que marchoit à Sémendria 3 & que le$ 
n, ' Janiflàires étoient déjà arrivez à Crut* 
/cha. Le Prince redoubla fes précau- 
tions pour la défenfe & la garde des li- 
gnes y dans la crainte qu'il ne prît envie ' 
aux Infidèles de les venir attaquer de 
i but 
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i)ut en blanc , & de cette manière bruf- 1717'., 
lue qui leur eft fi ordinaire. '~ 

Le lendemain un gros de Cavaliers un gros de 
Turcs s'avança à la demi-portée du ca- TurcsTicnt 
Qon du Camp des Impériaux , pour en rcconnoîtrc \ 
reconnoître les retranchemens. On leur J."ç^"jfs"J^ 
lâcha quelques boulets qui les oblige- camp des 
rcnt de fè retirer. Le Prince Eugène fit imj^riaux. 
diftribuer de la poudre & des balles à Tes 
Trouves, & fit toutes les difpofiiions 
néceflaires pour bien recevoir les Turcs. 
]1 dépêcha en même tems un Courier à 
Vienne pour donner avis de leur appro- 
che ; ce qui fit qu*on ordonna des priè- 
res dans tout TEmpire pour le fiiccès 
des Armes Impériales. 

Le 30 l*avant-garde de l*Armée Otto- t'afant- 
mane parut fiir les hauteurs deBelgra- fyîus^haa! 
de. Le Bâcha qui commandoit dans la teurs de 
Place , en témoigna (a joye par des dé- Belgrade, 
charges de l'Artillerie des ramparts, & 
par une fbrcic qu'i l fit , où il fut repouflc 
avec perte. Les Volontaires de l'Armée 
Impériale , &c ceux de l'Armée Turque 
clcarmoucherent & firent le coup de 
piftolet pendant une partie du jour. 
Ibrahim Bâcha , un des Officiers des 
plus braves des Infidèles, fut tué dans 
une de ces efcarmouches. L'Armée 

Le lendemain on vit l'Armée Tur- ottomane 
que arriver par groflès troupes fur les arrive près 
hauteurs, & y tendre Cçs tentes. Le i &„*!!'*-! 

dAout 
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17 17. d*Août elle parut en front de bandicre 
fur les montagnes de Crutfcha, formant 
un amphithéâtre qui préfcntoit le plus 
beau & le plus terrible coup d'œil 
qu'on ait jamais vu. Cette Armée n'é- 
toit pas aufïî nombreufè qu'on l'avoit 
d'abord cru. Un Aga pris par un parti 
d'Impériaux en apprit au jufte les for- 
ces; On trcu"/a dans (es poches un 
état circonfkncié dp cette Armée , le 
Prince Eugène le fit traduire. Il comp- 
toit 80C00 JaniiTaires, loooo hommes 
de Milices Afiaciques, 1 0000 d'Europe, 
50000 Tartares ^ & 10000 Spahis dont 
la plûp-^rt étoient de nouvelles levées. ' 
On en cô Qiioique cette lifte rabattît d'abotd 
MuioiUe* ^5P^^^ hommes de ce qu'on avoîfe'-j30* 
icmcnt à' ^>'i^ > o^ "c laiflbit pas d'être allarrné 
Vienne, dans toute la Chrétienté , & plus enco- 
re à la Cour de Vienne , & dans le 
fond on n'avoit pas tort de l*être. Le 
Prince Eugène fe trouvoit enfermé à 
droite & à gauche par deux grands fleu- 
ves , en front par une Ville qui avoir 
une Garni Ton encore forte de près de 
30000 hommes , & à dos par une Ar- 
mée de 150000 combattans. Il eft vrai 
qu'il avoir des ponts fur la Save & fur le 
Danube ; mais cela ne lui étoît pas d'un 
grand (ecours , & au moindre mouve- 
ment qu'il auroit fait pour la retrairc , îl 
rifquoi t d'écrc charge , de voir fes ponts 

rompus 
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rompus oubrulezj (car qui les auroît dé- 17 17. 
fendus?) & (csTroupcs fubmergées, ou ~ 
égorgées par le fer des Infidèles. Son Ar- 
mée étoit d^ailleurs fort diminuée ^ foie 
par les fatigues, (bit par les maladies, 
foît dans les attaques , (bit par des déta- 
chemens qu*il avoit éré obligé de faire 
pour rcnfoiTcrr divers Corps deftinez à 
couvrir certains pays. Le (eut parti qu'il 
y eut à prendre, cVoic de rtfter conC 
tamofient derrière Tes lignes , jufqu'à ce 
que la Ville fe fû: !:cnduc ; ce qui ne 
pouvoir à la fin manquer d'arriver , 

Îuoique les Troupes qui l'attaquoient 
u côté de Veau fuflcnt fort fatiguées à 
càuft deieur petit nombre. Mais ce parti 
itpîi fujet à de terribles înconvéuiens. 
Radier dans des lignes fituéeg dans une 
efpece de vallon dominé d*un côté par 
les ramparts de la VJ!!c alTicgée , & de 
l'autre par des monticules où l'Armée 
qui venoit la délivrer étoit campée,. 
c'éroît s'expo(er au feu de joo pièces 
de canon & de plus de 80 mortiers , 
^ns pouvoir y répondre. Ncanmoînsle 
Prince Eugène prit ce dernier parti, 
comme le plus digne de fa gloire , car 
il étoit venu pour prendre Belgrade; & 

Juand même il anroir pu fe retirer fans 
ijflSculté,peut-être n*auroit-il pas voulu 
le faire , perfuadé qu'une démarche de 
cette, nature étoit capable d^effacer , ou 

du 
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1717. du moins de ternir tout Téclat de Gl 
*"■""""" réputation , fondée fur une fiiitc de 
fuccez continuels. Cétoit /î bien là 
fbn {èntimcnt , qu'il ne faifoit pas diffi- 
culté de dire aux Généraux en qui il 
fc confioit le plus , ^«'/7 prendra} t ÉeU 
grade y pu que les Turcs le prendroient lui- 
même (a) : voulant témoigner par-là 
qu'il pcrdroît plutôt (a vie & (a liberté, 

S[ue de fe defifter d'une entreprife d'où 
a gloire • dépendoit. 
Apprchcn- Toute l'Europe , informée de la fi- 
i?"*^"^ -« tuation de ce Prince, trembloit de le 
iijctdu voir luccomber. Il le trouvoïc des 
rince Eiu gens qui l'accufbient de témérité, d'a- 
voir entrepris un fiége qui paroiflbit 
comme impoflîblc. D'autres l'accu- 
foient de préfomption, de s'être laiflc 
enfermer par une Armée fî nombreuse, 
qui pouvoit le détruire par (à (cule ar- 
tillerie. Enfin chacun en raifbnnoît à 
fa guife , & félon la paflîon qui le 
dominoit , ou plutôt fèlûn la palSoti 
de ceux qui écrivoient du Camp Im- 
périal , dont toutes les perfbnnes qui 
en croient éloignées , reccvoient les di- 
verfcs impreffions. Malgré tout cela, 
il fe trouvoit encore une infinité de 
gens qui fe refTouvenant des grandes 

avions 

(«) Campagnes da Prince EUCEKE en Hongcie» 
Tome II. page 25 7« 
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ons du Héros Chrétien , ne defèfpe- 17 17. 

:nt pas qu'il nebattîc les Turcs. Ces ' ' 

ércntcs idées donnoîent lieu à des 

»uces & à des gageures coniidérables 

s toutes les Villes de l'Europe. Les 

fbûtcnoient que le Prince Eugène 
idroit Belgrade , les autres difoient 

non. La Cour Impc'riale, com- 

la plus întére(I2e, étoît auffi la 
\ allarmée; car ordinairement , plus 
1 d'intérêt à une chofe , plus on en 
ne l'événement. L'Empereur luî- 
QC flottoît entr^ la crainte & Tef- 
incc. D'un côté il n'ignoroit pas 
nauvaife fituation où étoîent (es 
4ipes ; mais de l'autre la connoifTan- 
[tt-îl avoir des tp.lens du Prince Eu- 
|1> de (on génie fi fécond en reflbur- 
,dc (a prudence & de fà valeur, 
donnoit encore quelques rayons 
pérance. Parmi les Généraux de 
tnée il s'en rrouvoit de deux (ènti- 
is fort oppofez. Les uns, allarmez 

les terreurs que les Envieux du 
ICC répandoient dans tout le camp, 
îlpcroient absolument de pouvoir 
ais fortir de ce mauvais pas. Les 
•es, amis de ce Prince , ou de ceux 

lui étoient attachez, difoient hau- 
cnt' que leur Général (çauroit bien 
tîrct d'affaire. Et quand on leur 
îûoît que les Turcs fe renfor* 

çoicrtt 
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171 7. çoient tous les jours , & que leur 

**'*''**'''^ nombre groiïî(Tbit à vue d'œil : Tant 
mieux ) difoient - ils , plus il y en aura^ 
plus mus en tuerons (a). Les Soldats ne 
formoient pas de moindres efpérances. 
Quelque grand que fût le danger , ib 
ne doutoient nullement que le Prince 
Eugène ne trouvât une iflue pour en 
fortir. Ceux qui avoient (èrvi fous ce 
Héros ; inftruifbient les jeunes des gran- 
des actions qu'ils lui avoient vu faire, 
& ceux-ci brûloient d'impatience de 
voir à quoi aboutiroient (ts projets, 
pour être témoins de fa gloire & pour 
la partager avec lui. 
te frince Mais ces idées flatteufes penfèrent 

unlbc^ma. ^^^^^'^'^ï^-coup fe changer en dé(efpoin 

udc/ * Dès la fin de Juillet le Prince Eugène 

tomba malade d'une fièvre -tierce? qui 

Sentîmens l'obligea à garder le lit. Toute l'Ar- 

de l'Armée jj^^e fut dans une conftcrnation ctran- 

cc u)ct. gç^ Q^ voyoit la terreur peinte fur 

le vifagd des Officiers & des Soldats, 

» Que deviendrons -nous , s'il meurt? 



(«) L'Auteor des Campaj^nes du Princê EUGCïlS 
en Hongrie, attribue cette réponfe ^ ce Prince) 
mais c'eft le faire fortir de fon caraûere > que 4€ 
lut prêter une fî grande confiance en lui-même» 
J'ai mieux aimé fuivre le Manûfcrit Allemand que 
l'ai déia cité quelauefois , &c qui atttibac CCttC 
léponfc à fes Faxtifans , & non à lui. 
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mfe denundotent^ils les mu aux dutres; 171 7. 
» & quand mcme il en échapperoit , ""^ 
%» ne (ommes-nous pas perdus pour peu 
» que fa maladie foit de durée ? Qui 
n nous mènera à TEnnemi , qui nous 
» cirera d'ici i Les Infidèles profitcronc 
» de xc tems - là pour venir fondre iîir 
» nous 9 & le feront avec d'autant plus 
» d'audace, qu'ils ne craindront pas d'a- 
»• voir affaire à un Général dont le nom 
» leur cft fi terrible» 

La Cour de Vienne , qui pendant La Cont 
rîndîfpoficion du Prince Eugène ne re- <*« vienne 
cevoit point de nouvelles aifurées de ^éc! 
Hongrie > n'étoit pas dans de moindres 
allarmes. Elle apprenoit bien nue ce 
Prince étoit malade 5 mais elle ne fçavoit 
s'il l'étoit peu ou beaucoup : & comme 
ordinairement la frayeur groffit les ob- 
jets , chacun s'imaginoit que le mal 
étoit plus grand qu'il n'étoit en effer. 
Charles VL fupportoit ces incertitudes piétc de 
avec ces (èntimcns de piété & de reii- l'Empc- 

E'on que l'Europe admire encore en ""'' 
î. Entièrement réfigné à la volonté 
de Dieu , il attendoit avec patience le 
dénoûment de tant d'incidens divers. 
Cependant il n'oublioit rien pour atti- 
rer les faveurs du Ciel fur fcs armes , 
& Hir Jes jours du Général qui les com- 
mandoit. On voyoit des Edits émanez 
âc lui pour àa^ Proceilions & des Priè- 
res 
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1717. res publiques , 6c furtout pour la Réfbr^ 

• "'■ me des Mojurs. Il donnoit lui-même 

de grands exemples de dévotion , -pat 

fon alliduïté aux Exercices de Piété, & 

par l'humilité avec laquelle il paroifloit 

dans les Lieux confacrez au Culte de la 

Divinité. 

Le Prince La maladie du Prince Eugène n'eut 

^/ab-u ^* poî^t de fuites fâcheufes , il le trouva 

& ccrit à cri ^^^^ Je ^ d'Août d'écrire à S. M. 

rEmpcicur. L Les Turcs ( *i) , lui diibit-il , vimrent 

nous reconnoitre , & fur cela ils cholfu 

rem un Camp qu'Us occupèrent le fohy 

s' étant pofiez» de telle forte en face de 

notre retranchement y que leur Camp ii^ 

tenàoit depuis notre aile gauche , par nne 

vallée ^ jufqu'à la hauteur de notre aile 

droite •.••...,•••. 



On ne fçait pas encore ce qiCïls ont def- 
fein de faire avec l'autre Corps qtiils 
ont détache près de Mehdïa. Les Dé^ 
ferteurs nous difent que le Grand "Vizif 
a re^u ordre du Grand - Seigneur de 
tenter , à quelque prix que ce foït ^ le 
fecours de la Place. Il paroit en effet 
que la difette des fouragest obligera i 

prendre 

(«) Campagnes du Prince Eugène en Hongrie 
pendant les années 1716. fie J717. Tome 2. ^|$. 

Z6i. 
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frendre ce parti , & que fans cela il ne 1717* 
pùurroit pas refier encore long-tems ici. * 

^our nous , nous avons fait toutes les dif" 
pofitlons néceffaires pour le bien recevoir , 
&pour mus tenir prêts a tout événement^ 
ïil nous vient attaquer. 

On voit par cette Lettre , que les In- Le» in^**^- 
fidèles avoient fait un décachemcnt du m^^*" 
coté de Melidia, ou de Méadia , petit 
pofte , ou efpece de palanque à s lieues 
d'Orfova. Ceft en quelque forte la clé 
du Bannat de Témefwar ; & les Infi- 
■déles en s'en emparant>n'avoient d'autre 
bue que de faire des courfes dans cette 
contrée y de la ravager y & de porter 
leurs déprédations jufques en-delà de 
l'Âlauta dans la Valacnie & dans U 
Tranfilvanie. Ils n'eurent pas de peine 
à fê rendre maîtres de cette Place ; il 
cft naturel que 20000 hommes rédui- 
icnt une Gamifondejoo foldats. Celle 
de Mehdian'en contenoit pas davanta- 
ge , & le Corps qui l'attaquoit n'étoit 
pas de moins que de 20000 hommes. 

Le Grand- Vizir reçut enfin lagrollc fe Grand- 
urtillerie qu'il attendoit de jour à au- ]i g"o&^2c- 
tre. On vit bien-tôt les Turcs le retran- tuicric. 
cher fur les hauteurs , & drefièr leurs ^^ ^"«^^^ 
batteries de canon & de mortiers. Le veîuiSaûc 
Prince Eugène en fitdreffcr de fbncôté aaffila vjlic 
pour réduire la ville haute au même ^*"^^' 
état où étoit la ville baflè. Il y avoic 

ToMB V» G celle-ci 
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I7'7' celle- ci une brèche fliffifiintc pour don- 
ner un adàuc ; mais il n'y avoir pas ' 
moyen de l'cnrreprendrc à la vue de 
l'Armée du Iccours. Il falloir réduite 
Belgrade parle fracas des bombes & àû 
La Difette canon , & par la difètte des vivres. Elle 
fe fait icn- conimençoit déjà à s'y f«:îrc fèntir. Les 

tir dans , / . ^ / j 1 %7 • • 

Belgrade, impcriaux , mintres de la Naviganon, 

& occupant roures les avenues du coté 

de terre, empêchoîent depuis long-tetns 

les tranfports de provifions queles Turcs 

auroicnt pu faire pour ravitailler laGar- 

ni(bn ; & il ctoit aifë de s'àppcrcevoîr 

qu'elle étoit prefïee , pui fque l'on voyoit 

de tems en tems des fufëes partir delà 

citadelle, qui étoient autant de fignaux 

pourprefïèr le Grand- Vizir de hâter (a 

délivrance. Mais ce Général ncfepréf^ 

fbit pas. Charmé de la fituation avan- 

rageufe de fon camp :, il ne (buhaitoit 

que de pouvoir y fubfifter afïèz de tems 

pour donner le loifir à fon artillericd'cx- 

terminer les Impériaux. 

t'Artiiicrie Ce fut le 3 d'Août que cette artil- 

commcnce ^^^^^ commença à tonner fur le camp 

à jouer du Prince Eugène. Deux batteries élc- 

contrc le vées fur deux hauteurs faluerent les Im- 

pîlflce^Eu- P^^riaux d'une fi furieufe manière , 

gène. ' qu'on comprit dès- lors le ravage que 

caufèroient les autres pièces de canon , 

lorfque les Turcs les auroient toutes 

mifes en état. Les boulets qui plon- 

gcoîcnt 



gcoient de haur cii bas renveifbiem les 1717, 
tences , les hommes , les chevaux , en ^ 

tin mot tout ce qu'ils rencontroicnt. 
Les bombes qui pleuvoient de toutes 
parts achevoient de ravager les quar- 
tiers où les boulets ne pou voient pé- 
l&écrer. On ne fçavoit comment faire 
pour (c mettre à couvert de cette grê- 
le de coups. De quelque côté qu'oti 
ft tournât , on y rencontroit la mort. 
Si l'on ftiyoit du côté de la ville , on 
s'expofbit au canon de Tes ramparts. 
Dans te camp il n'y avGit point d'alîle 
contre les boulets de l'Armée Turque. 
Le quartier du Roi écoit même fi cx- 
pofcà leur brutalité, qu'il fallut le re- 
culer de beaucoup. Le quartier du 
Prince Eugène n'en (buffroit guéres 
moinsi plulieursde (es domeftiques fo- 
rent tuez près de fa tente. Ce Prince 
ne vouloir pourtant pas changerde pla- 
ce , & ce ne fut qu'après des inilances 
réitérées de la part des Génévrux, qu'il 
confcntit qu on tranfportât (on quartier 
dans un endroit moins expo(e. 

S* A. faifoit hau (Ter fes retranchemens t'Araiée 
à mcfure que les batteries des Turcs laS^^^^f 
augmentoient. Elle faifoit diftribuer des foibîic mc 
gabions aux Troupes , pour (è couvrit ^« canoa 
autant qu'il étoit poffîble; mais tout ce. &"pj"'{^ 
la n'cmpêchoit pas que le canon des In- Diffcntcdct 
fidèles ne fit encore beaucoup de mal , 
G 1 Se 
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1717. & ilétoit impoffible de pouvoir l'éviter. 

' On voyoît les Troupes Impériales qui 

compofoienc au commencement) de h 
campagne une fi belle Armée > on les 
voyoit, dis- je, (e fondre de jouir en jour. 
Le canon des Turcs en emportoit des 
rangs entiers , &c les bombes en tuoienc 
ou edropioient un grand nombre. Pboi 
comble de malheur , la diflcnteric ré- 
gnoit dans le camp depuis quatre (èmai- 
nes,&y faifoit un ravage épouvanta- 
ble. On enrerroit chaque jour les hona" 
mes (a) par centaines. Il n'y avoit point 
de Bataillon qui n'eut derrière foi un 
cimetière auffi grand que fbn propre 
terrein. Une maladie contagieufo s'étoît 
auffi gliffëe parmi les chevaux, dont il 
mouroit tous les jours un bon nombre; 
deforte qu'en moins de trois femaîncs 
une partie de la Cavalerie fo trouva dé' 
montée. 

Attention Lç Prince Eugène voyoit tout cela 

du Frince i • 1 r -i \ 

Eugène à la ^vec un chagrin plus facile à concevoir 
vie de fcs qu'à exprimer. Il faifoit tout au monde 
Soldats. pour en arrêter les progrez. Les foins 
qu'il prenoit pour cela ne pouvoient 
être plus grands. Il pourvoyoit aux bc- 
foins d'un chacun. Les remèdes Ce don- 
noient par fon ordre I quiconque en 

fou- 

(«) Dnmont > Bataille de Bclgxade page tai* 
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fcuhaîtoit. Le pain , la viande , & tout 1 7 1 7. 
ce qui eft néccuaire à la vie Ce trouvoit " 

en abondance dans le camp. Le Soldat 3 
témoin de l'attention de (on Général à 
kii con(èrver la vie , fupportoit Ces maux 
avec patience , & mouroit avec le feul 
chagrin de n'avoir pu mourir en com- 
battant. Tout le monde jugeoit bien 
qae pour peu que l'on reftât encore de- 
vant Belgrade p l'Armée Impériale fcroic 
entièrement ruinée , & peut-être hors 
d'état de pouvoir défendre Ces retran- 
cbemens. 

Jufqucs-là on s'étoit flatté que le on fe flat« 
Grand-Vizir feroit obligé de décam- Jî^^^^'lj^y?*^ 
pcr , faute de vivres & de fourages. zuVroic 
On fçavoit qu'à l'égard de ce dernier obligé de 
point , il devoir être furtout dans une**^*^^^"* 
difètte extrême ; puifque les Impériaux 
avoient fait le dégât à plus de fept 
lieues aux environs de Belgrade :, & 
que près de cooooo chevaux ou cha- 
meaux, qui k trou voient dans le camp 
des Infidèles , n'étoient pas fi aifez à 
nourrir. 

Néanmoins les Turcs ne paroîfTènt Les Turc» 
pas beaucoup embaraflcz fur cet article. ^"* "" 

Vu rt -KT • grand avan- 

Ceft un avantage que cette Nation a fagc fur les 
fur toutes celles qui la furpalîènt dans autres Na. 
l'Art de la Guerre. Elle peut faire *^*'"*' 
/ubfifter fa Cavalerie, où celle des Chré- 
tiens mourroit de faim. Un peu de 
G i paille 
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iji?» paille hachée , avec une fort petite 
quantité de grains y fuâîfènt pour nour^ 
rir les chevaux Turcs ; & icoooo de 
ces chevaux (ubiîiVeronc où 50000 
chevaux des Allcmai^s , ou lyocodes 
Françi)is crevcroîent infailliblement» 
faute de nourriture fuffifante ou convc* 
nable. 

Comme on voyoii la confiance des 
Infidèles à demeurer dans leur pofle j 
& à vouloir faire lever le fîége , on 
s'attendoit à tout moment à les voir 
delccndrcdcs hauteurs pour venir fbn* 
dre fur les Impériaux. Le Prince Eu- 
gène en doutoit pourtant , lorfqu'it 
faifbît attention à la force de fcs rc- 
tranchemens , que les Turcs avoientcu 
le loifîr de remarquer. Néanmoins il 
avoîc fair à tout hazard diflribuer dw 
faulx emmanchées aux Troupes defti- 
nées à la défenfe des lignes , & le 
canon à cartouche ctoit tout prêt à 
Le Turcs foudroyer les Ottomans. Ceux-ci n'ou-* 
fç'^J^^j'jgnç, blioient cependant rien pour frapper ' 
jufqucsprcs leuf coup fans trop rifquer. Leurs 
4cUSavc. batteries continuoient à tonner fiir les 
Impériaux , & ils avoient poullcz leurs 
Le Prince lignes jufqu'à une éminence prés delà 
n"^°es^^' ^""^'' '^^ l-rînce Eugène, toujours aler- 
conféqucn- ^^ ^^^ ^^^ mouvemehsdes Turcs » s*ap 
CCS de ce perçut (l 'abord des confequences de ce- 
«lat^ lui- ci. Il comprît bien qu'au moyen de 
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cette éminence , l'Ennemi pouvoit facî- 1717, 
leœent ruiner à coups de canon les "" 
ponts que les Impériaux avoîent fur la 
Save; ou bien faire pa(Icr,{àns s'afFoi- 
blir le moins du monde , ce fleuve à 
aoooe hommes , pour aller envelopper 
ic Corps que le Comte de Hauben 
commandoitprèsdeSemlin ^ qui auroit 
été écrafé avant qu'on eût pu le (ccou- 
rir , de même que les autres Troupes 
employées aux attaques delà ville baflè, 
qui étoient fëparécs de la grande Armée, 
Si la première de ces chofcs fut arri- 
vée y l'Armée Impériale fe feroir trouvée 
réduite dans la plus trifte fituation qu'on 
puidc imaginer en cas de retraite forcée. 
Et fi ç'avoit éié l'autre , cette Armée 
auroit été battue en détail , fans efpér an- 
ce de pouvoir jamais le relever y du 
moins de toute la campagne. Ain(î la 
guerre (c perpécuoit , & d'heureufc 
qu'elle avoir d'abord été pour les Chré- 
tiens, elle auroit commencé à leur être 
fatale. Les Vénitiens n'en pouvoient 
plus. L'Empereur & l'Empire déjà 
épuifes par la guerre contre la France , 
qui ne faifoit pour ainfidire que défi- 
nir, n'étoient plus guéres en état de 
fournir aux frais imm.cnfcs de celle-ci. 
Ces réflexions & plufieurs autres de 
cette nature, firent connoître au Prince 
Eugène, que pour tirer toutcsces Puif- 
G 4 {ànces 
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1717. fànces & lui-même cl'embarras,il falloit 

'^ en venir à une bataille décifive. Mais 

comme il y alloit du falut de l'Empire , 

il convenoit de prendre de (î bonnes 

mcfures , qu'on fùc en quelque forte 

certain du fuccès , ce Prince réfolut 

d'attendre encore Quelques jours, efpé- 

rant que les Turcs rcroient quelque faire 

ou quelque mouvement donc ilpourroii 

pronter. 

•ffif' ent"îc Clependant les Infidèles avoîcnt ou- 

Prin?c Eu-^ vcrt la tranchce , félon leur coutume, 

çmc dans devant le camp du Prince Eugène , & 

loA camp. 5-^ approchoient peu-à-peu par des» 

boyaux profonds , obfervant d'avancer 

leurs batteries à mefure qu'ils pouflbienl 

leurs travaux ; defortc que bien-tôt ils 

fe trouvèrent en état de pointer leurs 

canons à la portée du moufquet des 

lignes des Impériaux, de croifèr leurs 

coups, & par conféquent de cau(cr un 

beaucoup plus grand ravage que celui 

qu'ils avoîcnt fait jufqu'alors. 

les AiSé- Les Affiégeans continuoienc de leur 

gcans con- côté à tirer (ur la place & fur l'Armée 

linucnt Turque , mais avec plus de fuccès fur la 

première. La railon en ell claire : ceit 

que le camp de S. A. étoit au niveau de 

la ville ; au lieu que Dour atteindre à 

celui des Turcs , il falloit tirer de bas 

en haut. Une bombe lancée d'une de 

leurs batteries tomba fur un magaûnà 

poudtQ 
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poudre de la Ville baffè , & acheva de 17^7* _ 
niïner le peu de maifbn qui écoienc 
encore fur pied dans ce quarcier-là. Le 
Magafin (aura avec un bruit horrible 5 
1000 per(bnncs furent en(èvelies fous 
les ruines^ ou fous celles des maifons 
que fà focouflè renverra. 

L'Armée Turque étonnée de ce fra- L'Auné* 
cas court aux armes fans trop fçavoir '^^^^f\ 
ce qu'elle faifoit , & parut rangée en Vmitz au* 
bataille fur toute l'étendue du front de bruit que 
la parallèle de ks tranchées, pouffant ^afinT^ttl 
des cris épouvantables. Le Prince Eu- dic. 

Scnc avoir (î bien difoofè toutes chofes 
ans fon camp y que dans un inftant (es 
Troupes furent prêtes à recevoir les 
Turcs. Mais on en fut quitte pourl'al- 
lamie. Les Infidèles ne tentèrent rieti 
de confidéjâble. Ils fo contentèrent de 
faire une décharge de leur moufquette- 
rie for les Impériaux > qui leur répondi- 
rent avec beaucoup de vivacité. Ce feu 
dura une groflc demi-heure. Les Turcs 
rentrèrent enfuite dans leur camp » 
laifllànt feulement quelque Cavalerie 
pour efoarmoucher avec les Volontai- 
res de l'Armée Impériale , qui étoienc 
(brtis en grand nombre , foûtenus 
d'une partie des Huflàrs y pour char* 
ger les Infidèles. 

. Le Prince de Dombes s'expofà ex- 
G j .trêmement 
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1717. irêmcmcnt dans cate occaHon. Il fat 
long-tcms en butte, lui & ceux de (a 



Le Prince fuite , au feu d'une batterie de canoa 

de Dombisquj ^cnCai lui être funefte , un bonlcc 

bc7tt°oup. ayant fracafle la cuiflè du Comte dîf- 

Lc coimc trade (.«) fon Gouverneur , qui étak 

eifbieûr ^ quelques pas devant lui, & cafic le 

daisercufe- pied à un Page , fur l'iule de qui ce 

mène lu- jcunc Prince étoit appuyé. 

près de liii« j^çg Turcs approchant toujours leurs; 

batteries » le quartier du Prince Euge- 

ne (è trouva expofê à leurs boulets > 

qui portoient à plomb dans (a tente , 

A U per. plus que jamais. Tous les Généraux 

fuafion des accoururcnt pour fupplier & A. de 

Gencrauile ,*^ _ r é r 

Prince lu- permettre qu on traniportat Ion quar* 

gène change ticp au bout de Paîle gauche ,. où le 

4e quwner. ^^„q,^ dçg Turcs ne pouvoir pénétrer^ 

Le Prince ne put réfifter à leurs înC- 

tances y & laifla faire tout ce qu'où 

voulut. 

lesTiuci Les Turcs remarquant ce change^ 

ment ^ 

(â) Godefroi LoaïsCemte d'Eftridcs> Maréchal 
de Camp des Armées de France , Maire perpénuÂ 
le Gouverueor de Bourdeaui » éioit fils de Lonit 
Comte d'Ëiliades & de Dame Charlotte de KunCii^ 
& petit- fil$ de Godefroi Comte d'Eftrades» Maré« 
chai de France h Vice-Roi de rAméri()ue. Cette 
famille cû illuftre , & a produit pluileurs GxandA 
Hommes. Au rcfte , ce Comte d'Eftra^des dont il 
cik cueftîon ici , mourut peu de )ours après de êk 
blcuure, & Lorf<^u'ii fut queâîQa de loi cQii(f t 
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ment , & fentanc bicii que le plus 1717,^ 
grand coup qu'ils pouvoienc faire, c'é- tournent " 
toit de faire périr le Prince Eugène , tous leurs 
portèrent cous leurs efforts à l'aîle gau- «ff®"» ^* 
chc. Us charicrcnt de côté-là une quan- ®" * * 
tiré prodigieufe de fafcines , pour corn- 
bter les toflèz des recranchemens des 
Impériaux, & les marais qui les cou- 
yroicnt dans cet endroit , & travaille^ 
irnt à s'en approcher peu-à-peu par des 
boyaux de tranchée » comme ilsavoienc 
fait à la droite. 

Environ ce tems-là r le Prince Ema- Le Princt 
fiucl deSavoye fut rapporte au camp J^°|JJ^^*^ 
par des Soldats qui l'avoient trouvé «a rapporté 
flans un endroit où (on cheval Tavoit ^^ camopac 
laide après une chute qu'il venoit dc****^**"* 
(aire , & qui eut des fuites il férieufès 
qu'on fut obligé de faire tranfporterce 
Jeune Prince à Petter-Waradin , pour 
fe remettre d'un crachement de (ang & 
d'une fièvre qui lui étoient furvenus 
d'abord après (à chute. 

Ayant que d'entrer dans le détail des 
diQK>ficions que le Prince Eugène fie 
pour aller attaquer les Turcs , &: avant 
qpe de donner une relation circonftan-* 
cj^ de la fameufe bataille de Belgrade^ 
]e me perfiiade qu'on ne fera pas fâcbe 
de trouver ici la copie d'une Lettre qui 
parut dans les Nouvelles Publiques de 
ce cem^-là>& qui fut écrite par ut) 
G 6 Volontai/fr 
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^7'7- Volontaire François qui fc trouvoît 

"" dans l'année Impériale. Le ftiie n'en 

eft pas des plus fleuris; mais en cécom- 

Eenfe on voit que l'Auteur entendoic 
ien (on métier. 
letnte •* Enfin T Armée Ottomane, dit-il > 

rArméeim- ** ^^^^ ^" ^^^^ mcnaçoit depuis long- 
péxiaie par *• tems , commença à paroître le x% du 
un voion- „ ^^-^jj. pafTé, & s'étant grofiîe pendant 

taire Fian* • ii • /• ^ 

coii« •* quarrc jours , elle vmt le camper en 

M nort de bandîere le } i fur les hao* 
«teurs à la portée de lîotre canon^ 
» Nous vîmes alors un camp rempli de 
99 belles Troupes , & des gardes fur leuri 
y flancs qui nous parurent prodigieu* 
» (es i fans pourtant pouvoir jamais 
» dérouvrir au jufte leur force & leur 
»» nombre par aucuns' Déftrteurs ni 
». Prifonniers ,- nous jugeâmes feulement 
n que cette Armée pouvoir être de 
». looooo honui>es. Nous crûmes dV 
» bord que ce grand nombre de Trou» 
9» pes ne pouvoir pas fc fbgfenir huit 
V jours dans ce camp, n'ayanie ni eau 
M ni fourages; mais l'iexpérience nom 
a» fie bien^tôt voir le contraire^ 

« Les Turcs commencèrent à lever tcr-i 
M re la même nuit de leur campement» 
» & avancèrent vers nous par aes tran* 
«» chées &c des parallèles. Ils étevecenfi 
I» en très-peu de tems des batteries de 
«ibQmbesy&decauoQs^fiMienues par 

»d« 



Ex/GEUE DE SaVOYB. Uv. XTT. 1$J 

•» de bonnes redoutes, à moitié de dif- 1717, 

m trince entr'eiix ; & chaque jour ils fc 

N fbrtifioient parquelques nouveaux ou- 
ït vrages. Le front de leur parallèle oc-. 
M cupoit un terrein à déboucher ju/qu'à 
» ioooo hommes en ordre de bataille, 
» ôc ils placèrent dans cet intervalle 
» 140 pièces de canon & 3 j mortiers, 
» qui nous battirent , dès le 3 de ce 
» mois , prefque dans toute l'étendue 
» de notre front ; ce qui obligea la plus 
'» grande partie de nos gens à décam- 
. ■» pcr au plus vite , & à aller fc couvrir 
•• par des tràverfes , des parapets de 
I» nos retranchemens , & le quartier 
» du Roi Ce trouva dans la même né- 
m çcflîté. Après ce mouvement les Turcs 
«continuèrent de travailler, fous le 
p feu de leurs canons > aux approches 
j» de notre fofTé , par une infinité de 
.to rameaux , aHez mal concertez à la 
_». vérité, maïs d'où ils ne laifièrcnt pas 
» de tirer beaucoup. Ceft alors que les 
1» travaux , les parallèles , qu'ils joignî- 
* rerit au bout , nous firent voir notre 
*>• Armée auîïî régulièrement a?ïîégée 
#» qu'on aflîége une place >& je puis voua 
«aflurer qu'un fpedlacle fi nouveau net 

V laide pas de donner quelque terreuç 

V aux plus vieux Officiers , fur le dé-» 
«» nouement d'une ^offi grande afFaifç 
M quciccllç ^ui fè prépare* 

a» Jamais 
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2^2^, u Jamais en effet , du moms à ce que 

w je crois , on n'a vu (a) une Armée 

oadlégée dans un camp ^ peudanc 
»» qu elle affiége elje-même une Place 
»»de limpoitance de Belgrade. Il eft 
w cependant certain que l'Armée Im- 
» périale y qui fait le fiége de cette 
» Ville , eft depuis près de quinze jours 
» réellement affiégéc dans (on camp, 
9» par une Armée au moins de i coooo 
» Turcs , & battue par une nomoreufè 
»» artillerie , qui a caufé à nos Troupes 
f* une perte considérable. Il eft vrai que 
«•notre Général fait répondre aux 

V Ennemis par 8f pièces d'artillerie i 
** tant canon que mortiers , qu'on a 
M placées fur diverfes batteries le long 
M de la ligne : mais comme ils tirent 
M de bas en haut , il eft aifë de juger 
9» que nous ne causons pas un (i grand 
» dommage aux Turcs que celui qu'ils 
p» nous font. La iituation ou nous 
9* nous trouvons depuis aflèz long* 
*» tems , a feit craindre à bien des gens 

V que fi les Turcç veiK)ient à forcer 
M quelque endroit des retranche^ 

»mens 

{«) Cette Officier n'sivott apfsrreimneiit J4K 
0ai$ fer?! contie les Turcs aTant cette caiii« 
]^agne> car (ans cela il auroit ea occafîon d# 
%oit cette ixiéthode > & ea dcxAtfx liai à II^ 
Ut^c de Scttex-Waxajdio.. 
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«mens qui couvrent le camp, notre 1717^ 

• Armée ne fùc en danger de périr ;^ — — 
V parce qu'elle n'auroic alors pour 

m toute retraite que les Ponts fur la 
» Save qui lui deviendroient bien-toc 
m inutiles. Cependant la confiance que 
M toute lÂrmée a avec tant de rai(oa 
*> en rhabileté de Mr. le Prince Eugène » 
M & en la force de nos retranchemens > 
» que les Ennemis feroîent obligez d*eC- 
9» calader , & furquoi l'on a pris de 
M juftes précautions^Pa toujours raflù- 
»réc. De-plus nos Troupes ont été 
m convaincues ju(qu'à préfent» que la 
» difètte d'eau & de fourages que les 
m Ennemis font obligez d'aller chercher 
9 bien loin , ne leur permettra pas de 
«refter long-tems dans ce camp» Se 
n c'eft aufli ce qui les a toujours tran« 
m quillifées. 

» Mais dans quelque extrémité que 

* (oient les Turcs , il eft certain qu'a- 
» vant-hicr (19 d'Août ) le feu de leur 
» moufquetterie paflbit déjà bien loin 
m au-delà, de nos parapets > & que dès 
a» qu'ils ont été à portée de voir que 
m nous n'avions fait aucun mouvement 
j» pour les interrompre , leur audace a 
m Û fort augmenté , qu'en deux jours 
M» de tems ils ont porté de nouvelles 
M parallèles à la portée du piftolet de 

MQOS 
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.1717. »* nos retranchemens , ÔC qu'ils font 
" •» réfolus , du moins à ce que difcnc 

»» les Prifonn ers, de faire la defcentcdtt 
» foflë le 17 d*Aoûc ,& qu'ils s'y pré- 
»» parent fort. On ajoute qu'ils feront 
» alors rouler de gros gabions devant 
^ tux , qui les nmettront d'autant mieux 
M à couvert , qu'ils feront (bûeenus par 
» le feu de leurs parallèles > Se que les 
« mômes gabions ferviront enuiitc à 
M combler le foflë dans toute la lon- 
*« gueur & dans toute la diftance de 
•> leur attaque. 

» Mais la queftion eft de fçavoir fi 
•» notre Général leur donnera te tems 
» d'exécuter ce plan. C'eft ce qui cft 
«» fort douteux ^ car Mr. le Prince 
» Eugène ^ fe voyant fi fort reflcrré, 
*• fe trouva dans la néceflit^ de fôitir 
» de fes retranchemens , malgré la ré- 
* fblution qu'il avoit prîfedes'y maîtt- 
» tenir > & d'aller attaquer les Ennc- 
»» mis, & c'efl pour cela qu'il vient de 
» tenir un grand Confeil de Guerre > 
•> où il a été décidé qu'il falloir aller 
M à eux , 8c les combattre demam au 
ù point du jour. On vient même do 
••rendre publique la difpofitîon de 
•> cette entreprife ^ & il a été réfolii 
»• que nous aurons une première ligne > 
â^compoféc de jo Bataillons & de 
¥> M K^ég^imciu 4e Cavalerie y dt Tut 
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Efcadrcns chacun , & partagez fur la 17 17, 
droite & fur la gauche de Plnfante- 
rîc ; que cette première ligne ftra 
(butenuë par une féconde de 27 Ba- 
taillons , le tout (bus les ordres des 
Maréchaux de Palfi , du Prince Ale- 
xandre de Wirtembcrg , & du Com- 
te de Merci , & que le lefte des 
Troupes dcftînées pour la cîrconvalla- 
tion, bordera le parapet des rctran- 
chemens ,au cas qu'on fut malheurcu- 
fèment obligé de fe retirer. 
w Enfin il a été réfblu qu*on commen- 
. ceroit à défiler demain dès les deux 
. heures après minuit par différentes 
k barrières , pour pouvoir être formé 
fc devant l'Ennemi , avant que la clarté 

> du jour puifle découvrir notre mou- 
» vement & notre defTèin , & que le 
f fignal pour attaquer les Turcs , eu 

> prenant le flanc de leur droite & de 

• la . gauche de leurs travaux > fera le 
» bruit de trots bombes qu'on fera par- 
9 tir tout à la fois de nos morticts. Le 
» grand objet'de nos Généraux eft donc 

• de nettoyer , s'ils peavent, toutes ces 
9 tranchées , depénétrer ju (qu'aux bat- 

• teries'des "Ennemis , & s*ils pcuvcntf 
» y parvenir , de fe former-là en bon or- 
•Mre de bataille , & de faire donner par 
Il WPS Troupes , jufqu'à ce qu'elles ayent 

»» comblé 
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1717. M comblé toutes leurs tranch&sj <g 
"" ^ a comptent de faire beaucoup » GT 
» 3 5000 hommes efifeâifs > oui dl^ 
» ce que nous fevows à cette loitiei 
M peut parvenir à y réiidîr. Cette i 
w re fera pourtant très-fëricufe. Ç 
M avons 80000 Janidàires à comh^ 
n & poftez derrière des tranchées'' 
M pendant nous efpcrons que xààc 
w bien , pourvu que les Âffi^taj 
M fadènt point quelque (ortie qui (U^ 
M ge nos projets. Il eft vrai que î 
M laifTerons en bataille > des TrouM 
»> étoicnt deflinées à lacirconvaliai|Q 
u pour a'oppo fer aux mouvemcnsa 
s» pourroit faire de la Ville pendâ^ 
» nous ferons aux mains* :; 

Dîrpofîtîon Après que les Généraux furent ti 
uiUe!* ^"^" Confeil de Guerre où la bat 
avoir été rcfoluë , ils allèrent travai^ 
difpofer toutes chofes (elon Tordi:^ 
le Prince Eugène avoic donné. On 
pclla tous les détachemens qu'on a 
en divers endroits. Mille hommes c 
fanterie & ;oo Chevaux feulement 
rent laiiTez de l'auure côté de la S 
Oiinelaitraque }ooFantaffinsdans 
lenommée dçs Bohémiens, & looj 
la redoute du rivage. Sept Régir 
de Cavalerie & 8 Bataillons, av 
Compagnies de Grenadiers ^ (tirent 

\ 
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tînezpour la garde des lignes de contre- 1717. 
vallacion.CesTroupesécoienc comman- 
dées , la Cavalerie par le Lieutenant 
Feld-Maréchâl Baron de Viard , qui 
avoir rcfoint l'Armée depuis quelque 
jours. Il avoit demandé avec inftance à 
S. A. S. la grâce de (e trouver au com- 
bat; mais il lui fut répondu, que fi on 
avoit quelqu'un àoppofèr aux Aflîcgez 

3ui valut mieux que lui , on lui accor- 
eroit fà demande, Viard avoit fbusics 
ordres les Généraux Lanthieri & Orfct- 
ti. L'Infanterie étoit commandée par 
le Lieutenant Fcld-Maréchal Gomtc de 
Brown avec le Général de bataille Wo«p 
bé(er. On laiflà deux Bataillons à la 
Boulangerie , & l'on donna ordre aux 
Cavaliers & aux Dragons démontez , de 
fê porter dans la circonvallaiion &C la 
coi7trevallatîon. 

Le rcfte des Troupes futdeflinéà for- 
mer les lignes qui dévoient mi^rcherà 
l'Ennemi. La Cavalerie fur les ailes 
fous le corrvnandemcnt du Feld- Maré- 
chal Comte de Palfi , Ôc l'Infanterie au 
centre fous les ordres du Feld- Maréchal 
Prince Alexandre de W irtemberg. L'aî- 
Ic droite devoir être compoféc d'onze 
Régimehs de Cavalerie y ou de Dra- 
gons. 

La première ligne de cette aîte devoîç 
^trç commandée par le Général de Ca- 
valerie 
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17^7* valcric d'Ebcrgéni , avec les JLîeutenans- 
Feld- Maréchaux Comrç de Hauben, 
Lobkowicz , le Prince Fridéric de Wir- 
tembcrg , & Jcs Généraux de bataille 
Galbes , Jorger , Uflfeln & Arroi. 

Les Généraux de la féconde ligne 
écoient les Comt-es de Merci , de Croix 1 
d'tlamilton , Mrs. de Wchlcn , la Mar- 
che & Elz. 

L'aîle gauche devoir être de iz R^ 
gimens de Cavalerie ou de Dragons ^ 
& devoit être conduite, la première li-' 
gne par le Général de Cavalerie Comte 
de Montécuculli , ayant fous lui les 
Lieutenans-Peld-Maréchaux Walmcro- 
de & Hautois y avec les Généraux de ba- 
taille Cordoua, Rottenham, Arrigottt 
& Windifgratz. La féconde ligne de- 
voit être menée par le Général Comte 
de Martigni , avec les Lîeutenans-Fcld- 
Maréchaux Vétérani , Gondrccourt , & 
les Généraux de bataille Eck , Locatelti 
& Zollern. 

Les Corps de bataille , où le centre 
de toute l'Armée, confiftoît en 11 Ba- 
taillons & 13 Compagnies de Grena- 
diers. 

La premier ligne étoît commandée 
par le Général d'Artillerie Comte de 
Harrach , avec les Lîeutcnans-Feld- Ma- 
réchaux Comte de Thaun , MafFei , Bon# 
neval^ & les Généraux de bataille DaU 



EirCENE DE SAVOYE.Lh.Xir. \6$ 

berg , & Merci le vieux. Cétoienc les 1717. 

Généraux de l'aîle gauche de ce Corps. • 

Ceux dé la droite étoienc y le Comte 
Maximilien de Stahremberg General 
d'Artillerie , les Lieutenans-Feld-Maré- 
chaux Wachtendonckj le Ducd^Arem- 
berg , & les Généraux de bataille Lan-^ 
glec & Leimbruck. 

La (econdeligneavoit pour Généraux 
le Prince de Béveren Général d'Artil- 
lerie > les Lieutenans Feld Maréchaux 
Duc de Holftein , le vieux Wallis & 
Pifchau, & les Généraux de bataille 
Merci le jeune Octocare de Stahrem^ 
berg , & Wallis le jeune. 

On forma un Corps de ré{èrve com- 
pofë de 5> Bataillons & de 8 Compagnies 
de Grenadiers , lequel fut deftiné à rcfter 
dans les lignes avec ordre de s'y. tenir 
prêta tout événement. Le Lieutenant- 
Îcld-Maréchal Baron de SeckendorfF, 
qui s'éroit fort diftingué au fiége , com- 
■nandoic ce Corps ; il avoir fous lui les 
Généraux de bataille Comte de Dief* 
bachj &:Marulli. 

Toutes ces Troupes pouvoîent faire 
enfèmble environ 60000 hommes ; mais 
tes deux lignes qui dévoient agir (eules 
dans la bataille, n'alloient pas à beau- 
coup près à 40000. 

La partie n'étoit pas égale {ans doute , Tonte TAr- 
QUânc au nombre, La Cavalerie Tur- ^^c impé- 

quc"*^^^^'*- 
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1717. que route (cule étoic prefque auffi forte 

iouit voyant que Cette Arméc entière. Mais malgné 

qu'on aiioit cette différence extrême , ii n*y avdl 

«luc.^*^ perfonne dans le Camp Impérial > depuis 

le dernier Soldat jufqu'aux OfficiersGé- " 

néraux , qui ne reflTentît une véritaUc 

joye en apprenant le réfultat du Confdl 

de Guerre, & envoyant feirelcsdifpo- 

fitions pour la bataille. 

Les Soldats qui fe voyoient tous 1» 
jours à la veil le d'être écrafèz par les can» 
nonadcs des Turcs, aimoient bien mien 
périr les armes à la main. Du moinS). 
k difoient-ils les uns aux autres, nm 
leur ferons payer notre fang. Il n'y aqtfi 
faire réflexion fur la fituation de l'Armée 
Impériale, & fur les maux aufquelscllc 
étoit expofce, pour juger d'abord que 
ce de(îr de combattre devoir être égal 
à chaque Soldat. En efiTcr , quoi de plttS 
naturel que de préférer un danger dou- 
teux & éloigné , à un péril préfcnt & 
prefque certaine Quoi déplus raifonna* 
ble , que d'aimer mieux mourir avec 
gloire fur un champ de bataille, que 
dans l'oubli derrière des lignes où iln'y 
avoit pas moyen de {e défendrez* 

Ce fut dans ces idées générales que 

toute l'Armée fut tranfportée de joyc> 

lorfqu'elle entendit le i f d'Août qu'il y 

auroit bataille le lendemain. 

Jamais on n*avoit vu plus de bonne 

vo- 
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Volonté. Les Soldats voloîent aux poftes 1717. 

3u*on leur aflignoit. Les Voloncaîres ' 
cmandoîcm en grâce qu'on leur laifsât 
faire un Corps à part , afin que leurs 
aâions ne fuHent pas confondues avec 
celles des autres ; mais le Prince Eugène 
le leur refufà, pour ne pas tropcxpofcr 
ic jeunes gens du premier rang qui ie 
crouvoient du nombre des Volontaires, 
& qui pour ne le pas céder aux Avan- 
turiers fè fèroient précipitez dans le 
danger. S. A. S. ordonna que les Vo- 
lontaires fèroient mêlez avec les Efca- 
drons Impériaux , & retînt feulement 
auprès d^elIe les Princes de Bavière, 
ceux du Sang de France , ceux de Lor- 
raine , ôc les principaux autres jeunes 
Seigneurs que ramour de la gloire avoit 
amenez en Hongrie. 

On employa une partie de la nuit à ordre de 
tout arranger pour le combat. L'ordre J? «""«^^^ 
étoitQue la première ligne déboucheroit liVux.™^*" 
îune heure après minuit, que la droite 
i*appuyeroit à la flèche des retranche- 
mcns> que la gauche s*étendroit vers la 
plaine* où fe devoir porter le fort de l'at- 
taque ; & que la féconde ligne fuivroit 
pourfoûtenir la première, réglant fa 
marche fur celle-ci 5 de façon qu'elle 
confcrvât, en marchant & en arrivant à 
fEnnemî , la même diftance d'elle à la 
.première ligne ^ où elle auroit été mife 

en 
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ly 17. fè en (è rangeant en bâtâili^: avant qatf 
'^ d'aller à l'Ennemi. 



gcnc. 



vigiiinccôc Le Prince Eugène n'imita pas Alç- 
foins du xandre le Grand , qui s'endormit pro- 
acncf ^"' fondement la nuit qui précéda la grande 
bataille de Gaudameles , plus connue 
fous le nom d'Arbelles. Eugène fçavoic 
trop bien que la vigilance doit être U 
principale qualité d'un Général 3 Se pet- 
ibnne y comme je l'ai déjà reniarquéi 
ne la porta plus loin que lui. Il furtoa- 
te cecte nuit alerte , tantôt à un endroit, 
tantôt à l'autre; exhortant les Offiders 
à bien faire, recommandant un grand 
ntence à tout le monde > & faifant di(^ 
tribuer gratuitement aux Soldats tout ce 
qui leur étoit néceflàire. Le vin , b 
bière, Teau-de-vie, rien ne manquoit 
pour fortifier les hommes , & les mettre 
en ctat de fupporter les fatigues dcU 
journée qu'on alloit commencer. Un'/ 
avoitque les chevaux qu'on ne pouvoit 
pas aider avec la même facilité, à cattfe 
du peu de fouragequi fetrouvoit. Pour 
ce qui eft dçs munitions de gucrre^on 
en avoit de rcfte, & les Navires en 
avoieiit apporte en (î grande quantité, 
que les Soldats en faifoient litière. La 
poudre & les balles fe donnoient à qui 
en dcmandoit. 

On continua à jctter des bombes fur 
la Place pendant cetten uit > pour amufer 

l'Ar- 



f!Armée Turque : mais lor/qu'il &t en- i/iy;^ 
vîron minuit , le féu des mortiers ceflà 
comme G. les Bombardiers enflent voulu 
reprendr-e haleine; 8c une heure après « 
couc ^canc prêt pour le combat , on en- 
cendic panir trois bombes , qui ctoient 
le (îgnal de la marche. 

Auffi-tôt la première ligne (cmei en 
mouvement avec le moins de bruit qu^l 
lui étoît poffîble , elle s'avance lente- 
menc à la faveur de la Lunb qui éclai- 
roic encore : mais un brouillard épais 
s'Aanc levé tout-à-coup , la droite de 
cette ligne s'égare , & au lieu de s'ap- 
puyer à la flèche des retranchemens , 
comme (es ordres le portoient , elle don- 
ne dans un boyau des Ennemis, 

Il paroîcdifficilcde comprendre com- Sccurîtô 
mène TArmée Impéiîaîc put faire de Ci T'^T'Jf' 
grands mouvcmens,& comment les Gc- i« , qui cft 
néraux purent donner tant de divers or- i» prvm;cic 
dres , fans que les Turcs cuflent non feu- îcui*^ncx%, 
lement la moindre connoiflancc d'au- 
cune de ces chofcs , mais ^a^mcrne le 
moindre foupçon. Mais fêla devient 
întellîgible,dcs qu'on fait réflexion que 
les Turcs font peu d'^ifagc des Efpions 
qu'ils payent très-mal j & que le Grand- 
Vizir & toute fbn Armée éroient fi per- 
fiiadez que les Troupes du Prince étant 
i]éduires à un peu moins.de la moitié , 
éc fbuïFrant les dernières extrémîtcz , ne 

JoMB V, H pea- 
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^ 1717, penfcroîent qu'à | demander quarurf 
" bien- loin de fonger i combattre ; qu'ill 

auroîent , je penle , donné un démenti à 
quiconque auroit voulu leur dire ce qui 
(c tramoit contr'eux. Tant il eft vrai 
que la fëcurité n*eft pas moins dangercli- 
fe à la guerre, que le manque de juge- 
ment. C'eft principalement cette feuflc 
idée qui empêchoît les Infidèles de pren- 
dre les précautions néceflàîres pour être 
informez des deflèins & des démarcha 
du Prince Eugène , & pour les faire 
échouer j & c*eft ce qui fut la première 
caufè de leur perte. 

Cependant î'aîle droite étant tombée, 
comme je l*ai dit , dans un boyau des 
Infidèles , durant l'obfcurité que répan- 
doîcle brouillard; ceux-ci , qui ne s*at- 
tendoicnt point à cette vifite imprévue, 
furent d'abord un peu décontenancer 
Néanmoins ils firent ferme. Soit quils 
crurtènt que ce n'étoit que quelque par- 
ti ou patrouille du camp des A(Iîégeans> 
Toit que ce fiaç un mouvement de cou- 
rage qui les faifbit agir , ils coururent 
aux armes qu'ils avoient pofées à terre , 
tes Turcs gr fjrent feu fur les Impériaux. Le Comte 
K"é. <le Palfi , qui fe trouvoit^là , & qui 
riaux , ôc le faifoit marcher (a Cavalerie le mouf- 
conibats*ci> qyejQj^ haut, lui ordonna fur le champ 
Silfu. * "C tirer , ce qui fut exécuté. Ce fut -là 
le dcnûçr £gnâl du combat. Les Turcs 



rendant cette décharge , commencèrent 1717» 
à pourtcr des cris terribles , qui partant " 
il'un bout de leurs quartiers à l'autre » 
& étant répétez par les échos des mon- 
tagnes , relîcmbloient afiez au bruïdc- 
mcnt que lesvnguesfom lor(quelamcc 
cft agitée , ou à un de ces tremblemens 
dccerre qui femblent quelquefois vou- 
loir engloutir la Sicile. Ce qui augmen- 
«oît rhorreurde ce tumulte, c'étoit l'é- 
paifleurdu brouillard. On ne fe voyoîc 
pas à dix pas 4 & cette obfcurité jointe 
1 la furprile des Turcs ,& au peu d'har- 
monie qu ils obrtïventcn fe formant en 
ordre de bataille;, auroit fourni un allez 
plaifànt fpedtacle , (i le brouillard avoit 
permis de le voir :, & s'il avoir été po(^ 
îîble de gourer le comique dans une (cè- 
ne aufïî trîgîque que celle-ci. On eût 
vu des foldats s'embirraiFer les uns les 
autres , fe heurter ^ s'cntrepouilèr , cou- 
rir çà & là comme des gens qui ont 
perdu l'efprit. Ces OifHciers donnant 
des ordres à des foldats que l'étonneraent 
ou la peur avoir rendu fourds y on les 
^t entendus crier à pleine tcte pour 
obliger leurs Troupes à fuivreleurcora- 
inandement , fans en pouvoir venir à 
tout. En un mot on eût vu le d^fordrc 
ie plus complet qu'il y ait jamais eu. Et 
il cft certain que fi les Spahis & les Tar- 
xaxc$ qui étoient déjà à cheval deDrietr 
H i .^^fcft 
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1717, les lignes & dans les travaux ,n*euflfèr 
' fait ferme cette fois contre leur coutti 

me , on eût peut-être vu ce qui ne s'd 
jamais vu , une Armée de 1 50000 hom 
mes prendre la fuite pour quelques coup 
de moufquets tirez au hazard , & devan 
un peu moins de 40000 hommes. Mai 
ics Spahis & les Tartares ayant reç 
bravement la Cavalerie Impériale , le 
Janiflfàires eurent le tems de fe recon 
noître. On les vit bien-tôt accourir, 01 
pour mieux dire on les entendit bien 
tôt venir en foule dans leurs tranchées 
& attaquer par gros pelottons les Trou 
pes Impériales, 
te Com* Le combat devînt général , les déchar 

™nfc|ucTc"^^s commencèrent à la gauche & ai 

la droite àrorps de bataille. 

la saiiclic. La Cavalerie de l'aîle droite des Im- 
périaux, qui , comme je l'ai dit , s'étoi 
égarée , pouflToit toujours en avant aprè 
avoir palTc fur le ventre aux Spahis & 
«uxTarrares jqui pendantqùelque temi 
luiavoient difputé le terrein. Elle étoi 
tm peu incommodée par les foflèz & 
les boyaux qu'elle rencontroitàchaqui 
inftant , & d'où les Janiffaires tiroiem 
fans relâche , de même que l'Artillerie i 
- cartouche ; mais cela ne l'empêchoit pa< 
d'avancer. 
Tiiconve- L'Infanterie de cette aîle ayant fuîvi 

mcjic^tt j^^ Cavalerie a la foûtQïwic avccbea». 

COUf 
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^up de bravoure , & l'on peut dire ïjrj* 
même qu'il la fauva par (on reu ; mais fepare rai- 
Favantagcqu'clleprocurapar-làjfut fort ic^'o"* ^ 
balancé par un inconvénient dont elle ^*""*' 
fut caufc ; car en s'écartant de la route 
qui luiavoit été prefcrite y ellelai(Tà au: 
centre un efpace vuide , capable de con- 
tenir ptufieurs Bataillons. 

Le Prince Eugène, qui n*avoît point ^ Tdnm 
▼oulu Ce choifir de place particulière KmSiw. 
dans l'Armée , étoit pourlors à l'extré- 
mité du Corps de bataille , entouré de 
tous les Volontaires du premier rangr 
Le brouillard Tempêchoit de voir ce 
qui Ce paflbit à la droite du centre , &; 
l'ouverture y reftoit encore. Les Turcs Les rurca 
la découvrirent enfin y Se s'y jetterent J* icttent 
en grand nombre. Le combat devint oiwcrmre , 
alors douteux. Les Impériaux pris en & le conjl 
flanc & par derrière étoient fur le point ^^j^^*^****^ 
de fuccomber , lorfque tout d'un coup 
fe brouillard tomba , le tems s'écl^ircir , 
êc l'on découvrit le danger où toute 
TArmée étoit. Ce fut un grand boiîheuc 
que cette vapeur humide qui obfcurciC- 
Jfoit le Ciel, fè diflîpâtprécifémenrdans 
ce moment-là. Un Hiftorien Efpagnol 
ne manqueroit pasdedomier ceci com- 
me un miracle , & de le faire opérée 
par la Sainte Vierge, ou par Sr. Jaques 
de Gallice , ou St. Jean de Capiftran^ 
Pour moi , qui n'ai recours au merveil- 
H 3 leux 
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^7^7* Icux que lorfque je ne puis trouver Je 
rai (on dans la Nature >. je dirar queDiot 
laiflant agir les fécondes , le Soleil parur> 
qui par la chaleur de Ces rayons chaflà U 
fraîcheur qui avoit condenfëi'humidiié^ 
liquéfia & diftilla cette fumée humide» 
qui difparut tout-à-coup. 
Le Trîncc Le Prince Eugène remarquant alort 
*X« A ' le dcfordre où étoit la droite du Corpi 
ffcondc lude bataille fait avancer au plus vite (z 
|uc. féconde ligne , & fe mettant à la tête àct 

Troupes ,il charge luî-même les Turc* 
fuivi de ks Volontaires. Les Infîdclci 
qui croyent que la victoire eft à euxj. 
n'ont garde de fe la laiflcr arracher. Ils 
font ferme , le combat devient fanglanr 
Les Turcs font couler des Troupes fraî- 
ches pour fbutenir celles qu'ils avoient 
H eft blcffé fatiguées. Le Prince Eugène , hégétemcnt 
légèrement blelTé d'un coup de fabre, redouble fes 
éc^bK.^"^ eflfbrts. Les Soldats Allemands le voyant 
s'expoler au milieu de la mêlée , fè pré»- 
cîpitentavec joye dans le péril , chacun 
y veut avoir part. Jamais Troupes ne 
combattirent avec plus de valeur que les 
Allemands le firent dans cette bataille» 
C'eft d'eux qu'on pourroît dire à plus 
jufte titre qu'Homère ne Ta dit des Grecs 
& des Troyens,que 

--Les divins iTgards qui fuivoîent ces combats» 
T comptoient de Héros autant que de fold^ts. 

LC8 



Les efforts que fit la féconde ligne 1717^ 
|>our repouflcr les Turcs au centre, fu- lw Tuti 
Tcnc tels, qu'après en avoir fait im^rand font rc- 
camage , elle les obligea à regagner f,ç"^*ç*^ 
leurs tranchées, &l'e/pace vuide où ils vuîde ed 
avoient percé fut incontinent renapli, rempli. 

Le Prince Eugène , qui avoit vu que g^^^!^' 
l'ardeur de fes (bldats avoir étécaufe du roife donne 
Jeibrdre qu'il vcnoit de réparer ^ envoya ^« ^^^^^ 
des ordres à la gauche > pour qu'on ne J^Jç^ ** 
lai/sât avancer aucune Brigade plus que 
l'autre , Se que tout le monde chargeât 
€11 mcrae-tems. Mais quelque effort 
^que Aliène les Généraux qui écoient i 
cette aile , il ne leur fut p^s poffiblede 
retenir l'Infanterie Bavaroiie. Cette bra^ 
ve Infanterie emportée par une noble 
émulation ^ marche toujours en avanty 
malgré les difficultez qu'elle rencontre» 
Un Gentilhomme François , nommé la 
Colonie , Officier-Général au fèrvîce de 
Bavière , qui commandoit cette Infante^ 
rie 3 bien-loin de la retenir , eft le prc-P» 
Bïîer à l'exciter. Elle franchit les fo{l 
fez y les ravines qui (e trouvoient en 
g^and nombre de ce coté- là > les para- 
pets y Se mille autres^ embarras donc 
les Turcs fe couvroient. Elle joint les 
Infidèles ,. les charge , les culbute. On 
les voit fuir de tranchée en rranchée. 
Us veulent s'y cacher , on les y pour- 
fuîCâ &ils y font percez à coups de ba^- 
tl 4 yonetces. 
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TTg?' yonnettcs > ou écharpez à coups de 

fabre* 
EHe ▼« Les Bavarois profitant de leurs avan^ 
une Sattefit ^^g^s , & Cc voyant foûtenus de quelques 
éc canon Brigades & de divers Régîmens dcCa- 
•«^"20000 ^^'^"c^ui croient venus à leur ftcour^ 
jâniffairer «marchèrent à une batterie dé r8 piéccj 
ic plus de de canon qui les încommodoit extrêmc- 
4000 spa- jj^ei^f^ i[ n'étoit pas aîfê de s'en rendre 
maître ; 10000 Janiflaîres & plus de 
• 4000 Tartares la gardoicnt, Maiscom- 
n^e toute la Cavalerie & Tlnfameriedc 
Taîle gauche s*ctoient avancées fur ce$ 
entrefaites y par lecliemin que les Bava- 
rois leur avoient frayéj& qu'elles étoieat 
à portée de les (bûtenirails marchèrent 
fans balancer à la batterie. Le Prince 
•Alexandre de Wirtemberg fit avancer (à 
féconde ligne d'Infanterie pour renfor- 
cer l'attaque des Bavarois. Les Turcs 
après une légère réfiftance abandonnè- 
rent la batterie , qui futauflî-tôt tour- 
née contre eux* - 
Les Turcs • On en faifoit de même à l'aîle droite, 
ccz'drtou" o" l'^" ^yoî^ ^«^ P»^is les batteries de 
us paru, ces Infidèles. Ce fut alors que ta vic- 
toire fe déclara tout- à fait. Les Turcs 
furent enfoncez de toutes parts , pour- 
luivis julqucs fur les hauteurs , d'où ils 
forent encore chaflez dans la plaine. Là 
ils fè rallièrent en quelque {brte,&leiri 
Cavalerie ayant fait demi-tour à droite, 

vin! 
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vînt envclopcr les trois Régiméns Aile- tf\6.^ 
mands de Cavalerie qui s'étoie;it trop """^ 
avancez. Un des trois fut d'abord mis. 
en defordre , & une partie des Cava- 
liers hachez en pièces; mais les deux 
autres fe défendirent fi bien , qu'ils don- 
nèrent le tems à quelques Régioiens 
de Dragons de la droite de venir à 
leur fecours & de les dégager. Les ^^^ ^^^^^ 
Turcs ne penferent plus qu'à fuir, lait JJf^' **^'' 
iànt derrière eux leur camp Se tout ce 
qu'il contenoit. Les Rafciens & les 
HufTàrs qu'on détacha après eux , en fi- 
rent encore un grand carnage, n'ayanc 
voulu donner quartier à aucun , pas- 
même aux bleflez, 

La perte des Infidèles fut grande. Oh Teueiê9 
croit qu'ils eurent loooo hommes tuez ï»û<*«^ 
fof le champ de bataille; jooo bleffèz; 
autant de prifbnnîers , dont la plupart 
forent maflàcrez par le fbldat;-& envi- 
ion 3000 de tuez dans leur fuite... 

Leur camp fut trouvé entièrement: 
défèrt. ^ cela près , dit un Ecrivais 
'^a ) que j'^i déjà cité , // reffembloit 
A une grande Fille y & il etoit rem^ 
pli d'une infinité de provifions & de mu^ 
mtions^ Toutes les tentes y étaient neur- 

H 5; ves^ 

^) Di2mont,Hi{roîreMintaireduFxinCf £U«S!^ 
Mfto BauiUc de.fiçlgi»ie fage iio«. 



[ î7^7* vr/,- les chariots & les équipages anffif 

même rartillerîe. 
T)es impé- Lcs Impériaux eurent zooo morts fur 
***!»»• là place , plu s de 3 ooo hors de combat r 
8c environ 1800 qui Ce rétablirent par- 
faitement de leurs bleflîircs* Us pcrdi- 
rent plufieurs perfbnnes de diftindion- 
dans le combat > entre autres le Géné- 
ral Comte de Hauben , le Général Dal- 
berg , le jeune Comte de Palfi , le Prin- 
ce de la Tour-Taxis , les Marquis de 
Clerci & de Villette, quelques Colonels^ 
■& hauts Officiers. Du nomixe des blet 
fez écoient le Prince Eugène , le Prince 
Fridéric de Wirtemberg, le Feld-MU 
réchal Comte de Palfi, le Prince de 
Lobkowitz, les Généraux Erbégéni> 
Rottenham , Locatelli , Arrigoni , avec ^ 
y plufieurs autres Officîers^ie'diftindîon.. 
Ititîh fait : Le butin qu'on trouva dans lé camp 
pérùuV™ *dw Turcs confiftoic en 1^31 canons de 
dansie bronze; 30 mortiers^, dont quelques- 
«mp des uns jcrtoien t des bombes de ioo livres f 
• ^' 20000 boulets de canon, 5000 bom* 
bes, 3000 grenades j 600 bftrils de pou- 
-dre, 500 barils de plomb, ji^drapeaux^ 
•^ queues de cheval , 4 trompettes , ua 
grand tambour de Janiflàices > un autre 
moindre , une grande timballe de Spa-^ 
bis 5 un autre moindre, & deux pairci 
de petites. Ce fut-là le butin reièrvéc 
{oux S. M*. L X^ Prince Eugène ne vou« 

h» 
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lut avoir pour lui que la tente du Grand- 1717. ^ 

Vizir j qui étoit toute neuve 5 & la plus 

magnifique qu'on eût jamais vue. Tout 

- k refte fut abandonné aux (bldats. Mais 

pour éviter le dçfordre & le tumulte , le 

Prince Eugène ordonna que le pillage 

fc fcroit par détachement , tour-à-tour 

: & avec ;out Tordre poffible , nommant 

-pour cela une certaine quantité de Serr 

, gens & d;ç fubaUcrnes<iuidevpicnÇfavoir 

■ l^oeil fur le foldar. : :• 

Durant tout le tems de ï'a<3:îon > U 
Garnifon de Belgrade n'ofa pas branler*. 
Mr. de Viard .la tint en relped par fe. 
contenance fiere> & par la manière jvv 
:dicieu{è dont il difpofa fesTroupes. 

Les chameaux de vinrent, après le pil^ I^e^ch» 
lageducamp des Turcs, à. fi Bon mar-^^^^J^^j 
dié dans celui des Impériaux ,^qiL*on en vil prix 
donnoic trois pour deux florins.. Les J*JJJ|^® 
Tanis de Perfe, de» Indes, & les plus gâ^.'*"" 
belles Porcelaines du monde fe ven- 
tloieçt à vil prix. Ceût été bien autres 
4ihp(<ik Çl le$ Turcs n- a voient eu la pré»> 
^caution quelques jours avant la batail*-- 
:]e3 . de renvoyer an partie de leurs bar 
^ges* à Sémendria. 

. Le combat finir entre dix & onze tePrîncê 
jleares du matin; Le Prince Eugène Ç^S^**® ^'^ 
jomploya le rcftc de la journée au foula- B^aTS de ^ 
«ment, des bleflez.. Le lendemain il' fit Belgrade» 
jbwmec kRacha dcBclgradc> k. mena*: 
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1717, çanr de ne lui point accorder de capital 
*"■""■""■ kricn , s'il ne prcnoît le parti de fè ren- 
dre fur le champ. 

Cet Officier Turc, qui voyolc qnc 
les dehors de fa, fortereflè étoient en- 
core en très-bon état du côté de rerre> 
que tout y étoit miné^ & qu'il pou- 
Toit encore tenir long-tems, étoit fort 
d'avis de fè défendre encore. Mais &l 
Gamifbn , dont ta plupart étoit compo- 
féc de (bldats mariez^ & qui avoir été 
témoin de la déroute du Grand-Vizir> 
voyant bien qu'il n'y avoir plus de fe<- 
cours à efperer, menaça de fe porter 
aux derniers excez > fi l'on ne rendoit la 
Place ; pui(qu'au{Ii-bien une plus longue 
Tt Bacltt défenfc étoit inutile. Surquoi le Bâcha 
fon'^^^n , affembkfon DivanouConfeirdeGuciv 
ou la reddi* re , au fortir duquel deax Oifiders de 
<«on <*«!* la Garni fon furent députezau Prince Eu- 

lihlnt. 8^"^ ' P®^^ ^"^ ^'^^ qu'on lui remettrofc 
la ville> pourvu qu'il voulut bien ac- 
corder des conditions avantageufes à la 
Garnifon. Eugène, qui (ça voie cofeibicn 
<bn Armée avoit foufFert, & Ct)mbi6fi 
-peu elle étoit en état de (ôuftir encore, 
les incommoditez d"*un long fiegc , ac- 
corda tout ce qu'on voulut; 8c le» 
Turcs , qui croyenc faire beaucoup dit 
fortir d'un endroit bagues- fauves, n'a** 
buftrent pas de fa complailance. Il» 
jKîûfereu: feulemeut à aiTiuâi; leur ve^ 

iraitC;^ 




EtfGSVE DE SaVOYE. LÎV. XTT. iB'T 

traite^ celle de leurs familles & de leurs 1717^ 

^cs. Le Prince leUr accorda outre """^ 

cek) les honneurs de la Guerre ; mais 
ils n'en proâcerenc poinr , (bit par igno- 
rance ou par mépris > & fbrtirenc pêl&* 
mêlé , les hommes par terre avec en- 
viron 300 chariots & 1000 chameaux». 
ho$ femmes> & les enfans fottirent par 
«au. 

La Gamrfbn fut efcortée jufqu'à h 
hauteur de' Nizza par le Comte Phi*- 
lippi , Major du Régiment de Dragons. 
éc Savoye, avec fo Maîtres* 

Le Prince Eugène nomma par /««- 
fim Gouverneur de Belgrade le ComDe 
d'Ovider , Sergent-Général de Bataille,, 
4c l'Empereur confirma ce choix. 

Son Alteffe Sereniifime dépêcha le ^J*^^^""** 
Comte de Stirum fon Adjudant - Gêné- ^"y^^i"* "*" 
mL'> pOBf aller porter i Yienne la nou- comte de 
«rUe de cette conquête, qui caufa unie pli,^^^,^^'*'^ 
joye univerfelle. On travailla à répa- nou^'iie de. 
rcr tes brèches, & à nettoyer les rues cette con- 
qui étoient pleines de débris, fous lef- J»£m* ^ 
^uels lés ibldats trouvèrent de grandes lem. 
nchedès; 

: On frappa une Médaille pour éternî- Médaille 
fer. la Vidoire du Prince Eugène. [^[j|^ ^'^^^ 

On y voie ce Héros en buftc armé, u prife de 
t¥«ç le Collier dô la Toifon d'Or, Sur Bcigtadu 
le tour A 

EUGENIUS^ 
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EuGENius Franciscus Dv% 

SABAVDlA.y SaCR-« CjBSAf* 

kej£ Majestatis GbNKRAt 

LIS LOCUM TENEKS. 

Eugène François Ducde Savoye yXieuti^ 
nÂnt'Gemrd de SaMajefté ImpetUleé 

Au revers. Le même Prince i.che-^ 
Tal, un ca(que à la Romaine fur- la tête,. 
& l'épée nue à la main.. Sur le tour cr 
. Chronogramme*^ 

Non EST HeIc ALIVd kIsI 
«LaDiVS gIDeonIs, Judic vir. 

Ceci ne peut être que l'efée de^ CiàéiàL 

Jug. VII. 

On voit la Ville de Belgrade dânslè 
lointain v& les deux Armées aux £«> 

iès- fous fes murailles.. 

Et fur l'exergue. 
TuRcis Fusis, Castri» oepi 

GÛPAT1S,, B-ELGvRA.DO RJ- 
Cl-PXO». 

i,es Turcs mis en fuite ^ kur Camp prii^ 
& U KlUa de Belgrade conquife.. 



Après la penc de la bataille, le Grand- xyry;^ 
¥izir fc retira à Nizza, où a peine il LeCrand- 
put raflèmbler »GOoa hommea dir dé- vjiir fc re- 
brisdcfon We. za? """*" 

Les Infidèles abandormerent Ram,^ Les Turcs 
Séimendria fur le Danube & Méadia à J^^""*^": 
jfapproche du Baron de Pétrafché Us ficSrs^PU- 
abandonnerenc auili Sabatz fur la. Save p ces. 
Se plusieurs autres Places. 

Us tirent pourtant mine de vouloir ilsfont 
défendre Orfowa,.qui eft un très- bon ""T-^^x. 

rt /• / j 1 vouloir dé- 

pofte , utué entre des montagnes de fendre ox- 
difficile accès L mais le Général Merci y fo^iv** 
que le Prince Eugène y fit marcher,. 
Ks en délogea, & bien-tôt après toute 
î'Iflc de Borrez fut évacuée; 

Le Baron de Pétrafch voulut cnlîiîtc H» ^i^^n* 
s-'cmparer de Zwornick dans la Bbfiiic. ;Jf"j! f &**'' 
Il emporta d'abord la Palanque d'adaut v obligent les 
mais la fortcreflTe fit une fi belle réfifkn- impériaux 
te , qu*on fut.obligjld*abandonnct cette fiég»!' * 
«htreprifè^ 

La quantité des canons & des mor- Cânom u 
ftets pris, fur les Turcs , foit dans la "^P'JÎ^". 
Ville de Belgrade , foit fiir les Saïques , Tnîcs"*^ ' 
£>it dans l'Iile du Danube ^ & dans 
quelques autres Places ^paroîcincroya^ 
Ble, Cependant en voici une fpécifi- 
fiatioa exade (4). Dans la. Ville ÔC 

dans 

(é) Selon Mit DsxQÇiitySauîUe 4le Belgrade» £^ 
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17 17. ^^"s k Château 1 7 y canons de bronze» 

■ zj de fer, & 50 mortiers. Sur les- 

Frégates & fur lesSaïques 101 canons 
de bronze, 84 de fer & un mortier» 
Dans l'Ifle da Danube 20 canons de 
bronze & 6 de fer. Sur les Saïques 
de cette Ifle 27 canons de bronze. Se 
zj de fer. Aa vieux Château un ca^ 
non de bronze, un de fer, & 8 moï- 
riers de bronze. Ce qui joint à l'Ar- 
tillerie gagnée à la bataille ,-fài{bit66j; 
pièces de canon & 104 mortiers. 
teSulMtt. Si tant d'heureux fuccez cau(èrcnt 
ft détcriTii-^yj^Q grande joyc à la Cour Impéria'e, 
*"" ils remplirent auflî la Cour Ottomanne 
de deuil & de trifteffe. Le Grand- 
Seigneur , dont les af&ires n'alloient 
pas des mieux non-plus en Morée, vît 
^ bien qu'il ne falloir plus penfèr à h 
Guerre, à moins que de vouloir fè per- 
dre tout-à-fait v & comme ce n'étoit 
point- là Ton intention, il résolut d'a- 
cheter la Paix à quelque prix que ce 
fût. Dans cette vue il accepta la mé- 
diation du Roi' d'Angleterre &c des 
Etat s- Généraux, que Milord Wordey 
-Montagu & le Baron de Colliers leu» 
.Ambafîàdeurs , lui ofFroient;. 
LeTnaccT Cependant le Pdnce Eugène àpvès. 
lugcncrc- avoir fait ajouter des nouvelles fortifia 
Itkfllacî^ cations à Belgrade, pour la défendie^ 
du côldde l'î^au ^ 8c agrès ayoii: àifi&é 
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3e bons quartiers aux Troupes Impé- 1717*^ 
rîalcs, partit au commencement d'Odo- ^ 

brc pour retourner à Vienne. 

Il m'eft impofliblc d'exprimer les Joy« q^'o» 
tranfports de joye que le Peuple de cette J^ *ç^^ ^* ^^ 
Capitale fit paroître à l'arrivée de S. A^ 
S. La Cour ne lui témoigna pas moins 
de fàtisfaétion. L'Empereur voulut le 
recevoir publiquement , & après qu'Eu- 
gène eût rendu à ce Monarque les té- 
moignages de refpeâ: qu'il lui devoity 
S. Mr L lui adrefla ces paroles remar-- 
quables , qui fermèrent la bouche à Tes 
Envieux , qui tâchoient de noircir fa 
conduite , le taxant de témérité. La g loi - Patolci re*. 
te (a) qf^ vous venes:, d'acquérir y Iwî ^u"^^e^ 
dît- il , vous donne m nouveau relief ^ percur lui 
& furpaffe de beaucoup celle que vos au-- at^J^cflc de. 

^^ '^ ^ ^ j ^ T T vant toute 

très campagnes vatis ont déjà acquije. fi. çg^ qq^^ 
vous en remercie en mon particulier ^ & 
je chercherai les occafions à vous en mar^-* 
quer ntJi fincereérjttjle reconnoijfance. 

A peine le Prince Eugène fut-iî de '^ '^Ç®»^ 
retour à Vienne, qu'il y reçut une Let-r Su^gm^- 
ire du [Grand - Vizir , par laquelle ce vizii* 
Premier Miniftre l'alTuroit des bonnes 
dirpofitîons du Sultan Ton Maître pour 
k Paix. Eugène communiqua cette 

Lettre 



(*) HeiiF, Hittoîie de l*Emprre> livre Ult 
fige 4î«* • 
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^ T717. Lettre à l'Empereur , & fit au Vîar 

Il lui fait une Réponfe qui portoit en (ubftance : 

légonfc. Qfif Sa Majejie impériale & Catboliqm 

(a) confentoh à rétablir la bonm intellU 

gence entre Elle & le Sultan ; mais qt^EU 

le d/ctarott en même tems^qiiElle nt vqu* 

Ivit entendre à aucunTraîteaue dtconcerà 

avec la République deFenije^ pour la dé-* 

pnfe & en faveur de laquelle EUe avnt 

uniquement pris les armes^ Qiie c'ùoit* 

là la réfolution confiante & inâranlakb 

de Sa Majefté Impériale. 

irrcçoîr Le Grand-Vizir écrivît de nouveau? 

îcttK*du*^^ au Prince Eugène , pour lui apprendre 

Grand vi- que le Sulcan con{entoit à traiter ave^ 

zir, moins les Vénitiens , & qu'il étoit prêt à en* 

ytcnuwc/* ^^y^^ fes Plénipotentiaires où ilplairoit 

à l'Empereur , à qui il laiflbii la liberté 

de nommer tel lieu de la Hongrie qu'il 

voudroit pour les Négociations de la 

Paix. 

Cette Lettre fi différente du ftilc fier 
& hautain que les Turcs avoient tou- 
jours affefté , fit fcntir à la Cour de- 
vienne l'extrémité où ils fc trouvoient> 
& la porta à propo(cr des Préliminaires 
qui parurent exorbitans. Ce fut le 
Prince Eugcncqui les propofà dans & 
Lettre au Grand- Vizir, eu datte du if 

Février 

{a.) Vita e Campeggiamenti di FRANCiSCt- 
)tU6£KI0 1 SAYorA,£ag,. 241. 
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Février,. Il lui dit »* que l'Empereur 1717. 
M ion Maître prétend qu'on établi(ïc "irpropife 
*• pour bafè de la Négociation VUtî les condi- 
$»poffidetis ; c'cftà-dire, qu'il vouloît ^^"fiç*"^' 
» qu'on lui aflurât la pleine pofleflîon rEmpercur 
M de tout ce que Ces armes avoient con- confentoità 
9» quis dans ces deux dernières guerres : p"j^" ^ 
»»Ôp'il demandoît encote que pour le 
^ dédommager d'une guerre qu'il avoic 
*» été forcé d'entreprendre pour fbûte- 
w nir Tes Alliez , & garantir les frontie- 
9t rcs de la Chrétienté > on lui abandon- 
» nât route la Bofnie & la Servie fur la 
» droite du Danube , la Valacbie fur la 
»> gauche depuis la rivière de Moldawa 
te jufqu'au fleuve de Niefter. 

Le Sultan entre dans une rage inex- Le Sulta« 
jMrimable en voyant des demandes fi ou- ^^^^^^' 
irécs. Il protefta qu'il perdroit plutôt âc dans 
(a Couronne , que de con(entir à une grande co- 
Paix qui flétriroit (on régne jufqu'à la ^"** 
poftérité la plus reculée ; ajoutant qu'il 
ieroit plutôt marcher toutes fes forces 
en Hongrie, & qu'on ne devoit point 
s'en prendre à lui 3 Ci l'on alloit replon- 
ger tant de Peuples innocens dans de 
nouveaux malheurs. 

Ces menaces n'efTrayercnt point la EtatqaVn 
Cour de Viemie. Le Confeil de l^Em- ^^"vi'ci^r 
pereur fçavoit très-bien jufqu*à quel 
poinr les Turcs étoient rebutez de la 
■ guerre p & il jugeait que la cokrc du 

Sultau 



en- 
une 
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17 1 7. Sultan n'écoit que les dernières énnaSf 

les d'un feu qui alloit s*éccindrc. New* 

moins , pour lui montrer qtt.'on écoiten* 
core en état de continuer la guerre s'A 

{>renoit ce parti > on commença à faire 
es mêmes préparatifs que s'iln'avoitjl^; 
mais été queftion de Paix» 
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nSTOIRE 

DU PRINCE 

UGENE DE S AVO Y& 

LIVRE XV. 

L fembloît que la gueiTc 1718^ 
[«lloit continuer avec plus ""^ 

de fureur que jamais entre 
l'Empereur & la Porte. Ces 
IX Puîlïànces rémoignoîent un égal 
lamemenc , & les di (portions qu'cl- 
faîibient pour fe porter les plus 
les coups , furpaflbient tout ce qui 
m précédé en ce genre. Cependant^ 
nais ni la Porte ni l'Empereur n'a- 
ient eu plus befoîn de la Paix. La 
rte, pour Ce relever de fcs pertes; 
lïmpereur, pour pouvoir repouflcr 
e aïKre Puiflance qui ièmblok ea 
liok à ritalie. 

L'Elpagn© 
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X71 8 . L'Efpagnc ne voyoîr qu'avec un ct- 
"jaioufie de trcme chagrin la grande pui (Tance de 
rEfpagiic Charles VI , qui lui paroitibic prendfi 
VEmvucuX' ^^ Source dans les vaftes Etats qu'ElIc 
avoitété obligée de céder à ce Monar- 
que. D'ailleurs les Traitez de Raftat Sc 
de Bade n'avoient point levé les diffé- 
rends entre ces deux Puiirances, ils 
n'avoicnt fait que les alTbupir. Charles 
avoit bien confcntique Pliilippc demeu- 
rât en ponedîôn des Efpagnes , & quii 
conquît , s'il pouvoit , la Catalogne; 
mais il n'a voit pas celTé pour cela de 
prendre les titres qui ne conviennent 
qu'aux feuls Rois d'Efpagnej comme 
^^il eût voulu témoigner par- là qu'il 
«voit bien cédé la Couronne, mais noà 
pas (es Droits ; & comme s'il n'eût fiit 
cette ceiïion que pour s'accommoda 
au tcms, & qu'il voulût en attendre au 
plus favorable pour "faire revivre fcs 
prétentions. 

Tout cela réveillôît la jaloufie de 
Philippe V, & lui faifoit fouhaiterune 
occafion favorable pour pouvoir obliger 
l'Empereur à renoncer non-feulemcrtt 
aux Droits qu'il prétendoit avoir fitf 
TEfpagne , mais même à rendre ce qoc 
cette Couronne avoit été obligée deltti 
céder, dans les fâcheufes circonftanccs 
de la dernière guerre 

L'occaûoqi 
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X'occafîon ne pouvoir être plus belle. 1718, 
!harles occupe en Hongrie n'étoic gué- Philippe v. 
îs en état de défendre l'Italie; mais l^^f^^ji^^* 
lalgrécela., Philippe ne (c (croit peut- Hongnc 
:re pas encore déclaré, étant , pour po^f i***^- 
;nfi dire, à peine (orti d'une guerre cî^acsVt 
LU avoir épuifë les finances , & extre- 
lement afioibli ies Armées , fi un Mi- 
iftre à qui il avoir donné toute fa 
>nfiance^ Cardinal & Italien de Na- 
on., ne l'eût encouragé à .profiter de la 
m)on€turcquelaguerredeHongrie lui 
ïrcûc Albéroni étoit un de ces Génies LcCaraî- 
ipÀieurs, que la Nature eftdesfiécles «ai Aibero- 

A^ / C* .1, I . . j ni fomente 

tonner \a)\ mais d une ambition de- ^ mciîntci- 
lefîiréc, foûtenued'une fermeté opi- ligcncc cr- 
iâtre, & d'un efprit fécond en moyens 'p^i^^cs^^oa 
:cn reflources, aétif, pénécrant &in- caïaacic. 
tîgàble. Il -montra à /on Maître un 
icmîn facile 5 non /èulement pour re- 
>uvrer les Etats que l'Efpagnc a voit 
îrdus-; mais même pour en conquérir 
autres, & pour primer en Europe com- 
,C Louis XIV. avoir fait. Il iît.travail- Prcparatî^ 
rà un Armement Naval , tel que l'Ef- 5^'*^ ^*»^ 

__ j • 1 r faire en 

ignc n enavoit pas vu dans les ports Efpagnc. 
qjHiîsplus d'un fiécle. Il augmenta les 
wces de terre, & trouva les moyens 
5 fubvenir à ces frais immenfes fans 
xcharger le Peuple- 

Touto 
(0 ^ A dît !«« fon jpcrc ctoit Charpcxuictt 
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Ï718. Toute l'Europe écoît attentive à €0 
^" qui Cç tramoic en Efpagne , où l'on 

voyoit Ce former un orage d'autant plut 
à craindre, qu'on étoit incertain dulîcii 
où il devoir éclater. L'Empereur ju* 
geoit que cela ne pouvoit que le regar- 
fAngîetçf-der en particulier. L'Angleterre s'ima- 
îa *d * ??** ginoit que c'étoit aux acquittions qu'el- 
Francc en lé avoit faites en Efpagne qu'on en voti« 
prennent de loit. La Hollande, toujours anenttve à 
rpiabragc. maintenir la paix & l'équilibre , Ce for- 
malifoit des préparatifs des Efpagnols. 
La France même témoignoit n'en étie 
pas contente. Cette Couronne avoîc 
changé d'intérêt, auflî-bîcn que de 
Gouvernement. Le Duc d'Orléans 1 
qui étoit devenu Régent Cous la Mi- 
norité de Louis XV , avoit befbin des 
Anglois pour fè maintenir dans fa 
nouvelle dignité, contre les intrigues ' 
du Parlement de Paris &c de la Cour de 
Madrid. 

L'Empereur eut bien-tôt démêlé toas 
fes ditFérens intérêts, & il ne douta pas 
qu'il ne fut fccouru efficacement par 
quelqu'une de ces trois Puiflàncesj aa 
cas qu'il fiit attaqué. Il commença 
par rechercher l'amitié du Roi d'An- 
gleterre. George I. n'eut pas de peine à 
TEmpe- cpoufcr les intérêts de l'Empereuc La 
çhcVîi^iU Jinaniere douce , pacifique & raifonnable 

4qk 
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. M. I. en avoir ufé à l'cgard 17 18» 
ceftans depuis qu'elle étoit par- du Roi "^ 
l'Empire > lui avoit entièrement d'Angic- 
5 cœur des Princes de cette Corn- ^"*^' 
i.Gcorge qui s'en regardoît com- 
Ihcf , étoit fi fatisfait de l'équité 
ries à cet égard , qu'il ne balança 
inclure un Traicé d'alliance dé- 
avec lui , en qualité d'Eledeur 
lovrc. Comme Roi d'AngIcter- 11 veut co. 
falloit k confentemcnt de la ^oy" le 
5 & quoiqu'apparemmentelleJ^*„"/|J^;, 
pas refufer d'entrer dans cette dici. 
î > néanmoiïis l'Empereur ré(b- 
envoyer le Prince Eugène , pout 
(çavoit bien que les Angloîs 
une tendreilè & une eftime fin- 

;ne fe difpofà donc à paflèr en n change 
:rre , lorfque tout - d'un - coup **'*^"* 
rcur changea d'avis , & faifanc 
« que pour obliger les Turcs à 
r la Paix , il Falloit les pouffer à 
il jugea à propos de ne point 
is Troupes un Chef 5 dont l'ex- 
c & le bonheur lui promettoienc 
/eaux fiiccez. 

a apparence que c'étoîent les 
is du Prince Eugène qui avoienc 

à l'Empereur de l'envoyer en 
îrre. Quelques Généraux , qui 
^£ V. I ea-* 
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1718. cnvioîcnt fà faveur & Ùl céputationj 
' auroienr voulu l'écarter pour faire tom- 

ber fur eux le commandement de PAr« 
mée y ou du moins pour y avoir un pcn 
plus de part -y mais le mérite du Prince 
Eugène, fans aucune intrigue^ fçut pa- 
rer ce coup. 
Pourquoi La crainte où l'Empereur étoît da 
îbr'éS ^^^ <*^ l'Efpagne , fit qu'il Ce relâcha un 
des pro- pcu au fujct des Articles qu'il avoir Eût 
pofcE aux propofer au Divan j & la Porte , qui 
""' ne défiroit que la Paix , donna les mains 

au Congrès. 
Lîca choi. Paflfarowitz fut choîfi pour le lieu des 
conféicn- Conférences. C'eft une petite ville de la 
CCS. Servie , fituée fur la Morave. 

L'Empereur y envoya le Comte de 
Wirmont , & le Baron de Dalman pour 
(es Plénipotentiaires. Le Chevalier Raz- 
zini y vint de la part de la Républi- 
que de Venife. Les deux Agas Ibrahim 
ôc Mechmct y furent envoyez avec le 
Caraâere de Plénipotentiaires de la 
Porte. Le Chevalier Robert Sutton , & 
le Baron de Coliers, y repréfèntoient 
la médiation de l'Angleterre & de la 
Il remet Hollande. Cependant l'Empereur n'ou- 
ccpcndant bHoît rien pour remettre fur pied des 
le Année ' forces Capables d'intimider les Turcs, 
fur pied en H fit des demandes à la Diète pour en 
Hongiîc obtenir de nouveaux fecours. Le Roi 

de 
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e Suéde ayant été chafle de la Pomé- 17^^* 
«lie, &C, poufle jufqu'au fond de (es pour imi- 
iats, & le Roi de Pologne , Eledcur ^^àti les 
c Saxe, n'ayant plus befoin de fesTrou- ^"'^* 
es dans le Nord, 6000 Saxons furent 
ieftinez à renfoncer l'Armée Impériale. 
jC Prince Eugène fe di(pofa à aller 
irendrele commandement de cette Ar- 
aéc. Avant (on départ la NoblelTe de Le prince 
abaflè Autriche voulut lui donner une f "|^"* ^* 
narque éclatante de la haute eftime corfs de la 
la'elle avoit pour lui , en lui offrant de NoMcflc 
'agréger à fon corps : ce qui n'étoic pas ^^«*«^a««- 
me vaine faveur , puî(que par-là ce 
?rînce acquéroit le droit d'aftîfter aux 
Diètes ou Etats de cette Province, 
i*y opînet , & d*y préfider à fon tour. 
Le Prince Emmanuel de Savoye fon nc- 
rcu eut part à la même faveur , &: l'un 
k l'autre furent agrégez au Corps de la 
Moblede Autrichienne , dans une Af* 
[emblée (blemnelle qui (e tint à ce fujet. 
L*un& l'autre furent repréfentez parle 
Cjomce Léopold Vidorin de Windi(^ 
jratz , Confeiller Aulique , qui fit un 
très-beauDi (cours pour remercier laNo- 
bledè au nom des deux Princes {a). 
Ce n'eftpas là le feul témoignage de 
I 2 re- 



(a) Campagnes du Piince Eugène en Hongrie» 
S'orne 2. page 379* 

J 
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1718. rcconnoiirancc que le Prince Eugène 
reçut pour le fcrvice qui! avoic rendu à 
1 Empire par la prife de Belgrade , & 
par la vicloirequi l'avoit précédée ; car 
PrTcnt ^^^"^^^"^^ ^ Bude,& revenant à Vio^ 
magnifique Hc à la fin de cette campagne , il y trou- 
qu'il avoit va le Comte de Rabutin , qui lui rcnrit 
TEmpc- ^^ ^^ P^^^ ^^ (*^^ l'Empereur une épéc, 
leur , un dont la poignée garnie de diamans étoic 
peu aupaïa. cftimée 80000 florins. 
^^"lî part Le Prince Eugène partît enfin pour 
pour la la Hongrie, vers le commencement de 
Hongiic. j^ji^^ Le5 Généraux qui dévoient fcrvir 
lous lui , s'y étoient déjà rendus , 8C 
aficrabloient l'Armée aux environs de 
Semlin, Ce fut-là que le Prince Eugè- 
ne en fit la revue. Il vifita enfuitc-Ics 
nouvelles fortificatiorïs qu'il avoit or- 
doimces à Belgrade , & il trouva qu'on 
avoir parfaitement bien fuivi fès intcn- 
prccau- tions : & comme il apçréhendoit que 
îion quii les^-m-cs ne devinflènt lupérieurs pour 

prend pour , , ,- , 1 '^ y\i *\ 

confervcr entreprendre le liege de cette Place , u 
Belgrade, penfa aux moyens de la fecourir avec 
facilité : c'eftpourquoi il fit corfftruiie 
noisponts fur le Danube , l'un vis-à-vis 
Se Belgrade , un autre à Kuben près de 
Sémendria , & le troifiéme à la hauteur 
d'Orfowa. Il fit en même tems rétablir 

le 

(«) Ibid? . . , 
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de la Save , & donna des ordres 1 7 1 8. 
i conftruire deux autres fur la - 



ces entrefaites le Grand- Vizir Le Grand- 
ipproché de Nizza avec fon Ar- J/^^'^^"^'' 
» démarches que fit d'abord ce ^izza. 
;, donnèrent a(ïèz à connoître 
îfc croyoit pas le plus fort. Il nfeîtpro- 
un Aga au Prince Eugène pour \^ll2ll 
poler une lulpennon d'armes., d'aimcs au 
t le tems qu'on employeroit aux ^""^^ ^** - 
ations de la Paix àPaÔàrowitz, ^^^^' 
rejetta fièrement cette propofi- 
: répondit à l'Aga »* que le meil- Rcponfe 
;hcmin pour aller à la Paix, c'é- q«^^^«« «' 
le feire la guerre. Que pour lui , ^^^^' 
it réfblu de preflèr la conclu fion 
raité par quelque entreprife di- 
les Armes de S, M. I. 
ja s'en retourna avec cette ré- 
ym fatisfaifànte, &le Prince Eu- 
: quelques mouvemens pour s'ap- 
r un peu plus du Grand-Vizir, 
înoirpar fes Efpions,quc T Armée 
lénéral Turc n'étoit que de Soooo 
PS:> la plupart Troupes d'Afie , les 
fhes qu'il y car jamais. Lé refte 
i mélange d*Arnau tes , de Bofnia- 
& de Valaqucs. Cependant les Les con- 
•ences continuoient toujours ^^^^^'J^ 
witz. Un mcidcnt allez peu font rctai* 
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1718, quelque tcms le progrès : c'c(t^ qu'en 
■ examinant les Pleins-Pouvoirs des En- 

voyez du Sultan , ceux de l'Empereur 9 ' 
d'Angleterre & de Hollande remarquè- 
rent qu'ilsn'étoientfignez que du Grand- 
Vizir , & refufèrent de les admettre. 
Il fallut écrire à Conftantinople , & 
bien-tôt il en vint des Pleins-Pouvoirs 
tels qu'on les (buhaitoit. Les Négoda- 
ticns durèrent jufqu'au zi de Juillet, 
Le Traité jour auquel le Traité fut figné. Il portoic 
^Âné!^^ entr'autres chofes, qu'il y auroit une 
Trêve de 25 ans entre les deux Empi- 
res : Que l'Empereur refteroit en poP- 
felTîon de Belgrade & de Témefwar, 
avec toutes leurs dépendances. 

On y rappelle les bornes que le Trai- 
té de Carlowitz avoit marqué entre 1« 
deux PuilTances du côté de la Croatie 
& des Pays adjacens. 

Les limites de la Moldavie & de la 
Valachie y font auilî réglées du côté oà 
elles s'étendent vers les Etats de Polo- 
gne & de Tranfilvanie. 

Enfin la prome(Tè des Sultans , au 
fujet des Lieux Saints qui font dans la 
Paleftine , y.eft (blemncllement renou- 
* vellée. 

Le refte concerne la fureté de la pcr- 
fonne des A mbaflàdeur s , que les deux 

avoicnc 
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mvoienc cherché un afile pendant les 17^^* 
■dernières guerres dans les Etats du ^~""'""*" 
Grand Seigneur. 

Dès que ce Traité fut figné, on dé- oncnToye 
pécha un Courier au Prince Eugène »*" Courier 
pour lui en donner avis. S. A. etoit Eugène 
pourlors en marche, allant chercher pour lui 
IcGrand-Vizir pour lui livrer bataille, ^vijf^""" 
Il fallut rebroudèr , malgré les belles 
cfpérances qu'on avoit d'aller attaquer 
le Sultan dans fà Capitale, & d'obliger 
les Infidèles à céder auxChrétiens un Em- 
pire qu'ils ne tiennent que de leurs divi- 
uons. Il eft furprenant qu'un Cardinal , 
une des premières Colonnes de l'£gli(e, 
ait pu abu (er de la confiance de fbn Mai - 
tre, pour le porter à faire la guerre à 
l'Empereur^ pendant que ce Monar- 
que étoît fiirle point d'écrafer le Sultan. 

Le prétexte que prenoit l'Efpagne Prétexre 
pour attaquer Charles VI. étoit d*em- de l'^^p^' 
pêcher l'échange que ce Prince vouloir l^cUtct'u 
taire avec le Duc de Savoye , de la guerre à 
Sardaigne contre la Sicile , dont le l'Empc"»*"» 
Traité de Bade avoit afiuré la poflcfïîon 
à celui-ci. 

Heurcufèment pour l'Empereur , le l* Angle- 
Traité d'Alliance défcnfive entre lui & '^'" » ^* 
l'Angleterre venoit de fe conclure à ia° France 
Londres. La France & la Hollande y Ce déclarent 
étoient entrées en même tems. La pre- po^^S-M.!» 
tnicre de ces deux Puiflànces devoir 
I 4 attaquer 
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1718. attaquer l'Efpagnc par terre du côté de 
la Bilcaye , pendant que la Flotte d*Att- 

Î;letcrre & de Hollande s'oppoferoit à 
a deftrcnie que les Efpagnols médi- 
toient de faire en Sicile. Mais comme 
le but de cette quadruple Alliance n'é- 
toit que de maintenir le repos de l'Eu- 
rope , on eut recours à la Négocia- 
tion avant que d'en venir aux voyesdc 
Milofd fait. Milord Stanhope , Ambafladcor 
Tcm «me. d'Angleterre à Madrid , eut ordre de 
ncricRoi faire des Rcpréfentations à Philippe V. 
à^J^icDû^^ de lui propofer un Acconomodemcnt 
ir.cnspius raifonnable. Albcroni en fut bien-tôt 
pacifiques, informé, & il prit défi juftesmcfurcs, 
luIfeVmc* ^"^ le Miniftre Anglois ne put parler 
toutes les au Roi y qu'après un éclat auquel il 
avenues, n'étoit plus pofïible de remédier que 

par la force. 
Départ de La Flotte d'Efpagne , fous les ordres 
Yno/ç.^^'deDon Antonio de Caftagnéta, mita 
la voile , forte de plus de 50 gros Vaif- 
feaux de guerre, & d'une quantité pro- 
digieufè d'autres moindres Bâtimensde 
Elle fou- tranfport y ou autres. Elle s'approcha 
di'ignê.^"' dcl'ine de Sardaigne, & en eut bien- 
tôt fait la conquête , cette Ifte fe trou-? 
vant dégarnie de Troupes & de muni* 
vadcbar. tions. De-là elle cingla vers les Côtes 
oucr un Jg Sicilc , & débarqua un bon nombre 
néc^n si'"^^^ Troupes fous Mcflîne pour bloquer 
tilc. cette Place.. 
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Les Anglois n'attendoîein que cela 1718. 
pour faire agir leurs forces. Leur Flot- La Flotte 
te 9 commandée par l'Amiral Bings >euc Angioife 
ordre d'aller au fecours de la Sicile. !^,^.7^f,tî 
Auflî-coc elle encra dans la Méditerra- Binss vient 
née , & ayant joint la Flotte Efpagnolc au iccours 
dans la Mer de Sicile : elle lui livra un ^"combat 
grand combat , où plufieurs Navires cntr'eiie «c 
£Q>agnols furent coulez à fond ; les au- ^'^^"^f*]^*" 
très furent fort maltraitez, ou difpcrfez J^gnc , ôît 
çà & là jufques dans le Canal de Malthe. cciic ci cft. 
Cette vidoire dérangea exticmemenc^^^^^- 
les projets d'Albéroni ; mais elle ne put 
empêcher la prife de Medîne^dont les 
Troupes,que la Flotte ennemie avoit dé- 
barquées , s'emparèrent fous les ordres 
du Marquis de Lede. De- là ce Général 
voulue hiire le fîége de Mélazzo ; mais 
il trouva à qui parler. Le Général 
Zumjungen commandoit dans cette 
Place» Il fit une fi belle & fi longue 
réfiftance, qu'il donna le tems aux Gé- 
néraux Caraflfa & Vétérani de venir à ^ 
fbn {ècours. 

Les Impériaux n'étoient guéres plus Bataille 
de 1 1000 hommes , & les Efpagnols en- «""f .^" 
viron 14000. Le combat fut fanglant , &*fcs e?-*^ 
mais la perte fut à-peu-près égale.. Les pagnois> 
Efpagnols eurent pourtant l'avantage de 
£ure un des Généraux {a) des Impériaux: 
1 jf prifoUf 
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1 7 1 8. Prifbnnier , de confèrver leur ctmp , I 

" de continuer le fiége avec vigueur 

quoiqu'ils fuflènc enfiiice obligez de 1 

lever , par la bravoure & la bonne cor 

duice de Zumjungen , (bûcenue des (c 

cours continuels qu'il r'^cevoit du coi 

de la mer , dont les Anglois écoienc k 

" maîtres. 

le Prince Cependant le Prince Eugène étoi 

fjp?ên ^'^^^cupéen Hongrie à régler les quartier 

HoDgiie. des Troupes Impériales , à pourvoir à 1 

fureté des Provinces, & à faire fbnifie 

les Places les plus expofées. Orfovra de 

vint par (es foins une Place pre(qu'im 

prenable \ & Belgrade > grâces à la con- 

noiflTancc profonde que ce Prince avoi 

de Tarr de fortifier les Places, a été re 

gardée jufqu'à préfcnt comme une For 

tereffè inexpugnable. 

Pendant que le Prince Eugène étoi 
occupé du côté de la Hongrie , il fc paf 
fbit d^étranges chofes dans (on Gouver 
nement des Pays-Bas. 
Origine des L'Empereur avoir jugé à propos d'éi 
îîrbMt* "*" ^^^^^ ^ Bruxelles un nouveau Confeil 
pour Padminiftration des Affaires du 
Brabant^fous l'autorité du Marquis d« 
Prié , repréfentant le Gouverneur dc! 
Pays Bas. Ce Confeil étoit compofî 
de plufieurs perfbnnes de la première 
diflinétion , tels qu'étoient le Duc d'Ur- 
feh le Prince de Rubcmpré a les Com- 
tes 
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tes de Maldégem & de Hélihcm , Mrs. 1 7 1 8. 
Vandcr Haëge & de Graf. ' 

Le but de l'Empereur en établîflànt 
ce Confeil , étoît d'affermir Ton auto- 
rité dans les Pays-Bas, & de la mettre 
iîir le pied où elle étoitdans Tes autres 
Pays Héréditaires. Il (é trouvoit un 
ôbftadeconfidérabledu côté des Corps 
de Métiers , qui étoîent depuis long- 
tems en difpute avec le Gouvernement 
&avec le Magiftrat, fur certains privi- 
lèges qui ne (ont pas démon fujet. 

Le Confeil ayant ordonné qu'on fe- Les corpt 
roit prêter un nouveau ferment à ces ^5^^""* 
Corps de Métiers , le Magiftrat les fît Magilratde 
citer à l'Hôtel de Ville » dans la per- BttueUct. 
fbnne de neuf Doyens. Dès qu'ils y 
furent arrivez , le Bourguemeftrc mit 
fur un carreau de velours rouge une 
Lettre , qu'il difoît être écrite de la part 
de l'Empereur , par laquelle ceMonar^ 
que ordonnoit qu'on prêtât le ferment 
iuivant le Formulaire que lui Bourgue- 
meffare avoit en main , &c dont il faifoic 
la leâure à haute voix. 

Le Décret lu, la plupart de ces Do- Les Doyens 
yens demandèrent à voir la Lettre de ^«« corps 
l'Empereur ; mais le Magiftrat refufa ^^^J^^^^^nt 
de la leur montrer , les exhortant à obéir à voir u 
fanstantderaifbnnemens.Iln'y en eut?;""* ^* 
^u un qui prit ce parti ; les autres le re- ^ • 
Ûerentj en protcftant qu'ils mourroient 
I 6 plutôt 
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1718* plûcôc que de rien faire contre leuit 
'"" privilèges & immunitez. 

On le leoi Le méconcencement de ces huit Chefs 
«fufc. ftit bien-tôt fçu dans toute la ville. Lo 

du^coS' Peuple > q^^ ^^ P^^^e volontiers aux 
en protef- derniers excez en faveur de ceux qu'il 
tant qu'ils q^qI^ foùtcnir fcs incérêts , s'ataoupa, . 
;;rn"mcnk auprès de l'Hôtel de Ville , difant tout 
leurs piivi baut qu'il falloit mettre en pièces le fcé-^ 
^^ Le Peu le ^^^^^ ^^^^ avoit eu k lâcheté de prêterez 
t'amoupc. ferment. On fut obi igé de cacher ce pau- 
vre homme dans un lieu fort (ccret. La 
Peuple ayant attendu long-tcras /ans 
voir fbrtir (a proye,touma(à ragecontre» 
la maifon le BQU.r&uemcftre,en fonça les portes dû 
en Bpurgue- \^ maifon.de ce Magiftratabrifa & dcchi-. 
éprouve la ^^ ^o^S ^^s meutlesXe Bourguemeftre fit: 
tireur des demander main forte au Marquis de 
Hu^ns^ Priéo qui lui envoya un détachementdc 
la Garni (on j. mais cela ne (ervit de rien ^ 
car le nombre des fëditieux ëtoit fi fort 
accru, que le détachement fut obligé dc: 
fjç retirer fans ofer rien entreprendre. 
Xa Sédition, Le Marquis de Prié jugea à propos: 
*^j *jj^^^^de fe fervii: de la douceur pour ramené?: 
dcnce du ces Mucins. Il y réuflît avec a(ïc:ç det 
Marq\^s de bonheur 5 & la Cour de Vienne approu-. 
*^*- va la conduire qu'il avoit tenue à cet; 

égard. Mais afin de réprimer l'infblen-. 
ce de la Populace, au cas qu'il luiprîl^ 
denonve.iu envie de vouloir remuer, Ic: 
ÇL44imen!L4l.l?i:WliQe4e Lignes, Dra^, 
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gons,qui étoît à Luxembourg, eut ordre X718,. 
de venir renforcer la Garnifon de Bru- 
xelles , de même qu'un détachement de 
Grenadiers tiré de la même ville de Lu- 
xemix)urg. 

Ce ménagement , bîen-loîn d'appaî- 
fcr les efprits ;, ne fit que les Tendre plusî 
audacieux , & le renfort arrivé à !a Gar- 
nifon ne put empêcher qu'il ne s'élevât: 
de nouveaux trouJ^lcs.L'occafion fut un 
fubfide ordonné par l'Empereur. On lie 
pouvoir l'établir (ans le confentement. 
des Corps de Métiers , à moins qu'on 
n'eûtvouluks dépouiller tout-à- fait de. 
leurs privilèges , ce qui auroit fans dou- 
te été plus dangereux. On airembladonç 
encore les Doyens ,& le Magiftrat leur 
ayant expliqué à quel deflèin ,illesex-^ 
horta à foufcrire à TEdit qui ordonnoît. 
l'Impôt. Alors ces Chefs du Peuple (e le- 
vèrent , & déclarèrent qu'on ne devoîc 
kur parler d'aucune charge à impofer. 
for le Peuple , que préalablement oa 
n'eût bife & annuUé les Sentences 8? les. 
Décrets que le Confeil avoir rendus, 
contre leurs Corps au préjudice de leurs, 
anciens droits & libertez. Cette de- 
mande parut infblente , & tendante à. 
fcpper le fondement de l'autorité fupé-. 
rieure : elle fut rcjcttée avec indigna-^ 
^on ,. & Taniniolîté éclata de part & 
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S. Le Marquis de Prié fît prendre les 
jj- armes à la Garni fon , & lui fit occupa 
les podes les plus favorables ^ au cas 
qu'on en vînt aux mains avec les Sédi- 
tieux. Ceux ci , fe voyant fbûtenus de la 
plus grande partie du Peuple , commen- 
cèrent les hoililitez en faiiant infulter les 
màifons du Magiftrat, & celle du Chan- 
celier du Brabant même :& pour qu'on 
ne crut pas que c'étoit le defir du pilla- 
ge qui lesfailoitagir ^ ilsavoient (binde 
brûler au milieu de la rue tous les meu- 
bles qu'ils tiroient hors des mai(bns. 

Le Gouvetneur , qui avoir cru de- 
voir tempori fer , voyant que l'infolencc 
des Mutins au^mentoit de moment à 
■ au trc,fit enfin fortir les Troupes des pot 
tes qu'elles occupoîcnt , & fit charger 
les Sédirieux. Il y en eut plufieurs de 
tuez fur la place ; mais pour cela le tu- 
multe ne lailîà pas de continuet. Les 
Payfansde la campagne mcnaçoientdc 
fe joindre à ceux delà ville qui étoient 
dans l'oppreIïîon,&prirent même les ar- 
mes pour cet effet ; deforte que l'Autori- 
té Souveraine fut encore obligée de plieo 
& d'accorder aux Doyens des Corps de 
Métiers tout ce qu'ils avoient demandé. 
,îa- En conféquence de cette Capitulation > 
trc les Sentences furent bifées fur les Régit 
fers ^^'^^ J ^ P^"^ ^^^ '* Populace en fut 
agif. pleinement convaincue , il fallut lui 

montrée 



Eugène de Savoyi. Lh. Xr. 107 

montrer les feuilles en original. Pour i7'8. 
cet effet on les promena dans la ville ""-"""— ~* 
/bus Pefcorte dHine Compagnie fournie* 
par la Bourgeoifîe^ avec promeflè de ne 
rechercher & de n'inquiéter perfonne 
iîir tout ce qui s'étoit palTé , ni de faire 
encrer de nouvelles Troupes dans la vil* 
le. A ces conditions le Décret de fubfîde 
paflà , & fut ibufcrit par ceux qui repré* 
lèntoient les Corps de Métiers. 

La ville d'Anvers fut auflî agitée de ^ ^»'^* 
troubles domeftiques,àl'occafiond'un auffi agitée 
jugement rendu au de/avantage des Ba-dc troubici 
teUers & Portefaix de la dépendance q°",^**" 
4e Matines. Heureufement ces troubles 
n'eurent point de fâcheufcs fuites. Mais 
ceux de Bruxelles fe réveillèrent quelque 
tems après avec plus de fureur qu'aupa- 
ravant , comme je le ferai voir tantôt. 
. Cependant le Prince Eugène n'ayant i^ Prince 
plus rien à faire en Hongrie , étoit re- ^clt"^* "* 
venu à Vienne , où (es confeils étoîent vienne, 
d'une grande utilité dans l'état où (è 
trou voient les affaires. 

L'Empereur avoit fort à cœur lacon- 1719. 
fcrvation de la Sicile. Les Efpagnols y — — 
étoient encore , malgré le peu de fuc- 
çès qu'avoient eu leurs dernières entre- 
prifes. Il étoit queftion de les en chaf- 
ler ^ & pour cela il falloir non (èule- 
méh't y envoyer des Troupes fiipérieures, 
mais encore un Générai capable & en< 

tendu* 
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17 19. tendu. S. M. I. confiilca Eugène (a) fat 
u confçiiie Ic choix dc cc dcmicr. Le Prince avoui 
à l'Empc- qu'il y en avoir beaucoup dans lesTroih 
pîS)« IT P^5 ^^ S. M. d'un mérire extraordinaire j 
Comte de- m^iis qu'il n'en connoiflbit point dc 
^u^* ^^ P'"^ propre au deflein en quefHon qoc 
le Comte de Merci. L'Empereur fiit dc 
même avis . & auflî-tôt Merci eut ordre 
de fe rendre en Sicile pour y com- 
mander l'Armée Impériale , qui fut ren- 
forcée de divers Bataillons, parmi let 
quels fe trouvoient les (ept anciens Rfr» 
gimens de diftinétion de Heflè-Caflcl> 
deHolftein , dc Wirtemberg, deTrauQ 
Infanterie ;& ceux de Cavalerie d'Anf- 
pach , de Vifconti , & du Prince de 
Portugal Cuirallîers , appelle ci-devant 
Groënsfeld. 
co^uête Merci eut le bonheur de trouver en 
Lipari pat^ arrivant les Efpagnols fi afFoiblis, qu'ils 
le Général furent obligez de fe retirer devant lut 
iHeiçL ^ye^3 beaucoup de précipitation. Il fc 
rendit maître de l'Ifle dc Lipari en très- 
peu de tems 5. & profitant de la terreur 
que la retraite des Efpagnols avoir ré- 
pandue dans la Sicile , il menaça le» 
Peuples de cette Ifle des derniers châ- 
timens s'ils ne fe hâtoient de rentrer fous: 
l'obéiflànce de l'Empereur j^ & promit 

%^ 
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uneamniftie générale à tous ceux qui 1715^. 
prendroient ce parti. Cela diminua un " 
peul'afFeâion que les Siciliens porcoienc 
aux Efpagnots. 

Merci ayant appris que le Marquis Bataille 
de Lede avoir reçu quelque renfort , & «tnf"**^*" 
craignant qu u ne redevint lupeneur , 
réfoTut de Taller chercher, & décider 
par une bonne bataille du fort de ta 
Sicile. Dans ce deflèin il part le 17 
de Juin , traverfe les Montagnes de 
Scrro-Scorfbnio » de Ladry , d*Andafo 
& deFontagelli,& arrive en préfènce 
des Efpagnols qui s'étoient retranchez 
fous Franca- Villa. 

On ne fot pas long tcms (ans en venir 
aux mains > le combat dura 5 heures. 
Trois mille Efpagnols furent tuez fur la 
place , plus de 2000 furent bleftèz. La 
perte des Impériaux ne fut guéres moin- 
dre. Ils eurent même le défàgrémenc 
d'avoir plus d'Officiers de tuez , parmi 
lefquelsonregrettoitbeaucoupleComte 
de Friefîng. Les bleflfez étoient en 
très-grand nombre. On y comptoiç 
le Général Merci blefle dangereuft-. 
ment ; le Duc de Holftein , mort depuis 
de Ces bleflRires ; les Comtes de Dief^ 
bach , de Traun , de Rohî , de Neu- 
Bjjfirg , de Hillebrand , & le Prince de 
$^e-S.ahlefdd^ 

Les 
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1 7 1 9. Les deux partis s'artribuerenc la vie- 
Xe$ deux toîre; mais quoiqu'il n'y cùr rien de dé- 
partis s'at. cidé» il ne laide pas d'être vrai que ce 
vlûokc ^* combat procura aux Impériaux plufieurs 
avantages réels : car non-(aiIement ils 
rcflèrrerent encore plus les Efpagnols , 
mais mcme ils leur enlevèrent divers 
poftes>& fe maintinrent par> là une com- 
munication libre avec h mer. 
Les impé- Us vinrent enfin afliéger Meilîne lias 
"cm* M^- '^^ ^^^^^^ ^^ Général Zumjumgen , qui 
ne. * avoît (uccedé à Merci depuis (a bleflur 
re. La Place fut fi vivement attaquée 
par mer & par terre , qu'elle fut bien- 
tôt obligée de (e rendre. Merci ache- 
va de la réduire , étant entièrement 
récabli. Le fiége de la citadelle (ùt 
long & meurtrier. Mais ce qui con- 
tribua le plus au fuccès des Armes 
Impériales fur les Efpagnols , ce fat la 
diverfion que la France commença ï 
faire cette année fur les frontières de 
TEfpagne. 

Jufqu'ici le Duc d'Orléans avoît ef- 
peré que Philippe ouvriroit les yeux 
fur (es véritables intérêts , & qu'il ceC» 
feroit d'écouter un Miniftre inquiet & 
ambitieux , pour fe rendre aux avis de 
fès Amis & de fes Alliez. Mais voyant 
enfin qu'Albéroni prévaloir, le Régent 
crut devoir employer la force pour 
maintenir le repos de l'Europe^ & pour 

mettre 
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mettre fa Régence en quelque confidé- 1 7 1 9. 
ration. * 

De toutes les Puîflàncesde PEuropc 
ji n'y en a point qui puiflè porter d'aullî 
rudes coups à l'Erpagne,quela France. 
Philippe auroit dû ne pas l'ignorer ; il 
voulut bien fe perfuadcr le contraire. 
Les Troupes Françoi(cs pamrent tour-à- 
coup dans la Navarre Efpagnole en très- 
grand nombre , commandées par le Ma- 
réchal de Berwick , le même qui en 
gagnant la bataille d'Almanza , avoir 
maintenu Philippe V. fur le Trône d'Ef^ 
pagne. Elles y afiîégerent Fontarabie & ^« J?f*"- 
s'en emparèrent , de même que de Sr. |ç"j* ^J^^ 
Sébaftien, & de quelques autres moin* tarabic & 
dres fortereflès. Le Cardinal Albéroni l^* s^^*^" 
avoit leurré fon Maître d'une révolte 
qu'il di(bit devoir s'élever en France 
contre le Régent , & il lui faifoit en- 
tendre qu'il avoir débauché la moitié 
de l'Armée Françoife ,quidevoit bien- 
tôt déftrter & le retirer en Efpagne : 
mais tout cela n'aboutit qu'à quelques 
remucmens,que la prudence du Régent 
étouffa dans leur (burce , & à la défer- 
tion de quelques Officiers ou Soldats 
lâches & perfides , qui n'affoiblirent 
point l'Armée de France , ni ne forti- 
fièrent point celle d'Efpagne. Pendant 

Pufllancc aux termes de la raiTon , 
l'Empereur 
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lyip. l'Empereur penfoir à établir (on aut(v 
rite dans les Pays-Bas,de manière qu'cU 

n'eût rien à craindre des attentats de 

la Populace. 
L'Empe- Qiioîque la Cour de Vienne eût d'a- 
rcur p€iifc ijQ,.j approuvé le parti qu'avoit pris le 

a chiner les . , C^ , p. . # S ^. i 'V r 

Bruxellois Marquis de Pné , de traiter les choies 
de leur dé* avec douceut , l'Empereur ne laiflbic 
robcïflànce.p^j de reffcntîr les conféqucnccs auf- 
quelles ce parti étoît fujet ; & s'il n'i- 
gnoroir pas qu'il eft des tems où le 
Souverain doit didîmuler les attentats 
de fes Sujets , il fçavoit fort bien auflî 
qu'il en eft d'autres où il doit redreflcr 
le tort que Ton autorité à foufFert dans 
certaine occafion. 

^h^*d"*'' ^' ^' ^' ^^ ^^y^'^^ ^^ ^^^^ plus que 
Troupes* jamais ., de fe faire obéir par la force > 
dans Us Sc (on Con(eil étoit d'avis qu'il devoît 
?ays-Ba«. Remployer pour s'aflTurer de la fidélité 
des Brabançons, Sur cela on fit défi- 
ler plusdeiyooo hommes dans les Pays- 
Bas y & l'on renforça toutes les Gami- 
fbns , pour qu'elles pufTènt non (èule- 
ment contenir le Peuple dans chaque 
ville particulière , mais même fe prêter 
réciproquement du fecours,au casque 
le Peuple fut le plus fort dans quelque 
endroit. 
^! J*"". , O» vit fous divers prétextes , & peu- 

«ec':5:i"iuVà loooo hommes. U kCM 
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que le Marquis de Prié exécuta les or- 17 1<». 
dres de l'Empereur. Il commença à ré- ]„ ordres 
pandre les Troupes dans les principaux de l'Eœpe. 
quartiers de lavillej enfuiteil fit publier '***'* 
des Ordonnances de Police pour bannir 
tous les vagabonds Se gens fans aveu. 
Il défendit aux Bourgeois de prendre les 
armes fut peine de la vie , à moins que 
d'en avoir une permiffîon expreflè fignéc 
de (a main. 

Ces préludes de (èverité ne firent 
que trop preflèntir aux Rebelles ce 
qu'ils avoient à craindre ; perfonne ne 
branla pourtant. On commença à tra- 
vailler aux informations du procès, & 
l'on eut bien-tôt des preuves plus que 
(uffifàntes pour convaincre plufieurs 
Doyens des Corps de Métiers ,de défo- 
-béïflànce envers l'Empereur. On vint à Les princi- 
bout d'en arrêter les principaux. La P*«« chefs 
Populace en étant informée , s'attroupa 1/3* ^nt il' 
■de nouveau 5 mais fe voyant environ- têtcz. 
née de (bldats , elle pafla fa rage fur 
l'échafaut qu'elle abattit ; ce fut- là tout 
le fruit de (a vengeance. Le Couver- ' 
neur fit dreflèr un gibet dans le même 
endroit où étoit Téchafautque le Peuple 
venoit d'abattre , pour montrer aux ie- 
ditîeux qu'on avoit toujours aflèz de 
moyens pour châtier leur infolence. 

Cependant le procès des Doyens pvî- ^^ j^^ 
ibnniers étoit vivement poufle , & le fait uj 

Marquis procès. 
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17 19. Marquis de Prié avoir foin de fiiirc «!• 

■* rendre aux Juges , que l'inrention de 

l'Empereur écoir qu'on jugeât félon la 

Ils font rigueur des Loix. Enfin la Sentence fut 

condamnez prononcée le 1 8 de Septembre , & le 

fie exécutez, j^^^^^ j^^ ^ ç\\ç f^^ exécutée fur quatorze 

des plus coupables iedicieux, qu'on con- 
damna à la morr. Ils furent condùirs 
fur la Place publique , où l'on avoit 
drefle un échafaut & plufieurs potences. 
On com- On commença par le fuplice d'Aniet 
mcncc par f^^s , le plus ancien des Doyens des 
ADïcécns. Corps de Métier , & celui qui avoit 
commencé & (bûtenu le défordre. A 
eut la tête tranchée à l'âge de 70 ans. 
Sa fcimetc On ne peut guéres témoigner plus de 
d^avou °la ^ fermeté que ce Vieillard en témoigna 
tète uan- dans cette occafion. Il entendit la leâa- 
chcc. re de fa Sentence fans la moindre alté- 

ration , fe contentant de répondre à 
tous les Chefs d'accufation , qu'il étoit 
innocent ,& que jamais il n'avoit cher- 
ché à troubler le repos de (a patrie. 
Qiiand on vint à lui ordonner de figner 
fa Sentence félon l'ufage du pays , il le 
refufa fans détour , & répondit avec 
un grand fang froid y qu'il n'avoir ja- 
mais douté que l'Empereur n'eût des 
forces fuffifantes pour faire finir des 
jours auiTI avancez que les fiens. Etant 
fur l'échafaut il voulut haranguer le 
peuple y mais le bruit que firent les 

Troupes 
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Troupes qui rcnvironnoicnt, l'empêcha 1719. 
de pouvoir fc faire entendre. Cette Po- La Popu. 
pulacc qui lui vit abbattre la tête, donna lac« <*onnc 
de grandes marques de fa douleur , & fit que3"2e' la 
aflèz connoîtrece qu'elle auroit fait fi douleur aue 
clic avoir été la plus forte. On recueil- }"* «uroit 
loit (on lang dans des mouchoirs , ôc c* vicu.^^ 
chacun le nommoit \c /Itmyr de la Pa^ Urd. 
trie. On lui fitdcs obfeques magnifiques 
aux dépens du Peuple. 

Les autres treize reçurent au(Ti la 
peine de leur rébellion : cinq furent 
pendus j & les huit qui reftoient > Sc 
qui dévoient l'être aulfi , reçurent grâ- 
ce , & furent feulement fufligez Se 
marquez. 

La Populace continuant toujours à eHc conti. 
faire de grands éloges du Doyen déca- ^^^J ^e 
pité ^le Gouverneur fit uneOrdonnan- Gouverneur 
ce , panant que Ton pourfuivroit en l« défend 
Juftice comme Criminels d'Etat y ceux Jonnancc.' 
qui parleroient de cet homme comme 
d'un citoyen innocent. Ce coup ayant 
abattu l'orgueil des Brabançons , l'au- 
torité de l'Empereur commença à être 
redoutée & refpeftée , & ce Monarque 
ne penfà plus qu'à s'appliquer à main- 
tenir le repos des Peuples des Pays- 
Bas , & à faire fleurir leur Ccmmcr- 
ce : mais la conduite que les habitans 
de Bruxelles , & ceux de quelques au- 
treis Places a voient tenue, lui ht com- 

pr cndre 
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17 1 9. prendre combien il feroic néceffairc de 
' — donqer à ces Pays un Gouverneur qui 

pûc faire fa réfidence à Bruxelles » & 
donc le rang &c la naiflànce en imposât 
aux Peuples >& les contînt dans le devoit 
plutôt que la force & la vioIence>qui 
font toujours des moyens dangereux. 
L'Empe- CeftpourquoiS. M.L penfa à donner 
donner" le ^^ Gouvernement à quelqu'autre qu'au 
Gouverne- Prince Eugène ; car elle avoir tropbc* 
"^^"* ^" s foin de ce Prince près de (a perfbnnc & 
que^u*un J^»s fès Confeils ,pour (buffrir jamais 
«jui piiiiTe y qu'il allât réfider ailleurs qu'à Vienne 
rcfidcr. ÛEmpereur trouva moyen d'accommo- 
der toutes ces chofes dans la fuite 9 en 
donnant le Gouvernement des Pays- 
Bas à l'Archiducheflc Marie -Elizabcih 
fa Sœur , & en créant en faveur du Prin- 
ce Eugène la Charge dcVicaire-Général 
en Italie , avec une penfion de 150000 
florins,& en lui donnant une Terre près 
de Laxembourg de 300000 florins de 
revenus Çi) 
bliradcw' Vers le milieu de cette anrtéei&ri vît 
du Sultan arriver à Vienne Ibrahira-Bacha y Am- 
arrive à baflàdeur delà Porte, qui venoit pour 

Vienne, ' ^ ^ ^^ 

rc- 

(«) Cela me paroît très - confidéiable : 450000 
florins d'Allemagne font environ 440000 écos de 
France, en comptant le florin à i« gros 9 & l*C€» 
à 69 fois. 
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rcnouvellcr à S. M. I. les marques de i-ji^, 
l*amicié que le Grand-Seigneur vouloir . 1 

cnrretenîr entre Elle & lui. 

La manière diftinguée dont le Comte il yeft reçu 
de Wirmonr , AmbafTadeur de PEmpe- ^J°{f^^^' 
reur à la Porte , avoît été reçu à l'Au- 
dience de Sa Hauteflê, porta S. M. I. 
à ujfer.de retour envers le Bâcha; & en 
confôquence on lui accorda l'Audience 
de ce Monarque auffi-tôt qu'il la de- 
manda. Il la commença par un très- 
beau difcours,rempli d^expreflîons éner- 
giques > & de loiianges juftes & vcrita- 
dIcs , quoîqu'exprimées d'une manière 
un peu enflée & dans le goût Oriental. 

Les préfens dont le Sultan l'avoir Pf^C^nf 
chargé pour l'Empereur , étoient di- ^.Emt^rcuc 
gnes de ces deux Monarques. On y de la part 
admîroir enrr'autres chofès fix chevaux ^" Suiua. 
tant Barbes qu'Arabes, d'une beauté 
Hnguliere y & couverts de harnois ma- 
gnifiques , avec un Plumet de Héron 
cami^de plufieurs Dîamans d'une groC- 
Icur èxèraordinaire. 

De- là l'AmbaflTadeur Turc pafla à lï cil ad- 
l'Audience du Prince Eugène , à qui il "titnJtT 
fit part de l'eftime finguliere que le Prince Eu- 
Sultan faifoit de fa valeur & de fà 5^»^. 
Sageflè : Cefipourqtioî , lui di(bit-il , Difconw 
Sa Haute jfe te regarde comme le Premier ^"j'^J ^"* 
Vizir de l'Empereur des ChreYtens y & 
fiubaite d'avoir ton amitié y comme tu as 

Tome V. K d^jk 
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17 ij, ^^J^ fon eftifne i dont il veut te donner 
" des preuves par les prefens qu'il nié 

chargé de te remettre , & qui font tons 
fimboUques. Le Sabre eft le Jymbote de 
la valeur aue tu as montrée dans tant 
de fiéges cr de batailles; & les Turbans 
marquent C étendue de ton génie j la fa* 
gejfe de tes confeils 3 la prudence que 
tu fais remarquer dans Nxecution. Je 
te félicite en mon particulier , a joûtarC-iI , 
de la gloire que tu as acquife dans ces 
deux dernières campagnes : Tu n'enpoH" 
vois acquérir une plus éclatante , qtten 
vainquant les Armées Ottomanes, oi 
ton voit une fi belle Ordonnance ^& qui 
outre l'avantage du nofnbre qu'elles ont 
fur toutes les autres Nations y ont (a) 
aujjî celui de ne contenir que des Soldati 
braves & des Officiers expenmentez,^ 
Sec. 
11 lui fait Le Sabre & les Turbans dont par- 
pïéftnlr ^^^^ '^^^ '^ ^^^^^ ^ éroîcnt d'une richcflc 
cxrraordinaire. Cétoit un Cimeterre à 
la Perfienne , dont le manche étoît 
garni de Diamans> la lame étoit bron- 
zée & de fin acier de Damas , dans un 
fourreau d'Or enrichi de Pierreries. 

Les 



(4) Ceci eft en partie tiré de Hciff, Bifoirt 
ie l*Empiri Tome JL Livft III. fait 4^4. pctfttC 
dn Manufcrh AiUmuM déjà cité. 
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Les Turbans éroicnt d'une étoffe ma- 1719. 

gnifique, & crès-artiftement travaillez. ^ 

Deux Chevaux , dont la beauté ne le 
cédoit point à ceux qui avoient été 
donnez à l'Empereur , fai (oient aullî 
partie du prêtent deftiné au Prince 
Eugène, Tout ce que le Bâcha dit 
fut jugé très'fcnCé & plein d'efprit; & 
il s'acquitta de toutes fès fondions 
avec tant de grâce & d'adrelTè, qu'on 
jugea bien que le Sultan ne s'étoit pas 
mépris dans le choix qu'il avoit voulu 
faire d'un homme d'efprir. 

Cependant le Roi d'Efpagne rebuté 17x0. 
par tant de mauvais fuccez , commen- "LrToT 
ça à prendre des idées plus pacifiques. d'Efpagoe 
Le Miniftre qui lui àvoit mis en tête P*?^^^ à \t 
de troubler l'Europe, fut éloigné; & 
Philippe reconnoiffànt fes véritables 
intérêts , accéda au Traité de la Qua- 
druple Alliance. L'échange des deux 
Siciles contre la Sardaigne entre l'Em- 
pereur & le Duc de Savoye , (è fit. 
Les Efpagnols évacuèrent ces Ifles , Se 
la Flotte Angloife les nranfporta fur 
les Côtes de Valence & de Cata^ 
logne. 

Jamais l'Empire n'avoît été gouverné 171 1. 
avec dIus d'équité & de fageffe que: 'i>iSùÙ, 
fous le régne de Charles VI. leconde arrîTczdaat 
des confcils du Prince Eugène. Il avoit 1*^^™?^^ 
d'abord femblé que les Différends protcfiaw 
K 2 furveni^s 
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1711. furvenus entre les deux Religions; 
]~ * alloient troubler le repos intérieur de 
thoiiquS!' l'Allemagne. L'Elcfteur Palatin avoit 
ju^é à propos d'ôter aux Réformez 
cl'Hcidelberg, l'Eglife dont ils étoient 
en pollèflîon de tems immémorial. Le 
Roi de Prude , Protefteur redoutable 
des Proteftans en Allemagne , ou vou- 
lant du moins être regardé comme 
tel , fit grand bruit contre l'Eledicur 
Paîacin, & fc vengea (ùr les Catholi- 
ques de (on pays, des maux que le 
Palatin caufoit à Ces Sujets Proteftans. 
Il fit plus, il intérelTà dans (a querelle 
le Landgrave de He(Tè - Caflel , les 
Cantons Suifles de (a Communion , 
ôc les Etats-Généraux des Provinces- 
Unies. L'Empereur fe vit à la veille de 
fervir encore de théâtre à une guerre 
inteftine , encreprife pour (butenir des 
Malheureux que leurs Ennemis brûlent 
Le Prince d'exterminer par dévotion. Mais le 
r.ugcneopi- Prince Eu cène chez qui les prékigcx 
faftion lies vulgaires ce tanatiquesn ont jamais ctt 
Proteftans. d'accès , fut le premier à opiner à la 
iatîsfadtion des Proteftans. Charles VL 
aullî équitable que religieux 3 ftiivit 
cet avis ; & pour tout dire enfin , le 
Confeil de Vienne ne jugea pas à pro- 
pos de choquer de front un Roi:> qui 
pour défendre fa caufc avoit 100000 
hommes fur pied , des plus belles 8c 

des 
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des mieux difciplinécs Troupes qu'on lyii. 
ait jamais vues ; outre les égards que ^ 

ton ' crut devoir au Landgrave de 
Hcflè , qui n'eft pas non- plus d'une 
petite confidération dans l'Empire, & 
à la République de Hollande , qui en « 
cft la plus fidèle Alliée. Toutes ces rai- 
ibns concoururent y plus ou moins , à 
obliger TEleârçur Palatin à la reftitu- 
don des Temples enlevez, & il felluc 
qu'il allât chercher une autre vengeance 
contre des Sujets qui avoient eu l'au- 
dace *de lui refuier conftamment une 
chofe qu'il leur demandoit , peut-être 
avec plus de chaleur que de Juftice. 

Quoiqu'il en fbit , les pro (périrez de 
l'Empereur, aufquelles le Prince Eugè- 
ne avoir. tant de pan, ne fe bornèrent 
pas au rétablidèment de fon autorité 
dans fes Pays Héréditaires , & à la pa- 
cification intérieure de l'Empire , elles ' 
s'étendirent encore jufques fur fa Fa- 
mille. Il eut la farisfadlion de marier L*Empe- 
fes deux Nièces, filles de l'Empereur «ur uiaUe 
Jofeph, avec deux Princes aullî efti- ^f^ccs"* 
snables par leurs qualirezperfonnelles , 
que refpeâables par l'étendue des Etats 
où ils dévoient un jour régner Le 
premier étoit le Prince Royal & Elec- 
toral de Saxe ; & l'autre , le Prince de 
Bavière aujourd'hui Elefteur. 

Les liberalitez du Cardinal Alberoni 
K 3 pendant 
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172 r. pendant le guerre de Sicile , avoient 
corrompu pluHeurs perfbnnes à la Cour 



Le Comte Impériale ; le Comte de Nimfch , Mem- 
fccufTé'^. ^^^^^ Confeil Impérial àGcntilhom- 
td"î;cncc mc de la Clef d*Or, étoit de ce nom- 
ateciecoii. bre. On avoir contre lui, outre des 
Srldf^*^ foupçons très- fondez, une Lettre în- 
oo intec- terceptée qu'il écrivoit au Cardinal 
cepteunedc Albcroni ■ & qui étoit pleine de termes 
p"ined"n. injuricux Contre le Minifterc , &fur- 
jures contre tout coiitrc le Prince Eugène (a)^ 
Eu ^ne" L'Enipereur juftcmcnt irrité contre ce 
u^cft mis téméraire , le fit mettre en prifon , & 
en prifon , ordonna qu'on inftruisît ion procès, 
^it^ fon * Néanmoins quelque recherche que Ton 
pxoc^. fit , on ne put jamais le convaincre 
d'infidélité ou de trahifbn: maîsS.M, 
I. rciblut de punir ion audace, & (on 
manque de refpeéb envers un Prince 
qu'Elle rcgaidoit non (culement comme 
le Chef de fes Généraux , mais com- 
me fon Premier & principal MÎt 
nidre. 
Vt Prince Eugène , quoique le plus intéreiR 
Xugcne dans cette vengeance, ne laifla pas de 
cherche à s'employer pour en détourner l'effet, (on 

ca détour- " K ^ ' oL •- i- 

iieircffct. caradtere généreux & hnmani ne lui 
permettant pas d'être infenlîbleau mal- 
heur 

(et) HfilT, niftoirc de TEinçirc , TomC II- 
Litre Ul. page 471. 
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heur d'un homme pour qui il avoît 17 11, 
eu autrefois dé l'cftime : mais l'Empe- " * 

rcur lui fit (entir de quelle conféqucn- 
ce il étoit de punir cet audacieux. 

L'arrêt de ce Monarque ne toucha 
point aux jours du malheureux Nim(ch ; 
mais à cela près il renfermoit tout le 
poids de la difgrace qu'un homme de 
Ion rang pouvoir craindre. Il fut con- condtam- 
damné a demander publiquement par- ^^JJ^^" ^? 
don de (a témérité , à refter deux ans Nimfch. * 
à la Fortercffc de Gratz, à ne (c pré- 
fènter enfuite jamais devant la Cour 
Impériale , quelque part qu'elle Ce 
trouvât^ & à ne rentrer de fa vie dans 
la ville de Vienne. On commença 
par le dégrader de (a qualité de Con- 
Iciller Âulique , enfuite on le dépouil- 
la de la Clef d'Or , & il fut enfin mené 
à Grat2. 

. Cependant les difFérens intérêts de Congrit 
l'Empereur & du Roi d'Efpagnc n'ayant ^^cCambiA 
pas à beaucoup près été parfaitement 
réglez par l'accedion de celui-ci au 
Traité de la Quadruple Alliance, on 
avoit allèmblé un Congrès à Cambrai, 
pour terminer tous les Différends qui 
pouvoient dans la fuite donner lieu à 
de nouvelles querelles. La France , 
l'Angleterre & la Hollande y envoyè- 
rent audî leurs Ambafladeurs pour y 
veiller à leurs intérêts ; mais ce Con- 
K 4 grès 
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1711. grès n'eue pas tout le fuccès qu'on cr 
avoit attendu > du moins quant ow 
démêlez de l'Empereur & du Roi dïC 
pagne. 
. ^7^^* Le Mariage de l'Archiducheflè Ma- 
rie Amélie , féconde fille de l'Empe- 
reur Joftph , avec le Prince Charles- 
Albert de Bavière , que le Comte d< 
Thorin avoit négocié , fut accompl 
cette année dans le Château de la Fa- 
vorite, en préfcncc de toute la Cour 
2ui donna à cette occafion des marque 
e la plus grande joyc. 
— IZ.^'* , Cette année- ci fut remarquable pai 
L'Empe- Je voyage que fit l'Empereur en Bo- 
faire ran.^ hême, dont il alla (è foire couronnei 
fonner Roi Roi avec les cérémonies accoutumées 
de Bohême. Ces Peuples, qui depuis long-tem: 
n'avoîent pas eu le plaifir de voir leui 
Souverain , témoignèrent une grand( 
fatisfa6tion à l'arrivée de S. M. I. & 
les Grands donnèrent des témoigna 
ges de la leur, par des dépenfès ex 
traordinaires qu'ils firent dans dîver 
fès Fêtes qu'ils donnèrent. 
^7^4' Ce fut cecce année-ci que l'Empereu 
Il crée la ^réa la Charge de Vicaire-Général ei 
Charge de Italie, en faveur du PriiKC Eugène 
Vicaire. Gé- pour Ic dédommager du Gouvernemen 

lierai ciLita- j n n o\*t- • 

lie en fa- ^^5 Pays Bas, que S. M. L jugeoit ; 
propos de conférer à i'Archiduched 
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/à fœur , à condition qu'elle feroit fà 1714, 
réfidencc à Bruxelles. veut du ^ 

Outre les appointemens confidérables '*»«*<« ^^ 
que l'Empereur attacha à la Charge de ^^** 
Vicaire-Général en Italie , il y ajouta 
une prérogative extraordinaire , qui 
étoic que ceux qui fcroient nommez 
dans la fuite aux Vice-Royautez de 
JNaples & de Sicile » comme aufli aux 
Gouvernemensdu Milanez &du Man- 
touan , (croient obligez de prêter fer- 
ment (*r) entre les mains du Prince 
Eugène > & de prendre leur Attache de 
lui; Cliarles VI. fe plaifant ain(i à par- 
tager fes droits de Souverain ^ avec un 
Prince qui en étoit le plus ferme ap* 
puî,& qu'il (ça voit bien qui n'en abu- 
lèroit jamais. Il ajouta à- toutes ces 
faveurs le don de la Terre d'Eberf- 
toVff près de Laxembourg , afin d'à- > 

yoir toujours auprès de (oi un Prince 
dont il fentoit bien qu'il ne pouvoir plus 
iè paffcr.^ 

Le Congrès de Cambrai n'ayant pas iyi6. 
eu tout le fuccès qu'on en attcndoit , le "TTiârôîT 
Baron de Riperda , Miniftre du Roi de Ripcida 
d'E(pagne, pafTa à Vienne , pour y r&- vaàvicnnc 
gler av^c les Miniftres de l'Empereur , 
K j &, 

(4) Hciff, Hiûoixc de TEinpirc , Tome II. Lit. 
JIL page SIS. 
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171 j. &> pour ainfi dire , (bus les yeux de 
iTfconciûd l'Empereur même > les intérêts des 
nn Tiiité deux Parties. Ce Monarque chargea 
«nj'«^^'^°J^ le Prince Eugène & le Comte de 
Rofd'Ef. ^ ZlnzcndorfF de cette Négociation , 
pagne. qui réiiflit au gré des deux Cours. La 
Copie du Traité que j'infère ici, (ufH- 
ra pour donner une idée de leurs pré- 
tentions, & de l'accord qui les régla > 
& les réduiflt aux termes d'un Accom* 
modement. 

Traite entre le St. Empi- 
re R0MAIK3 etSa Sacrée 
Majestée Royale et Ca- 

t H O L I Q^U E. 

Article L 

copie dctc »> Il y aura confiante , perpétuelle. 
Traité. „ univerfelle , & véritable Amitié en- 
M tre Sa Sacrée Majefté Impériale & 
» Catholique , & fes Succeflcurs , tout 
«*le Sacré Empire Romain , & tous 
w & un chacun de fes Electeurs , Prin- 
» ces , Etats & Ordres , Valïàux , Cliens 
» & Sujets d'une part , & Sa Sacrée 
w Majefté Royale Catholique , & (es 
» Héritiers , Succe(Tèurs , Cliens & Su- 
» jets d'autre part ; & elle fera fi fin- 
•icercment oblervée , qu'aucune des 

deus 
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» deux Parties ne pourra entreprendre 171^, 

M quoique ce (bit , fous quelque pré- ^ 

«texte ou prétention que ce puiflè 
M être , à l'injure » ou dommage 9 oa 
» préjudice de l'autre , ou puiflc , ou 
» doive donner aucun con(èil ou fe- 
'» cours à ceux qui entreprendroient > 
«»où tâcheroienc de porter quelque 
M dommage que ce fbit, fous quelque 
tt nom ou couleur que ce puiflle être \ 
M mais plutôt l'une & l'autre Partie 
»» procurera fërîeufêment l'honneur , 
» l'utilité & l'avantage de l'autre 3 non* 
^ obftant tous Traitez quelconques « ou 
•» Alliances qui pourroient être à ce 
•> contraires , en quelque tems & de 
9» quelque manière qu'ils ayent été faits , 
» ou puiflèntêtre faits à l'avenir. 

Article IL 

•» Il y aura de part & d'autre amnîfl 
*i tie & oubli perpétuel pour toutes les 
» hoflilitez commifès d'un & d'autre 
t»coté durant & à l'occafion de la 
» guerre : En telle forte que ni à ce 
•» lujet , ni à l'occafîon d'aucune autre 
■• chofe, l'une ne puiflc en aucune ma- 
9» niere caufèr à l'autre , ni fbufFrir 
^ qu'on lui cauie aucune inquiétude > 
» direâement ou indirectement > par 
K 6 »*voye 
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'^7^S* ^ M voyc de fait ou fous prétexte de 
9» droit. 

•'Jouiront audi de cette amnîftîe» 
w de fon bénéfice & effet , tous Vaf- 
wfaux, Cliens & Sujets.de l'une & 
»*de l'autre Partie , en y ajoutant 
»» néanmoins cette Déclaration y que 
» les chofes arrccées dans le Traité de 
» Neutralité conclu à la Haye en 170 j, 
» au fujet des Princes Vaflaux ou Su- 
w jets de l'Empire en Italie , & con- 
w firmée au XXX. Article de la Paix 
» de Bade faite avec le Roi de France, 
»> feront tenues pour répétées dans le 
»» préfent Traité , & inviolablement 
•9 obfervées par l'une & l'autre Par- 
9» tie. 

jirticU HT. 

w En vertu de ce Traité feront en- 
>à tierement rétablis , & le font en effet 
'*> dès la fignature de la Paix , les Com- 
»» inerces entte les Sujets de fa Sacrée 
** Majefté Impériale & Catholique & 
» du Royaume d'Efpagne , avec la mê- 
»> me liberté qui a été avant la guerre ^ 
«>& jouiront tous & un chacun de 
>> part & d'autre, nommément les Su- 
M jets & Habitans des Villes Impériales 
»> & Anfêaciques , tant par mer que par 
M terre , d'une pleine fureté & ae tous 

M droits 4 



y 
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•• droits Jmmunîcez&émolumens dont ^7^?* 
w ils ont joui* ci-devant. 

article ir. 

» Sa Sacrée Majefté Impériale & Ca- 
w.tholîque confènt pour elle & le Sa- 
M cré Empire Romain , que fi le Du- 
M ché de Tofcane , & ceux de Parme 
•» & de Pfaifance ( comme ils ont été 
M reconnus dans le Traité de Londres 
» en 171 8 , par toutes les Parties con- 
u tradtantes^pour Fiefs indubitables de 
» l'Empire , dépendans des anciens 
>• Droits de Supériorité ) viennent à va- 
» quer par le défaut de Poftérité Maf- 
» culine , la Fille du Séréniflîme Roi 
u d'Efpagne aînée de la Reine vivan- 
» te , née Princeflè de Parme , & (es 
a> Defcendans mâles nez en légitime 
M mariage , & au défaut de ceux-ci , le 
» fécond Fils , & les fùivans du même 
» Roi & Reine , enlcmble avec leurs 
w De/cendans mâles, nez ou à naître eh 
w légitime mariage , fuccederont à tous 
» lekiits Duchez & Provinces , fuivant 
»>les Lettres. Expectatives qui en ont 
» été déjà données , contenant l*éven- 
W tuelle Inveftiture ; à condition néan* 
» moins que la Ville de Livorne dc- 
9» meurera toujours un Port libre ^ com- 
il me elle eft préfentement. 

w Le Roi Catholic^ue promet outre 

, »>cela 
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171c» ** ^^I^ H^c 1^1^ ^' arrivant » il cédcfi 

»• au Prince Infant (on Fils, la Ville de 

» Porto -Longone avec la partie qu'il 
M poir^ dans l'ifle d'Elvc ; & que m 
» lui , ni autre de (es Succeflèurs aa 
•* Royaume d'E(pagne , ne pourra ja- 
M mais exercer la Tutéle du Prince qui 
» podèdera tous ces Duchez ^ ou (eu- 
•> lement quelques-uns d'eux > & ne 
» pourra acquérir , retenir > ni poflèder 
» quoique ce (bit de((iits Ducnez > ni 
» en Italie , & qu'il ob(èrvera religieo* 
M (èment les priécautions portées dans 
M l'Article V. du Traicé de Londres» 
*» pour ne point introduire , ni de (es 
t» i>ropres Troupes > ni d'Etrangers k 
t» ia (olde , durant la vie des Princes 
•9 d'à-pré(ènt : En telle Conc néanmoins 
» que il le cas d'ouverture de l'un oa 
V de l'autre de ces deux Duchez vient 
>* à arriver, le Prince Infant Don-Car- 
M los pourra en prendre po(Iè(fion > 
» fuivant les Lettres d*Inve(litureéveiv> 
n tuelle , dont la teneur en tous & 
»> chacun de (es Points , Arricles » 
» Clauiês & Conditions , eft ici tenue 
^pour répétée & entièrement iii(e* 
viée. 



■\ 
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«Paix 
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»»Pâix COUS ceux qui dans l'efpace de 172;. 
••fixmois, après l'échange fait des Ra- 
» tificarions , feront , d*un commun 
t» confèntemenc ^ nonunez par l'une ou 
»» l'autre Partie. 

Fait & figtt/ à Vienne en Autriche le i 
du mois de Mai 17 1$* 

Eugène de Savoye. 
Philippe Louis Comte i>b 

2lNZEMDORFF. 

GUKDARKER CoMTE I>B> 

Stahremberg. 

- J. L. Baron de Riperda. 

Article Sépara. 

»• Les Titres pris de part & d*au- 
Y» tre dans ce Traité , ne pourront ti- 
trer à aucune conféquence. CetÂrti- 
» cle fôparéaura la même vertu , que s'il 
» avoit été inféré dans le Traité. 

Tous les Différends ayant ainfî été ré- 1716. 
glez, tant au fujet de l'Efpagne & des 
Pays-Bas , qu'au fujet de l'Italie , on ne 
penfa plus qu'à jouïr des douceurs del^ 
Paix , & à encourager le Commerce. 
tfe Prince Eugène, qui fçavoit très-bien 
que la grandeur d'un Etat confifte plus 

daos 
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1716, dans l'étendue de fon Commerce, que 

' dans la grandeur & le nombre de fo 

Troupes , avoit infpîrcà l'Empereur dt 
former dans /es Etats , decesEcabliflfe- 
mens en faveur du Commerce , qui I< 
font tant fleurir en Hollande , en Anglc- 
Ercaion terre & en France. En confëquence de 

de deux cela s j4^ i^ avoir autorifé une Cbmpa. 

gnîes^dc 8^^^^ ^^^^^ ^^^ Pay-Bas (a)^ qui s'ctoit 

Commerce, formée fur le modèle de celles d'Amfter- 

& l'autre à H en avoit établi une autre à Vienne* 
Viciine. pour le Négoce qui (e fait fur le Danu- 
be avec les Provinces de la Hongrie & 
de la Turquie même. Pour le favori- 
fer , ce Monarque avoit fait conftruirc 
& réparer divers Ports le long du Da- 
nube , & fur le Golfe de Venifè. Celui 
de Triefte avoit été mis en état de con- 
tenir un nombre confidérable de Na- 
vires. L'Empereur y avoir fair conC 
truire deux grollcs Efcadres de Vaiflèaui 
de guerre , pour envoyer les Bâtimew 
Marchands dans les différens endroitî 
de la Mer Adriatique,où le bien duCom- 
merce les obligeoic d'aller. 

Toui 



(1») La Compagnie d'Oftendc n^ayant pu A 
maintenir contre ta jaloufle des Anglois & àa 
HoUandois , l'Empereur s*cft ru obligé de la (vt 
primer en faveur de ces deux puilTantes liïicioa^j 
dont clic déiangeoienc le Commcxcc» 
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Tout cela fe trouva cette année dans 1 716. 
le meilleur état du monde > & l'Empe- TTkmpc- 
rcur (èpropofa d'aller vifiter en perfon- «ar va viii- 
ne la ville & le port de Triefte , & de '^^^^^^^ 
voir en paflànt(4) quelques-une de fcs dcTiicûc. 
Provinces Héréditaires. Le Prince Eu- 
gène & le Prince Héréditaire de Lor- 
raine furent de ce voyage 3 qui com- 
mença le 2 1 Juin de cette année. L'Im- 1 718, 
pératrice & l'Archiduchefle , fille aînée lc Prince 
de Leurs Ma jeftez Impériales* étoicnt Eugène eft 
de la partie. La fuite de l'Empereur , ^^ '^y** 
de l'Impératrice & de l'Archiduchefle , 
écoit de plus de mille per{bnnes , fans 
compter celle des Princes & Seigneurs 
qui uiivoient la Cour; ce qui faifoît un 
Ws-bel effet. 

On traverfa la Stîrîe & la Carinthîe. 
La Cour vit en paflànt Gratz, Clagen^ 
fort, Crain , Gortz & Gredi(ca. De-là 
elle vint à Triefte , où elle trouva tou- 
te la Nobleflè de Dalmatie & deux 
Députez de la République de Venife* 
qui eurent l'honneur de complimenter 
l'Empereur & l'Impératrice au nom du 
Sénat. 

Leurs Majeftez Impériales vifiterent 
le Port & les Navires de Triefte , & de 

quelques 

(«) Hiftoire Métallique du Prince £ u g £ n £ en 
Allemand» page 43 1. 
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17^8, quelques autres Lieux Maritimes qui k 

trouvoient à portée, qu'ElIes trouvèrent 

en bon état; après quoi toute la Cour 

revint à Vienne, fort (atisfaite de (on 

voyage , où elle avoit (buvent pris le 

plaillr de la chaflè aux Chamois, dont 

on trouve grand nombre dans ces Cou* 

trées. 

I7^9> L'Empereur, toujours prêt à encou« 

Piaincet wger le Commerce dans (es Etats , con- 

dcscapi- (iilcoit (buvent le Prince Eugène, & 

v»r^^ avoit de longues conférences avec lui 

touchaot la fur ce fujet. Les Capitaines de Navire 

defexUoii fc plaignoient de la dé(crtion des Ma- 

i^g, '^ telpts, & de la peine qu'ils avoienc 

Le Prince d'en trouver fuffi(àmment. Le Prince 

uSîS% ^8^"e fît con(îdérer à l'Empereur: 

mo^en d'y ** Quc la plus grande parue des Mate- 

icmédier »» lots de la Flotte étant ou de Lu- 

» beck , ou Hambourgeois, ou Danois, 

» ou Suédois , & par con(<^quent Pro- 

M teftans , ce n'étoit, pas le moyen de 

V les retenir , que de ne pas leur pro- 

M curer l'exercice de leur Religion : 

»» Qu'ainfî il étoit d'avis que S. M. L 

• entretînt un certain (4) nombre de 

•» Miniftres Evangéliques (ur (a Flotte, 

» pour y prêcher & y faire les autres 

M fondions 



(a) Hidoire Métallique, en Allemand, duPôn* 
ce EUGENE , page 440. 
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•^ fon(5Hons de leur Religion félon leurs 1719. 
» ufàges & coutumes. Que cela ctoit — • 
w autant conforme à ta bonne Polici*' 
i»que» qu'à la droite Rai(bn; puifque 
» non feulement on reticndroit par -là 
» les Matelots Proteftans; mais même 
t> qu'on attireroit les Marchands de 
M cette Religion , & qu'on les engage- 
» roit à négocier fur les Vaiflèaux de 
» S. M. I. L'avis pafïa en réfblution , 
au grand avantage du Commerce àts 
Sujets de l'Empereur. 

L'Empereur envoya cette année des Ï730. 
ordres dans fcs Pays Héréditaires pour L*Empc- 
la levée de 36000 hommes, dont S. renr fait 
M. L jugea à propos d'augmenter fes ""* *"f 
Troupes pour être prêtes à tout évene- aan$ fct 
ment ; & le Prince Eugène , qui avoir Troupci. 

r3rté ce Monarque à établir une Foire TrUôcte- 
Trieftc , eut la fatisfaékion d'appren- nue pour U 
dre qu'elle s'étoit tenue pour la premie- PfÇi»i«« 
rc fois avec beaucoup d'ordre & d'à- *^"' 
vantage pour le Négoce. Cette Foire 
commença le i d'Août , & dura jus- 
qu'au 10 du même mois. 

L'Empereur ne fe contenta pas de fc 173 r. 
mettre en état de défenfe en cas d'atta- "l^^ p^j^ 
que, il penfa encore à faire des Alliances. Fugcne 
Le Prince Eugène eut ordre de ce Mo- conf"c 
narque, de conférer avec le Sr. Robinfbn Robinfon' 
Ambaffadeur d'Angleterre, & enfuite &icDucdc 

avcc^"**- 
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173 1» avec le Duc de Liria , que le Roi 
d'Efpagne avoir envoyé à Vienne en 
qualité de fon Mîniftre Plénipotentiaire. 
On n'a jamais bien pu pénétrer furquoi 
roulèrent ces Conférences, ni à quoi 
elles fe terminèrent. La Cour & les 
Miniftres gardèrent un filencc fi pro- 
fond > qu'il fut impoffible de rien dé- 
couvrir. On {bupçonna feulement qu'il 
avoit été queftion d'une Alliance défen- 
iîve entre les Cours de Vienne , de 
Madrid & de Londres. Ce qu'il y a 
de certain , c'eft que le zz de Juillet il 
y eut un Traité figné entre les Minif-. 
très, qui fut enfuite envoyé à leurs 
Cours refpeftives. 
1731. Au commencement de cette année, 
L*Empc* l*Enipereur alla prendre les Eaux de 
reur yx Carlefbat. Le Prince Eugène eut l'hon- 
lïïîfdV*' neur d'y accompagner S. M. L 
caricsbat , Au retour de Carlefbat , ce Monar- 
le Prince que fe rendit à Prague, ou le Roi de 
IccVmll P^"'^^ 'e 7"^^ voir, & où il fe donna 
gncs. M. I. diverfes Fèces des plus magnifiques. Le 
Il Ta à Roi de PrulTe, qui (ans avoir l'ambi- 
le^Rot de* f io" ^^ Charles XII , aime autant que 
PrulTc vient ce Conquérant tout ce qui a du rap- 
auflî. pQ,.j. ^yçç. i*^i-f jç la Guerre , & qui 

joint à l'envie d'avoir de belles & de 
nombreufes Troupes , une admiration 
particulière pour tous les grands Capi- 
taines, ne fut pas long-tems fans don- 
ner , 
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ner au Prince Eugène des marques de 17 ;i; 
celle quil avoit pour Iiii ; & comme "Le Monar- 
ce Monarque eft naturellement ennemi qutPruffien 
des cérémonies , il monta le lendemain J^ vi^"«' ^c 
de fbn arrivée dans l'appartement du Eugène 
Prince Eugène, dans un tcms ou celui- «i*»» ^on 
ci ne s'y attendoit point, & qu'il iè^^^J"" 
préparoit même à aller rendre les de- 
voirs à Sa Majefté Pruffienne. Le 
Prince de Savoye fut étonné de fe voir 
prévenir par un auffi grand Roi ; mais 
ce Monarque lui dit de ne point s'en 
mettre en peine , puifqu'il vcnoit le voir 
exprès à la dérobée , pour éviter l'em- ' 
barras du cérémoniel , & afin de pou- 
voir s'entretenir avec lui en particulier 
& fans crainte d'être interrompus. 

J'ignore quel fut le fujet de la con- 
verfktion de ces deux grands Hommes. 
Il eft à préfumer qu'elle roula fur la 
Cuerre & fur l'art de gouverner , & 
que le Prince Eugène exhorta le Mo- 
narque Pruffien à refter dans Çq^ (enti- 
fïiens pacifiques , & dans l'éloignement 
qu'il avoit fait paroîtte jufqu'alors à 
troubler le repos de (es Voifins. Peut- 
être eut-il en même tems l'adreflTe de 
lui infinuer que le premier & le prin- 
dpal but d'un Souverain, doit être de 
rendre (es Peuples heureux , de favori- 
fer leur Commerce ^ de le faire (îeurir , 
en' un mot de leur fournir tous les 

moyens 
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17 3 !• moyens de s'enrichir , & cnfuice de les 
' laidèr jtouïr tranquillement de cet état 

de profpéricéj, (ans l'altérer en quoi que 
ce (oit , excepté Ior(qu'il (croit queftion 
de défendre TEtat ôc de repouflcr un 
Ennemi. 

Quelles qu'ayent été les in(înuarion$ 
du Prince Eugène , il eft toujours cer- 
tain que fon entretien ne plut pas 
moins au Roi > que fa réputation lui 
avoir cau(e d'admiration ; &c depuis ce 
jour-là ils le virent fréquemment , tou- 
jours avec des démonftrations d'une 
eftime particulière de la part du Roi 
de PruflTe. 

Cependant l'Empereur revînt à Vien- 
ne , & le Prince Eugène eut bieih-tôt 
de nouvelles occafions de (ignaler fon 
2ele pour les intérêts de ce Monarque 
à la tête des Armées. 
I73Î' Au mois de Février de cette année 
I.C Roi de arriva la mott d'Augufte II, Roi de 
miufr P^l^g"^ ^ Eledeur de Saxe. Perfon- 
ne n'ignore que ce Prince Fut autre- 
fois contraint de céder (a Couronne 
au Palatin de Pofnanie , Staniflas Lec- 
zinski , & que celui-ci , après la défaite 
de Charles XII. devant Pultowa, fut 
contraint à fon tour de céder le Trô- 
ne de Pologne à celui que la fortune 
du Roî de Suéde en avoit cha(ïë. Maîi 
la mort ayant enlevé Auguftc , Stanif- 
las^ 
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las , devenu beau-pcrc du Roi de 17?}. 
France , fit valoir (es précenfions. Sej> ' 
Agens eurent bien-tôt formé un Par- 
ti chez ce Peuple volage , plus pa{^ 
(îonné pour l'argent que pour fa li- 
berré. 

D'un autre côté le fils du Roi défunt , stanîflas 
devenu Electeur de Saxe , fe portoit ^*"V j*?^"' 
pour Concurrent de Staniflas , & avoit Trône , «c 
auffi (es partisans parmi les Polonois : le Fils du 
il étoit même appuyé du crédit de l'Em- ^^if^^^"- 
pereur & des Armes des Ruflîens > qui fon concu^ 
font bien d*une autre confidération ""t* 
que la France dans les Affaires du 
Nord. D'ailleurs c'étoit un Prince qui 
pour les qualitez deTame n'étoit point 
inférieur a Staniflas. Même douceur , 
même générofité , même clémence & 
même piété : de quelque côté que les 
affaires tournaflfent , les Polonois ne 
pouvoient qu'avoir un Roi meilleur 
mille fois fans doute qu'ils ne le méri- 
coient. 

Il faudroit écrire dans des tems plus 
reculez pour bien développer les véri- 
tables motifs qui intérefferent tant de 
Souverains dans la concurrence de Sra*- 
niflas & de l'Elcdeur de Saxe \ quel- 
les raiibns engagèrent la Czarine àen- 
rreprendre une guerre pour exclure 
Scanifks ^ & la France à la déclarer 

à 
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173;, à l'Empereur , pour maintenir ce mé- 
""■^""""^ me Scaniflas 5 pourquoi le Confcil du 
Roi T. C. parut d'abord vouloir tour 
facrifîcr , plutôt que de fbuflfrir quels 
Couronne de Pologne tombât en d'au- 
tres mains ^ & pourquoi il fît fi peu 
d'efforts pour cela, & l'abandonna dans 
la fuite avec autant de précipitation , 
qu'il avoit témoigné de rcfblution à 
vouloir la conferver. La liberté de 
parler n'efl pas aflcz grande dans ce . 
lîécle^ pour ofer entrer dans cette dit • 
âilTîon : c'eft à la Poflérité à juger 
librement fur des chofesqui paroiflcnt 
Cl obfcures , & qui ne le font pourtant 
pas autant qu'on fe l'imagine. J'ofc 
dire qu'elles auroicnt celle de l'être , 
s'il eût été permis à tant d'habiles Aur 
teurs qui en ont écrit , de nous en par- 
ler lincerement. Ce n'efl point à 
moi à dédommager le Public de ce 
que ces Ecrivains lui ont caché. J'é- 
cris^ THiftoire du Prince Eugène , & 
point du tout celle des Troubles de 
Pologne. 
La Cour jg me contenterai donc de dire que la 
dThbcrcfi Cour Impériale voyant que celle de 
elle doit France paroilloit téfolue de fbûtenir 
euc)re' arec Sr^niflas à quelque prix que ce fut > 
la francc. délibéra fî elle devoit encourir les rif- 
ques d'une guerre , ou abandonner les 

intérêts 
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Lîtérêcsdel'EleâeurdeSaxc. LePrîn- 17}}^ 
ce Eugène fut de ce dernier icntîment lc PiincT 
(^). Il allégua pour raifons : »* Que la Eugène cft 
M France étoic dans un degré de puif- S^Stc* ^^' 
9» fànce où il ne ièroit pas aift cle lui ^ 
w.réfifter : Que Ces Finances étoient en 
wbon état, la fagelTc de fbn Minif. 
*> tere» &la longue paix dont cet Etat 
» avoir jouï^ayant à-peu-près réparé Té- 
i»j)ui(èmcnc où elles avoient été fous 
9» le régne précédent : Qu'au contraire, 
•«» S. M. I. n'ayant pas cedë depuis la 
» guerre d'Efpagne d'avoir des Armées 
•«en xximpagne, tantôt pour repouflèr 
» les Tui:c!5 en Hongrie , tantôt poiu: 
«».cha(Ièr les £(pagnols de la Sicile, 
M ies Financer n'avoient pu (e rétablit 
#> & Aoient refté épuifées : Qu'enfin le 
♦' peu d'apparence qu'il y a voit de faire 
*» entrer le Corps Germanique dans une 

• 9» querelle qu'il ne manqueroit pas de 
» regarder comme lui étant étrangère, 
« devoir faire craindre que la France 
9» n'eût le tems d'envahir & dp con- 
4»> quérir une partie de l'Italie 3 & des 
» Places que l'Empereur a fur le Rhînj 
t» d'autant plus qu'il fèmbloîr indubi-i 
«* table que l'Efpagne & le Roi de Sar-i. 

'** daigne fe déclareroient pour Elle,^ 

f> tandi$ 

(^) Manufciît AllemaA^t 
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Jt7$i* •» tandis que la Hollande & l'Angle^ 

^ •• terre témoîgnoient vouloir demeurer 

» neutres : Que la France ne (buhaitoit 

t* rien tant que d'avoir occafîon d'ar« 

9» taquer l'Empereur; mais qu'il falloit 

*• lui ôter le prétexte de le faire , en 

f* ne (e mêlant point des affaires de 

9» Pologne : Que du refte l'Eleâ:eur de 

» Saxe> appuyé de la Ruïïîe, étoic ea 

•> état de fbûtenir fbn Eleâiion contre 

•» les François & les Polonois oppo- 

•• (ans avec d'autant plus de faciltté,quc 

w la Suéde ne paroiflbit pas difpofèe k 

•» vouloir entreprendre une diverfion 

•> contre la Ruflie en faveur de la Fran- 

M ce , dont les Suédois aimoîent bien à 

99 tirer des fub/îdes , mais nullement k 

M partager les querelles, 

l^'Empe- Quelque juftes que fuflènt ces raîfons, 

tcrmio/à" ^'^^^ "^ purent prévaloir fur le (êmiment 

cacouiir la des autres Membres du Confèil , qui 

gucrw pour tous furent d'avis que TEmpereur dévoie 

cuîîTon à*^' plutôt hazarder une guerre contre la 

StaniiUs. France j que de (buffrir que Staniflas 

remontât fur le Trône de Pologne. 

J'ignore les raifons dont ils Ce fèrvirenc 

pour appuyer cet avis : ce que je (çai de 

certain , c'eft qu'il fut bien reçu y ôC 

qu'il paflà en réfolutioa, 

teTrince Le Prince Eugène ne s'abandonna 

ft"dépttr point au jufte dépit que lui caufa cette 

pa«. u tu- conduite; û peu convenable à l'état des 

dioiéS. 
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tthofts. Son zélé pour l'Empereur ne fie 17 jf; 
-que redoubler, à mefure qu'il fe vie vaille au 
;plus nécdTaire, Ses foins ne tendirent contraire i 
plus à détourner la guerre, mais à faire ^^s refTont. 
enfbrte qu'on fut en état de la foûtenir, ces pour 
jmifqu'on vouloir eti courir les rifques. |^^""sVc* 
Il écrivit à divers Princes de l'Empire , fon jdaiuc. 
pour les engager à envoyer desTroupes, 
qui jointes à celles de l'Empereur put 
fent défendre les frontières d'Allema- 
;gne. Il -fie nommer le Duc de Beveren 
pour commander ces Troupes, en atten* 
âant qu'il pat lainnême en aller prendre 
le commandement. 

Les Régimens qu'on avoît fait mar- LcsFtau 
•cher en Siléfie pouï: appuyer les Parti- ^uji/s^J."^ 
iknsdel'ElcfteurdcSaxc, eurent ordre derEmpî- 
de fc rendre fur le Rhin. Mais pendant rc &i*cm^ 
que l'Empereur fepréparoît à la guerre , lo^'dc "'^ 
les François la faiîbient avec avantage. Kchi. 
•Us commencèrent à paflèr le Rhin le 
.1 1 d*Oâ:obre,& le 14 ils attaquèrent le 
;Fort de Kehl , qu'ils emportèrent le 28. 
De-là ils (c répandirent tout le long du 
:Rhin , & fe mirent à lever de groflès 
<ontribcrtions , en attendant quelque 
«ouvelleexpedition plus importante que 
la premieiïc. La priie du Fort de Kehl 
étonna extrêmement la Cour de Vienne , 
.qui vit tout d'un couples plus fortes Pla- 
ces de l'Empire expoftes aux Armes des 
JFxatiçois^avMit {^u'on fut en état d'^en ar- 
L X «ê ta 
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1733. rccer les progrez : mais ce qui acheva de 
la décoiicci ter , ce fut la déclaration de 
guerre du Roi de Sardaigne. On avoic 
toujours cru qu'on n'auroit affaire qu'à 
la France , & qu'on (croit en état de 
lui rtiîfter. Le Prince Eugène avoit 
prcyu tout le contraire ; & ceux qui 
avoient infifté fur les engagemens de 
l'Efpagneavec l'Empereur, pour perfiia-* 
derque cette Couronne ne fc mêleroit 
point de cette guerre, non-plus que le 
Rpi de Sardaigne , contre ce que le Prin* 
ce Eugène avoit fait preffcntir, eurent 
fujct diuis la fuite de fe défier de leur 
pénétration; puifque non feulement le 
Roi de Sardaigne fe déclara contre 
l'Empereur, mais aufïî l^Efpagnc, corn* 
me je le dirai en fon lieu, 
r s entrent Cependant les François ayant le paflà-* 
!m!cz & y S^ '^î^^'^ P^^ ^^5 l^f^^s du Roi de Sardai- 
oi.r de ra- gnc , fc jetterent fur le Milanez. Elles 
•Kics cou- piirent d'abord Vigevano , Novarre, 
Tortone, Pavie qui ne le détendit point, 
Pizzighitone & Milan même, prcfque 
en auflî peu de tems qu'il en auroit fallu 
pour viîîter toutes ces Places. Rien ne 
leurréfilla : autant de Fortereflès qu'ils 
attaquèrent, furent autant de conquêtes. 
Ils allèrent moins vite en Allemagne , 
afin de mieux convaincre les Princes da 
l'Empirequ'ilsn'envouloientqu'àl'Em* 
pcrcur. Ils pioteftçrcnt même qu'ils n'a^ 

voicnç 
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Voient point deflein de rien retenir vj^». 
de tout ce qu'ils pourroient prendre de " ^ 

ce côté-là* Cela augmenta les contefta- DiflFicaltciî 
tîons ordinaires de la Diète de Ratif- 1","^ *"^ 

r I r ^ I DîPUtcz de 

bonne \ les uns ioutenantque la guerre \^ \^^^ ^ 
préfènte n'intéreffbit nullement l'Em- Ratisbonne 
pire; les autres prétendant le contraire, ^yçjj""^* 
Tous ces débars furent cauie que les 
Généraux de l'Empereur purent a peine 
ramaflèr en tout 23 à 24000 hommes 
iîir le Rhin , y compris les Régimens 
Impériaux qui étoicnt venus de la Siléiîe* 
Avec 11 peu de monde le Duc de Beve- 
rcn ne put arrêter les François \ tout ce 

au'il put foire ; ce fut de les harceler par 
cfréquens partis. Le rcfte de la cam- 
pagne fè pafîà à cette (brte de guerre. 

Cependai-^f les affaires de Pologne Affiîwsde 
étoient plus embrouillées que jamais, ^^i^ôac- 
Les Grands (è faifbientla guerre les uns 
aux autres , & les Peuples étoient la 
vidime des Grands. Les uns vouloient 1754. 

une choft , les aytres en vouloient " 

une autre. Enfin les Ruflîens eurent pi- 
tié d'eux , & vinrent pour les mettre 
d'accord. Le Parti de Staniflas qui jut 
qo'alors avoir prévalu, fe vit obligé de 
oJder , & ce Prince fe réfugia lui-même 
à t>antzig. On parla diverfèmeni de 
l'entrée des Ruflîens : les uns la regar* 
doient comme une attention de laCza- 
irine à maintenir la Paix dans le Nord ; 
L j d'autres 
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Y7} 4. d'au très prétcndoient que cette Princeflr 
' n'agiflbit que pour fc rendre redoutable» 

& pour donner la Loi à fês VoL&is;. 
qu'enfin ^arrivée de (es Troupes en Po- 
logne n'étoit que pour opprimer la 
liberté des Polonoîs. 

Le Grand - Seigneur paroiflôic être' 
dans cette dernière idée , & pandier 
pour le Parti du Roi Staniflas > comme 
il paroît par la Lettre que le Grand-Vi-* 
zir Ali BalTa éaivit au Prince Eugène 
en CCS termes (4). 
lettre du »« Vous me permettrez, Nqtrb 

au Prince »*TRES-HONOR£ AmI , de rap- 

Engene au ** pellcT que la Pologne eft limitrophe 
jur« Je ces „ des Eç^js jç i^ Séréniflîme Porte Or- 
» tomanne , de Sa Majefté l'Empereur 
•> des Romains , 6c de la Czarine de 
M Mo(covie notre Amie j &que fùivant 
» les anciens Privilèges dont la Ré-» 
» publique de Pologne jouit encore à 
»> préfent , la Dignité Royale doit être 
»> déférée à celui qui eft unanimement 
•> élu par les Polonois , comme audi, 
M quand même il furvîendroit quelque 
M ae(union parmi eux^queperfonne n'en 
9» doit profiter pour s'ingérer dans leurs 
w affaires , ni pour donner atteinte à leur 
9» liberté; mais qu'ils doivent démêler 
99 les chofes entr'eux. »» Il 

(«) Voyez THiftoirc Métallique du Prince £ u^ 
£ N £ > en Allemand , page 447. 
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w II eft encore notoire, qu'auflîlong-^ 17^ 
«•tcms qu'un Royaume étranger ne " ' ' 
^concrevienc point à Tes Pades, on 
» n*cft point en droit de prendre parc 
■> à ce qui s*y paflfer Les Pblonois ont 
H aufli établi & ftîpulé entr'eux , que 
» pour confcrver l'Ordre , la Dignité 
w de Roi de Pologne ne pourra être 
•» rendue héréditaire , ni être conférée 
»» à un Etranger. Tout le monde con- 
j» vient unanimement y que c'eft de cette 
*» manière que la. Nation confèrve Ç% 
n liberté* 

»> Or leur Roi ^ fumommé NaI^^ 
•• Kyrm {a) , étant décédé déjà depuisi 
*> quelque tems y & la fufdice Républi- 
9» que ayant élu , félon la coutume , un 
»■ Roi d'entre {t^ Habitans , on a appris 
M avec étonnement que la Mofcovie 
•• avoir envoyé des Troupes réglées en» 
•> Pologne, pour opprimer la liberté des: 
» Polonois , & rendre déformais le 
n Royaume Héréditaire. 

M Mais vouloir altérer l'ancienne Lî« 

•• berté dont jouïflènt les Polonois^ fe 

.•» mêler de leur^ affaires , troubler leurs 

»» anciennes 

(«> Cti déas mots Turcs fignifîent nriftu? dé- 
ftrs^imehtvM , & c'eft le nom que les Turcs dor»- 
noient au feu Roi Augufte , à caufe de fa force 
cztraoïdinairejpar laquelle il caflbit un fei-à-cheYlA 
jB(fi.aifémeiit ^u'il «luoitxoxnpu une plume. 

1-4 
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Î7 J4. >• anciennes coutumes & conftirarions^ 
- »• & leur faire violence , c'eft une acr- 

» non indigne , & contraire à toute 
9» (brte de droit & d'engagemens. De- 
•» plus l'Article IL de la Capitulation 
n accordée par la Porte Ottomanne aux 
*» Mofcovites, & publiée par le SultaD'> 
M porte cxpreflement ce qui fîiit : 

«1 Mais fi ron entrepremit de fendre 
» la Dignité de Roi de Pologne heWditai^ 
nre ^ eu fi ron tentoit quelqu* autre chçfe 
» tendant à blejfer l'ancienne Liberté, 
»» & les Conftiîutions établies dans h 
i> République de Pologne , ou bien fi le 
»> Roi de Suéde, ou quelqu'autre MonoT" 
» que Chrétien envoyoit des Troupes dans 
»> le Territoire de Polognep(?«r^ faire des 
w conquêtes y dans ce cas4a y & après que 
9» la Sublime Porte en aura été informù^ 
»> il fiera permis au fiufidit Czar de Mof- 
»> covie , autant qu'il plaira a DieUy 
» & que fion intention fiera d^ affermir & 
99 de maintenir la Liberté Polonoife, 
99 d* entrer dans les Etats de Pologne, 
9> afin de les protéger contre toute infirac- 
9>tion de leurs anciennes Conftitutionsy 
99 & afin d*empêcher ceux qui y pour" 
•> r oient venir y de faire un fiemblable tort 
»> ou préjudice au Royaume de Pologne, 
99 & détourner tout le mal qui en pour* 
9>roit réfiulter. Après qu'on aura ainft 
iarmédiéau danger le plus preffant y Us 

Mofco- 
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WMofcoviccs }iy feront plus aucun fe- 17 J4. 

»jour ; mais le fujciit Czar , fans faire 

» le moindre tort aux Etats J^ Pologne > 

w & fans fe mêler des affaires qui con^ 

9» cernent leurs anciennes Confiituttons y 

9» s'en retournera avec toutes fei Troupes. 

M Tout cela s'entend nùnmoins unique^ 

M ment dans le cas qu'il n'y entre aucun 

99 motif d'intérêt propre ; mais que c*ejt 

9» feulement pour appuyer & affermir les 

99 Loix & les Confiittaions des Polonois> 

9» de mime que leur ancienne Liberté & 

99 Indépendoitce ; ce qui eft un Ouvrage- 

9» univerfel où chacun efi intereffe. De-plus^ 

9» le Czar de Mofcovie n\'ntrera en 

?* aucune manière en Pologne pour fon^ 

9> propre avantage & profit y ou pour 

99 gagner plus aifement par fon invafion^ 

Quelque prétexte de rejifiance de la part 
e ceux qui ne lui font point affection-- 
99 nez,^ aujji long-tems qu'il n'y aura pas 
99 effectivement des Troupes étrangères 
9» dans le Royaume , pour empêcher tindé-' 
9ypendance de la Dignité Royale de Po- 
9» logne y. la libre Election d'un Roi , ou 
99, pour violer les Libertés» de U Républir- 
99. que. 

. M Comme tout ceci eft trcs-exprefll^ 
.•*menr ftipulé , que Us Mofcovitcs 
»> n'ignorent pas la^teneurdesCapitula^ 
a», tiens qu'ils ont entre les mains , Se 
m ^ueceia ne.ies empêche point de f^ire. 
' L s n de 



9» 



»> de pareilles avions défendues > noQf 
■* » n'avons pu regarder leur procédé que 
M comme contraire aux Ârcicles^ de la 
M Paix perpétuelle > & à la cranquillic^ 
M des Serviteurs de Dieu. Oeftpourquoi 
>» nous avons envoyé à votre Ami le 
M Premier Minière de la Czarine de 
M Mofcovîe , une Lettre qui lui explique 
M l'état des chofès , ôc nos (èncimens à 
M cet égard ; afin que la Czarine fa Maw 
s» treflè faflè retirer fes Troupes de k 
»» Pologne , fans altérer d^ailleurs en 
*» quelque manière que ce (bit la Liber- 
«* ce des Polonois. 

» Et puifque , comme il efl dît d- 
w delïus , le Royaume de Pologne eflfî- 
9M tué entre les Etats fufmentionnez, 
» nous avons expédié la Préfente pour 
»*vous la faire tenir par le Réftdenc 
9> Impérial auprès de la Porte Ottoma- 
» ne 3 à qui elle a été remifè en main 
»» propre , afin que vous , Notre rids 

»»HONORE ET TRES CHEREAmI, 

» veuilliez employer vos foins & vos 
9» bons offices , pour porter l'Empire 
9> Romain à expédier des Lettres Mo- 
»» nitoires à la Cour de Ruflîe , afin de 
V l'obliger à ne point fc mêler des af- 
» faires qui concernent la Liberté des 
>» Polonois a & conféquemment à rap- 
§» peller Ces Troupes de la Pologne. 
n Après que notre Lettre vous aura 
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'»> été rendue , nous cfpérons que con* ï7 J4^ 
•> formémcnt à la confiante & fîncerc 
1^ aiinitié qui fubiifte entre nous, vous 
» mettttz toute votre attention à maîn«* 
» tenir & à protéger la Liberté de la 
^ Nation Polonoife fuivant les Articles 
«» ftipulez , à empêcher dorénavant les 
w Mofcovîtes de s'en mêler , & à &ire: 
» expédier & envoyer de la part de 
» l'Empereur des Romains , une Lettre 
«en termes énergiques & fignificatifsi. 
•r à la Czarine de Mofcbvie >. & con^< 
M forme à celle qui a été, écrite par lat 
» Porte Ottomane ,. pour lui reconv»^ 
M mander fortementlerapel de fesTrouk- 
•» pes du territoirede Rologneé . 

« Il eft évident que l:*opprefl[î6tt&: fe 
s»^ violation des anciens Privilèges des; 
M.fiolonois , loin de produire quelque: 
»► avantage , n'eft propre qu*à. exciter: 
** des troubles^^ 

w Cela étant , & fî la MeCoviè su 
»eii deflcin , contre tous- Droits^ Sa 
li^Paâres , de donner atteinte & de dé-- 
•^ truire la Liberté Polonoife en* en*. 
» voyant une Armée fi nombreufè dans; 
» le Royaume de Pologne , ce procédé 
»ne peut que choquer les gens raifon^^ 
^iial>les.& qui ont du* bon lens* Oc: 
9» comme rjEœpire Romain- entretienct 
iiB;une bonne amitié & correspondance 
fM^rccL le$. MoTcovies -^ il e{k à( croire: 
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1734* •» que fi de votre part on leur écrit dcsr 
M Lettres arpiables fur TafFaire en que{^ 
99 tioHj pour les exhorter & leur con^ 
•» feiller de renoncer à cette injufte & 
s> indigne entreprifè» cela contribuera à 
» la tranquillité générale. 

»En attendant nous vous prions 3 
wNoTRE BON Ami, d'employer 
'•» tous vos (oins à procurer le rétabli^' 
»» (èment du repos Public > & de faire 
99 tous vos efforts pour détourner les 
»>Mo(covîtes de leurs defleins contre 
9» les Polonois, &c pour qu'ils ne s'inr- 
f# gèrent plus dans leurs affaires. Nous 
■99 ibuhaitons & defirons audî dans la 
99 fincericé de notre ame , (me vous ne 
9> tardiez point à remplir de cette ma- 
99 nicre les loix de l'amitié, &qu'auflî- 
«»tôt qu'il fera poflîble vous fallîez à 
99 ma Lettre une réponfe fincere & ca- 
9* thégoriquc , par l'Exprès qui vous a 
99 été envoyé. Au refte je prie Dieu 
9> qu'il veuille vous conferver longues 
f} années. 

DoHft/ddns notre R/fidence 
de Cofiftantinople y &c. 

Dans Icsdîfpofitîonsoùétoitla Cour 
de Vienne par rapport aux affaires de 
Pologne, le Prince Eugène ne pouvok 
pas idk^ duu;cmeûc> que de jûftifîer oa 

4*excufci: 
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d'cxcufcrlc procédé des RulEens ivoi- 17 H^ 
d comment il s'y prit (4). 

»* Votre Excellence coiv nçponfc du 
99 viendra que nous avons (buvcnt don- ^^"" ^»*' 
9» né des preuves très-évidentes de nos crand^vi- 
•» foins à obfcrver & à exécuter inviola- zis. 
» blement la Paix qui a été heureufe- 
9» ment conclue à Paflàrowitz , entre le 
» SéréniflSme & Trcs-puiffant Empe*- 
9» reur des Romains , notre trcs-gra- 
*» deux Seigneur > & la Sublime Portées 
•» afin de prévenir par-là une grande 
» efFufion de fàng , la dévaftâtion & la 
«ruine des Provinces & des Sujets, 
9» & une infinité d'autres maux infëpa^- 
•• râbles de la guerre , enfbrtè que le 
9» tems pade fuffit pour faire juger à 
«•Votre Excellence de nos 
^{entimens à cet égards Car nous 
«» avons regardé comme unechofe nul- 
9» lement glorieufc , contraire à l'hon- 
99 ncteté , .& ordinairement fuivie d'une 
^iffuë malheureufe, de préférer l'oc- 
»> cafion de troubler le repos des Voî- 
99 fins , à l'obfervation religieufe des 
99 Traitez.. 

» Nous avons Heu de nous promct* 
•• tre que Votre Excellence 
i^ fera animée du tnême zélé ; car ^ 

ff quoique 

W«wr»£t%. 
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'7?3 * ^ quoique des PérConnts mal lncencîoil«' 
"■""^ »tnées faflcnt tous leurs efforts pour 
M colorer leurs plaintes injuftes & mal* 
•» fondées aux dépens de la vérité , Sc 
«"pour repréfènter à Votre Ex- 
MCEiLENCE rétar préfent des af- 
•^faîres en Pologne 3 tout autre qtt:*il 
M n'eft^n effet ; nous avons néanmoins^ 
»* trouvé dans la Lettre que V^otrb 
M Ex CE LL EN CE nous a écrite der- 
•t^nierement fur ce (ujet ,. -des marques^ 
»^ fi évidentes de fa fincértté & de fa 
•* grande fagcffê , qu*il ne neus refte 
w aucun douce qu'après qu'elle aura re-* 
••connu l'erreur, elle ne rejette à l'a* 
»* venir les rapports peu finçcres de cer- 
t>^taines gens, qui ne cherchent qu'à 
» faire illufion à la Sublime Porte^. 

»> Vo T R E Ex. CE LL EN^E a rai* 
»» (on de dire que le Royaume de Po-» 
w-lognc confine avec les Etats du Sé- 
ï'-rénilTime Empereur des Romains, 
M de la Sublime Porte , de l'Impéra- 
»* trice de RuiTîe ; & qu'ainfi il impor- 
f» te infiniment à ces PuilTànces que la. 
»^Libciré Polonoife , & particulière-^ 
w meric le Droit de Libre Eledion , de- 
9» même que les Loix du Royaume fur 
*>lerqu<;llcs cette Liberté eft fondée,, 
9> ne reçoivent aucune atteinte 3 & quer 
99 ce Royciume Eled:if ne devienne Hé- 
p. léditâirs. Outra b jutti4;e de 1 equt:«- 



, » qui le veulent ainfi , la iage confidé- 17 J4;< 
*» ration de leur propre intérêt obiige<" * 

9^ les Princes voihns à ne pas (buffrir 
9» qu'on s'écarte tant ibic peu ce cette*.* 
9» Conftitution. 

M Nous convenons pareillement vo« - 
» lontiers^ avec Votre Excel» 
» t E N c E , qu*îl eft jufte que- tant que. 
•^ les Polonois ob(èrvent les Conven-^ 
•étions- £dtes avec les Etrangers > ceux** 
1» ci ne s*ingcrent point dans leurs Af» 
t» faires Domeftiqucs , à moins qu'ils 
»> ne; fbient follicitez par des Membres 
»»& Concitoyens de la République ^ de- 
»»iècourir leur Patrie agitée ^.& de fau- 
» ver (a Liberté mourante. De même.' 
M- il eft indubitable qu'il n'eft permis àl 
V aucune des Parties contrariantes jirde 
^s'-écarter malgré l'autre de ce qui a 
wétéftipulé de leur confèmement mui* 
Mtucl^ &c qu'ainH les Articles de la^ 
M Paix conclue entre la Sublime Porte 
M & laSérénilïîme Impératrice deRuf^ 
w fie , doivent être religieufcment &. 
» inviolablemcnt bbfervez de part &C 
*> d'autre. Cela étant ainfi. Votre 
«•Excellence verra aifément que 
«les ienrimens des Princes voifins de- 
•• la Pologne s'accordent parfaitement' 
M fur les principes fuivant lefquels on^ 
•»4oit cnvifàger l'état préfènt de ce 
iiJ<ay.atwç« Cajtdws le$ Conditions de 
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17 J4. »»Paîx citées dans la Lettre de Vo* 
"^^ •» TRE Excellence , il n'eft pas 
i» moins expreflement (tipulé » que les 
I» Ruflîens pourront & clevront fecou- 
9» rir de leurs Troupes auxiliaires la Ré^ 
f» publique de Pologne en cas de be- 
M loin y & lor(qu'ils en fèronc requis 
•» par les Polonois-mêmes ; qu'il leur 
M eft défendu par les mêmes conditions 
» de troubler (a Liberté & (on Repos, 
M ou de s'arrêter plus qu'il ne faut fur 
f» le territoire de Pologne après que le 
«•danger fera paffë. Il ne.refte dons 
« qu'à examiner lequel des deux cas 
f« mentionnez exifte préfentement ; fi- 
f> c'eft celui où les. Ruflîens peuvent 
99 fecourir la Liberté périclitante des 
f» Polbnois , & y font même obligez en 
f> vertu des engagemens folemncis con- 
wtraftez il y a longues années ^ ou il 
9» c cft plutôt l'autre ^ où en veitu du 
» fufdit Traité de Paix, il ne leur cft 
»> pas permis d'envoyer leurs Troupes 
w en Pologne. Tout le monde con- 
» vient que le principal rampart de la Li- 
if bercé Polonoife^ c'eft le Droit illimi- 
w té de protefter , nommé communé- 
,>ment Uberum Fe.a. Le Primat du 
9» Royaume , dont le témoignage ne 
iê (çauroit être fulpeét aux François>ni 
»• à Stanill^s , la reconnu lui-mcme,. 
»^k>r%c fut k fiu duderjiûer régne il- 

.^ gria 
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i» pria plufieurs fois > non feulement le 
» Très-Auguftc Empereur des Romainsj ' 
I» mais auin l- Impératrice de Ruilie , de 
» vouloir pofter leur» Troupes fur les 
•• frontières du Royaume , uniquement 
» parcequ'il étoit à craindre qu'on ne 
» donnât quelque atteinte au Liberum 
» Veto , & afin que ces Troupes fuffènt 
*» plus à ponéc de prêter k main à la 
»> Liberté chancelante de la Pologne. 

»* Ce n*efl: pas ici le lieu d'examiner 
»* fi cette apprëhenfion du Primat étoil 
n fondée , ou non ; mais il ne feroit pas 
•» raiibnnable d'accorder préfentement 
9»- au Primat , comme Régent du Royau- 
f»me durant Tinterregne, une chofè 
•* qui félon lui rie peut même être per- 
»» mife au Roi. L'expérience fait pour- 
» tant voir que pendant l'interrègne le 
» Primat a non feulement tenté , mais 
f» auffi efFcdué ce dont la feule appré- 
M hehfion,.& le fimple fbupçon l'a voit 
9» porté à rechercher l'affiftancede l'Em- 
9> pereur & des Ruflîens ; auflî n'a-t-il 
» ofë le défàvoiier dans les Lettres écri*. 
•* tes à ceux de fes Compatriotes qui (e 
»> plaignoient de fes rnju&ices & de fès 
M violentes entreprifès^ 

M Pour empêcher donc qtre la Lîber- 
9» té de la Patrie ne fût opprimée par 
99 fes Fils dénaturez, la plus faine partît 
m de la République a réitéré auprès d« 



vrui^ 



ij8 HisToiRï DV pRrwcY 
>» Sa Majefté r.nperiaîe , & chez Wmpc^ 
» ramce Je Riirtic ,. les mêmes 'inftan« 
>• CCS que le l-rimat & placeurs de Cc9 
«Partiljns A voient fiiitcs peu aupara- 
M vdin , ùà: s un rems où la Liberté 
» pabi'quc courcii beaucoup moins de^ 
»' dîin^er. Il n'eft pas ditficilc de prou- 
» ver tr>us Tes faits par des argumens de 
•» la dernière évidence , & nous ne dou- 
» tons nulii'ment que la Séréniilîme & 
» Très- puiir.nte Impératrice de RufSc, 
» pour confondre les faux-bruits répan- 
»> dus par les Fip.îiçois ne communique 
» à la Sublime Porte un grand nombre 
wde Lettres des Grands de Pologne». 
w qu'elle a entre les mains, & qui font 
M des témoignages irréfragables, rant de 
» la Liberté de la Patrie opprimée par 
w le Primat & (on pi rti , que du fecours. 
M demandé aux PuifTances voifines. En* 
M forte qu'il eft abfolument certain que 
9» les Rulïîens ne font pas venus comme 
9> Ennemis , contre l'intention de la 
» République , ou à fon préjudice*; mais» 
w comme Amis , & inftamment foUici- 
f» tez- par les^ Polonois > pour protéger 
w la fonne du Gouvernement & la Ji-^ 
w bertc du Royaume ; vûqu'après tout: 
w c'étoit la même chcfo que des Etran- 
w gers^ou desCompatriotcs-opprimafi- 
» fent la Liberté des autres. Ce feroîc 
^ trop nous étendre que de vouloir re- 

99 capituler 
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••capituler ki toutes les menaces que ' 17 )4» 
j» les Partîfàns du Primat ont employées 
••contre- ceux qui penfbicnt difïerem^ 
9* ment , aufli • bien que les meurtres 
••dont l*Aâ:e d'Eledion a été foiiillé. 
M Le fang humain qui a été répandu à 
itl'occafion de la prétendue proclama- 
»• tion de Staniflas a fait voir conribiea^ 
•• elle a été libre & unanime. 

w Cependant la Vengeance Divinen*ià- 
•• pas donné le tems à ces gens pervers 
f» de? (è reconnoître. Les bien inten- 
99 tionnez fe font ruinez , pour alTurer 
»• la Liberté publique par une nouvelle 
90 Ele6Hon. Tout s'eft fait' alors tran*- 
» quillement & félon les Loix , {ans 
••que les Ruffîens fe forent mêlez en 
»• aucune manière de cet Aûe. Et lort- 
flt que le Primat du Royaume en vio- 
«»lant le double ferment qu'il avoir 
9» prêté , fit proclamer Staniflas malgré 
•» la proteftation de plufieurs milliers de 
j» fcs Compatriotes , les Troupes auxi- 
w liaîres dé Ruflîe étoienc encore fort- 
•» éloignées de Varfovie. 

»» Nonobftant cela ^ceux qui avoîent 
9f à cœur le bien de la I?atrie, perfifterent : 
»»dans leur fèntimenr,- Us furem à la^ 
•• rencontre des Rufïîens 5 -marque in- 
99 faillible qu'ils s'y portoîcnt' de leur 
»* propre mouvement fans y être per-- 
•» itiadez gar d'autres». Il leur étoic libre 

••^der 



17 J4. »de prendre ta faire à Pc xrn iple ît 
- H Staniflas , ou de retoarner chez eux y 
*> & lorfque dans k fuite its proclame- 
w renc le Séréniflime Elcâeur de SaxCy 
»* comme Roi de Pologne & Grand 
»> Duc de Lichuanie y rAmba/Iàdeut 
»> Impérial .« de même que les Miniftre» 
w de RulTîe & de Saxe , (e trouvèrent 
w enfermez à Varfovie j enfbrtc qu'ils 
»> n'apprirent que par te bruit du canon, 
» ce qui fe pafToit de l'autre côté de la 
» Viftule , dans le même camp où Henri 
9» de Valois avoir été élu autrefois, 

» Maintenant il eft aifë de comparer 
» ces deux Aûesd'Eledion. Celui d'Au- 
» gufte m. s'eft fait fans brigues , {ans 
»» corruption , fans menaces , (ans vio- 
» lence & fans meurtre ; mai^ la Pro- 
» clamation de Staniflas a été accom- 
n pagnée d'eftiifionde fans humain. 

» La fureur des Parti fans de Staniflas 
9> ne s*t{i point bornée à opprimer la 
«Liberté de leurs Compatriotes & à 
w troubler la tranquillité de la Patrie^ 
M Le facré caraftere d'Ambafladcar reC- 
39 ped^é chez toutes les Nations >. n'a 
t> pas été exempt d'afFront & d'infultc. 
» Leur rage efl: même allée jufqu'à at- 
» taquer avec des Troupes réglées , bac- 
9> trc avec du canori y prendre d'aflàut 
» & piller les Palais deftinez à la de- 
n meure des Miniûres Etrangers. Per^ 

» (bnne , 
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ibniK, à moins d'ignorer k Droit des 1714; 
gens , ne pourra dourer que des^^inju- ~~ 
res /î atroces ne doivent être vengées 
fur les auteurs \ts armes à la main* 
»» Nous pafibns (bus filence les Loîx 
du Rdyaume , qui fermoient à Stanifl 
las ie chemin au Trône de Pologne, 
& qui ont été confirmées autrefois 
par le ferment du Primat , & par le 
confentement unanime des Etats du 
Royaume. Nous ne dirons rien non^ 
plus des Traitez faits à cet égard , 
doiH Pierre I , Empereur de Ruflîe , 
a été non feulement Médiateur j mais 
même Garant. Tout ceci fera fans 
doute plus amplement expliqué à Vo- 
tre Excellence au nom de l'Im- 
pératrice de Ruffie, parcequc ceU 1^ 
touche plus particulièrement. Ce (bntr 
là des choies arrivées publiquement il 
y a plufieurs années , fans qjip la Su- 
blime Porte air cru que cela déroge4c 
en aucune manière à la Paix & à TA-r 
mîtié avec les Ruflîens , non-plus qu'à 
Ùl Gloire où à (on Honneur. 
» Auïlî les François n'ont rien pur 
oppofcr à la validité de ces Traitez , 
dans les motifs dont ils ont tâché de 
• colorer leur injufte rupture , finoii 

3u*ils avoient été précédez par le bruit 
es armes ^ comme (î les Traitez ^ 
» jpréç^de^ j?ar le \>im 4es armes ^ n'é.^ 

V icoienc 
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ïy J4« ** toîenc que de vains noms., qui doil^ 
^ » nalTenc aux François le pouvoir de lc« 

» enfreindre impunément. Il fèroic inu- 
»rtile d'en dire davantage, L'Hiftoirç 
» de Pologne , & les Conftitutions du 
t» Koyaume , font voir évidemment que 
w les Etrangers ne (ont point exclus du 
•> Trône par les Loix y que fùivant elles 
•» le Fils du Roi ne doit pas être cenfé 
it Etranger 5 mais Piafte^ & enfin , que 
wle Royaume de Pologne ne devient 
w point héréditaire , quand le Fils fiio 
f> cède au Père par les libres (iif&ages 
»»de la Nation. D'un autre côté, Sta- 
•> niflas ne fçauroit fe prévaloir de ce qui 
•» s'eft fait avec beaucoup d'irrégularité 
M i Ja Diète de convocation , ou plutôt 
»» qui a été injuftcmeht extorqué par des 
•^menaces & des violences, A plus 
>' forte raifbn que le Primat a été con- 
•* traint d'avouer lui - même , qu'il n'é- 
w toit permis à perfonne d'y dir« libre- 
»> ment fon avis ; & que de-plus il efl: 
w manifefte & notoire, que le Droit 
M illimité d'Eledion ne fe borne ni aux 
•» Etrangers , ni aux Regnicoles ; mais 
99 qu'il compete à chaque Individu d'en» 
w tre les Sénateurs & la Noblefic , & 
M par confequent il ne fçauroit être reC- 
» traint ni aboli félon le caprice d'ua 
I* petit nombre de Nonces qui exce- 
f dent les bornes de kujrjCQOuniiCon. 
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•wCar la Liberté Polonoife confifte I7î4^ 
« frinci paiement en ce que chacun , 
m fuit Piafte ou Etranger, Fils du Roi , 
o ou né d'un autre fang , à moins que 
•• d'être «cclus par les Loix du Royau- 
•» me , peut êtreélupar les libres fufFra- 
« ^es de la NobleHe de Pologne 4 mais 
« que qui que ce foit au mond« ne fçau- 
•» toit monter fiir le Trône malgré la 
••Nation. 

••Cela étant , îl fera très-facile à la 

• Séréniffime & Très-puiflàntelmpéra- 

• trice deRulIîe^ de s'accorder avec la 
« Sublime Porte par rapport aux affaires 
« de Pologne^Nous (bmmes entièrement 

• per(uadezqu'auflî-tôt qu'Elleaura af- 
il luré la Liberté Polonoife , & rétabli 
•> la tranquillité de la République , Elle 
» fera diipofée à rappeller les Troupes 
•tde oeRoyaume voifin & allié. 

• •* De- plus , le Roi de Pologne ^ nou- 

• vcUement élu , fè conduira en tout 
m envers la Sublime Porte , comme on 
•» pourra le défircr d'un Prince ami & 
tibonvoîfin. Et nous, en fuivant les 
ai ftntimens pacifiques du Très-Augufte 
« Empereur des Romains , notre très- 
ft gracieux Seigneur , qui n'a rien plus 
•» à cœur que d'obfèrver exadtement le 
1» Traité de Paflàrowitz , nous conti- 

• nuerons d'employer tous nos (binsj 
niouces 4E10S peines & toute notre at-- 

j:entic 
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17 54. »» mention 3 à prévenir toaticc qui pour-^ 
• wTQÎt occalîonner quelque méfîntelli- 

*# gcnce entre des Princes Amis ; afia 
•» que par l'ajuftement de tous les DiflK* 
M rends qui pourroient furvenir, on par- 
w vienne à maintenir une conftancetran- 
w quiiiité & harmonie. Donné >&c. 

Les Titn. Pendant que le Prince Eugène em.- 
cçm dTpé. P'oyoit ^^ï^ tou^c (on éloquence poujr 
nétrer dans faire approuver à la Porte Ottomane U 
le cœur de conduite des Ruffîens à l'égard des Af^ 
'^"^' faites de Pologne , les François, le pré^ 
paroient à porter la guerre jafques danj 
le cœur de l'Empire, & ils (c vantaient 
d'avance qu'ils pénétreroient cette çano 
pagne ju(qu"'en Autriche^ 
Teis Elec^ Ces rodomontades n'étoîcnr pas (àn$ 
io?ffoicnt 0^^%^^ efpcce de vraifemblande. Trois 
vouioit les puirtans Electeurs paroilïbient vouloir 
favoiifcc. les favorifer j c'étoient ceux de Colo- 
gne , de Bavière & le Palatin , dont les 
Miniftres avoient protefté contre la ré- 
fblution que la Diète avoit prifè de dé- 
clarer la guerre à la France, au nom dç 
tout l'Empire Romain. 
Raifons de Le refus que ces trois Princes faifbîent 
Ele^"u«. ^'^"^^^^ ^^"s c^^^^ réfolution, étoit foni- 
dé fur ce qu'ils prctendoient que la guer* 
re que la France faifoit à l'Empereur ne 
regardoit que S* M, l & nullement 
r£mpiie> d'autant plus -que le Roi T, 

a 
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C. avoit protefté dans fon Manifeftc , 1734. 

qu'il rendroic de bonne foi toutes les ** 

conquêtes qu'il fcroic dans l'Empire , 
dès que l'Empereur lui auroic donné fa- 
tisfaâion au fujet du Roi Scaniflas 9 
donc S. M. T. C. prétendoit que S, M. I. 
avoît traverfé l'Eleétion , conjointe- 
ment avec la Ruflîe. 

Les François publîoîent hautement 
qu'ils auroient le paflage par la Bavière , 
pour îiller attaquer l'Autriche, comme 
ils avoicnt eu celui du Piémont pour 
aller conquérir le Milanez, La Cour de 
Vienne l'appréhendoît d'autant plus , 
que la conduite de TEledeur de Bavière 
lui donnoitde l'inquiétude. Cependant 
les François commençoient à fè remuer 
dans leurs quartiers d'hiver. 

U écoic queftion de les arrêter > l'Em- l^ ftinet 
percur en laifla le foin au Prince Eugène, ^^f^^^ 
S. A. S. eut quelque répugnance à fc commande, 
charger de cette affaire. On a cru (a) ment de 
qu'après cinquante ans de travaux guer- [ê'^j^SL "* 
.tiers , ce Héros avoit réfolu de paflèr 
lerefte de fes jours dans le repos: mais 
je fiiis perfuadé que la véritable rai(bn , 
c'eft que, quoique l'Empire eût déclaré 
la guerre à la France , on ne voyoît 

pourtant 

(•) C'cft; ce que dît TAutcur Allemand de 

Tome V. M 
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j 7 J4. pourtant pas que les difFéren s Membres 

•"""^ ^ dcceCorpss'empreflaflèntlfort d'envo- 
yer leurs Troupes. Les Pruflîens étoient 
encore chez eux , les Hannovricns ft 
mettoient à peine en mouvement , & 
les Danois ne fe remuoient non-plus que 
des mores. Tout cela faifoit craindre 
au Prince Eugène qu'étant fi inférieur 
à l^Ennemi , il ne reçût quelque affront 
capable de ternir l'éclat de la gloire quil 
* s'éroit acqui (c à fi jufte titre. Cependant 
le befbin étoit preflànt , ^Empereur le 
lui témoignoit,& il le fentoitaflèz lui- 
même, il fallut donc partir. 
11 arrive à Ce fiit le 17 d'Avril qu'il (brtît de 

^^d^là âu^ Vienne , accompagné du Comte Philip- 

cimp. pi , & le 15 du même mois il arriva 
heureufèment à Heilbron. Le 27 au 
fbir , il Ce rendit au camp de l'Armée 
Impériale, à quelques lieues de Philips- 
bourg. Dès que le bruit de fon arrivée 
fè fut répandu parmi les ibldats,on n'en- 
joyc ex- tendit que des cris de joye. Notre Père 

traoïdinairc ^a ^^^^ s'écrioient-ils , les François 

que les fol- -', , v^ , , ' , .. ^ 

dats témoi ^ ont qu a parottre ^ leur gr And nombre ne 
gncnten le nous épouvante pas ; & nous efperons de 
^^y^»^^- les battre. 

Ce fut bien autre chofe le lendemain. 
Le Prince Eugène ayant fouhaité de 
voir les Troupes fous les armes , elles 
fortirent du camp , fe rangèrent en ba- 
taille , & dès que le Prince parut , on 

en- 
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entendit crier plus d'une dcmîe-heu- 1734, 
re , f^ive notre Père. Les vieux fol- - -^ 
dats fe rappelloienc avec plaidr ces 
campagnes brillantes de Hongrie, dl- 
talie , de Flandres & de Bavière, où ce 
Prince avoit fait de fi grandes chofes ; 
mais ils étoient fâchez en même tems 
qu'on exposât (a gloire avec fi peu de 
Troupes,contre un fi prodigieux nombre 
d'Ennemis ; car l'Armée Françoife étoic 
de 80000 hommes , & celle de l'Empe- 
reur n'en avoit pas jyoco. Mais quand 
ils faifoient réflexion à fa capacité &: 
à fa grande expérience , ils ne doutoient 
point qu'il ne fe tirât avec honneur de 
ce mauvais pas : ainfi la confiance au 
Général bannifibit la crainte du cœur 
des foldats. 

Les Généraux de l'Armée Impériale GénéMBt 
étoient , ^c i* Aimée 

Le Prince Eugène Général en chef. J^P^^i^J^ 
Le Duc Régent de Wirtemberg , le rang. 
Prince de Beveren , & le Feld-Maré- 
chal Comte de Harrach. Le Baron de 
Hautoîs Général de la Cavalerie. Les 
Généraux d' Artillerie,le Prince d* Arem- 
bcrg& le vieux Wallis. Les Fcld-Ma- 
réchaux-Lieutenansjle Prince de Ho- 
henzollern , le Prince Ferdinand de B?- 
"viere , les Comtes Phih'ppi , Séher , Vafl 
qucz , W urmbrand , Czeycka , le Prin- 
ce Maximilien da Hefiè^ les Barons de 
M z Schmettau, 



i6S HiSTOiRE DIT Prince 
I734> Schmcttau>dcWarginau&dcMufffingi 
" Les Généraux- Majors Chauvire , P^ 

trafch , Miglio^ Stirutn 3 Lichceffftdoj 
Bachiani , Scein, ie Prince Eugène Jean- 
François de Savoye neveu du Prîna, 
Eugène, Mrs Onelli,Haflingen,Wu(c6' 
letifch , Botta , Wenceflas Wallis. Les' 
Adjudans-Généraux,Fertu{àti,Atalaya, 
Cirât, Breuner, Scherding , & St. Ju- 
lien. 
Le Prince Après qu'Eugene eût fait la revue de 
Eugène Çqh Armée , il la mena dans les lignes 
n^é^\in%' d'Etlingen , que le Prince de Bcvcren 
les lignes avoit fait un peu réparer. Ces lignes 
d'EtUngcn. s'étendent du côté de la Suabe & du 
Wirtemberg , qu'elles couvrent auflî- 
bien que l*Al(ace Impériale. George I, 
Elcdeur d^Hannovre &- depuis Roi 
" d'Angleterre , les fit conftruire en 1 707. 
Elles avoient un défaut auquel le Prince 
ne pouvoir remédier ; c'eft qu'étant d'u- 
ne xrop grande étendue, il ^uroir feUu 
1 00000 hommes pour les garder. Le 
Prince Eugène réfblut néanmoins d*y 
rcfteir^pour obfèrver les François , & 
s'pppofèr^ leu^s deflèins. Ceux-ci com- 
maiidez ||^ lO^Maréchal de Berwick, & 
par le Bïyfojit4^*Asfcld , étoienr en pleine 
marche di) côté du Rhin qu'ils paflercnr, 
candis que lé Comte de Beliile ^ avec un 
Corps confidérable ^ marchôic du côté 
de la MofcUe pour venir affiégcr Jraër- 

bach 
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bach qu'il prit. Berwick ayant formé 1734, ■ 

le delfein de chaflèr les Impériaux des r-^ 

lignes d'Etlingen , partagea (on Armée 
en deux Corps ,dont ilconduifoit l*un , 
& le Marquis d'Asfeld l'autre. Le pre- Les Fraa- 
micr s'avança à la vûë des lignes du 9®»* v"»- 
côcéde la Forêt Noire ; l'autre (è tour- q"J î"/]i, 
na vers Spire , & le Baron d'Asfeldjgncsd'Et-» 
qui le commandoitjfit auffi-tôt tranf- ^^^S*"- 
porter fur des batteaux 2000 Grena- 
diers dans l'Ifle de Nécherau j> formée 
d'un côté par le Rhin^ &de l'autre par 
un petit canal. Les 1000 Grenadiers 
aidèrent à jêtter un pont, qui fut bien- 
tôt prêt. Le Baron d'Asfeld fir palTèt 
une partie de fon Infanterie, qui ayant 
le bois de Manheim en face , fit de 
grands abatis , & fe retrancha bien vite , 
pour (è mettreen état de couvrir le reftc 
de l'Armée qui fe difpofoit à paflèr le 
fleuve. Le Prince Eugène , voyant que Le Prince 
fes lignes alloient être attaquées par ^^"f ^bln!* 
deux endroits, & par deux Corps d*Ar- donner. * 
. mée dont le moindre étoit beaucoup 
plus fort que toute la fienne en (èmble, 
prit le parti d'abandonner les lignes 
après en avoir retiré l'artillerie 5 ce qui 
fut exécuté fort heureufemcnt. Il n'y eue 
que quelque cent foldats , qui étant 
reftez derrière pour amufcr les Fran- 

£âs , forent taillez en pièces ou faits prî- 
nnierspar ceux-ci. 

M 3 Le 
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i'y34. . Le Prince Eugène ainfi obligé de (ë 
Ellef font retirer , renforça la Gamifbn de Philip^* 
n(it5, par bourg j & vint camper près de Hcil- 

K»f'"" ^^^^' f-" ^^^'^ ^^^P^ d'Armée des 
Ennemis (è rejoignirent dans les lignes 
d'Etlingcn qu'il raferenr , après quoi 
ils (c mirent en marche pour pénétrer 
plus avant dans l'Empire. A ce mouve- 
ment toute l'Allemagne fut en allar- 
mes^chaam croyoit déjà voir le Fran- 
- . Çois à fa porte. Ils firent plufieurs mar- 
Eugenc"** ches & contremarches pour (e jetter 
«ompticf dans la Suabe 5 mais le Prince Eugène 
ff^^i^** rompit tous leurs dcflcîns. Il prit fi bien 
Ccu^d ^5 poftes, embarraflà les chemins par 
«e pouvant de grands abatis d^arbres,& u{a de tant 
SanîTinté. ^'^"^^^^ chkancs 5 que TEnnemi delcf. 
lieur ëe ' pérant de'pouvoiï pénétrer plus avant , 
l'Empirci fc rabatît fur Phiiipsbourg dans le deflèin 
furSps. d'en faire le fiége.Cette Placeeftunedes 
bourg poux plus fortes de l'Europe 5 tant parles for- 
f°/?""^' tifications que par fa fituation, étant en- 
^ *^^' vironnée d'un côté par le Rhin , & de 
l'autre par des marais & des ravins qui 
en défendent l'abord. La Garnifon étoît 
de4000 hommes , bien pourvue de mu- 
nitions de bouche & de guerre. Le Gou- 
verneur étoit le Baron de Wutginau > 
l'un des plus habiles Officiers qu'eut 
l'Empereur pour la défenfe des Places.^ 
Je ne m'étendrai point fur les partî- 
cularitcz dç ce ficge , qui a tant fait 

d'honne^i 
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d*honneuraux François, par lesdifficul- 1 7 J4. 
tcz qu'ils y rencontrèrent, & qu'ils fur- — — ^— 
montèrent avec une valeur & une pa- 
tience admirables. Le Maréchal dcBer- lc Macé- 
• wilc y fut tué d'un coup de canon au ^^^^ ^e 
milieu de la tête , huit ou dix jours fu^ d'un 
après que la tranchée eût été ouverte, coup de^€a. 
Cependant l'Armée du Prince Eugène ^^^* 
groilîfïbit à vue d'œil. t)éjà les Troupes 
des Cercles étoient arrivées , de même 
que les Heffbis , les Hannovriens & les 
Pruflîens. 

Avec ces renforts le Prince Eugène te Frînce 
(è crut en état de tenir la campagne , ^^"f^J*/,"' 
peut-être même de fecourir Philips- Jcnfom, &: 
bourg. Dans cette vue il décampa de veut fecoa- 
Heilbron,& vint fe pofter près de Bruch- 'J^^^J^^^'" 
fal. Le bruit fè répandit alors partout 
qu'il y auroit bataille > & que le Prince 
Eugène la ha zarderoit pour délivrer Phi- 
lipfbourg. Quantité de Princes accou- Piufieurt 
rurent de divers endroits de l'Empire P"ncf« a^- 

. ^ . T ri • courent a 

pour avoir part a cet action. Le Roifon Armcç. 
de Prude , le Prince Royal fon fils , le 
Margrave de Schwedt (on neveu , les 
Princes d'Anhalt , de Furftemberg^ de 
Lichtenftein , de Louwenftein-Wer- 
theim , de Heflè - Reinfeld , de Saxe- 
Hildbourghaulen , ceux de Saxe-Gotha, 
de Waldeck , de Bade- Dourlach , & 
. plufieurs autres fe rendirent au camp du 
Prince Eugène. 

Celui 
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. 1754. Celui des François n'étoit pas moins 
',, . - . îUuftrc par une infinité de Seigneurs , 

Un infini. • 1 V 1 • j n • 

té de Sri- parmi leiquels on compcoit des Princes 

gncai$?ont du Sang^ entr'autrcs le jeune Prince de 
îlîfpwn"^ Conti, dont le courage & Wmrépidîté 
fois. faifoient beaucoup de bruit. 

Lerriacc Cependant le Prince Eugène partît 
feconw)î!* ^c Bîuchfal bien efconé, & fut recon- 
tre le camp noître les Ennemis dans leurs lignes. 

»is f & le ^^"^ ^^ ^^'^' ^" P^^ découvrir (è trouva 
trouve uès. Conforme au rapport des Dé(erteurs,qui 
fbrtifié. s*accordoient tous à dire qu'on n*avoît 

I'amais vu de retranchemens aulïî terrî- 
)les. Ils étoicnt de l'invention du Ba- 
ron d'Asfeld , aujourd'hui Maréchal de 
France^ le plus grand Ingénieur de ce 
Befcrip. fiécle. Ils formoient une efpece d*arc , 

ttanchr. '*■ ^^"^ 1^ ^^'^^ ^^^if 'a c°f^5 ^ & Philips, 
mens de ce bourg la fléchc. Il y avoir trois foflez 
camp. & trois parapets, bordez de cent dix 
pièces de gros canons , de quantité de 
mortiers &c de pierriers. On avoir pra- 
tiqué tout le long des parapets :> des trous 
d'environ fix pieds de diamettre, fur 
douze de profondeur, & à une demî- 
toiieles uns des autres. Cette invention 
n'étoit pas nouvelle, Céfar l'avoir pra- 
tiquée autrefois , & depuis lui 1* Archi- 
duc & le grand Condé l'avoient mi(e en 
ufage au fiége d'Arras. Mais les trous 
crcufez par Condé au fiége d'Arras ^ plus 
de feize cens ans après Céiàr , étoient 

commo 
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comme ceux de ce Romain , de figure ^734* ; 
ronde , & furent bien-tôt comblez par 
les échelles & les fafcines ; mais ceux 
du Baron d'Asfed fe terminoient en co- 
ne, & ne pouvoient par confëguenc 
être fi bien comblez par des fafcines 
jettées à la hâte , que les pieds des che- 
vaux ne trouva flcnt encore a(ïèz de \ 
vuide pour enfoncer. Le dernier re- 
tranchement étoit entrecoupé de bon- 
nes traverfès garnies d'un feu prodi- 
gieux de moufquetteriejdefbrtequedc 
quelque côté qu'on jettât les yeux , on 
ne voyoît que la mort , fans efpérancc 
de pouvoir forcer une Nation brave , 
défendue par tout ce que l'Art avoir pu 
lui fournir de plus redoutable. 

Le Prince Eugène jugea qu'il y au- Le Prince, 
roît de la témérité & de la folieàvou-^J'Sf'^'^J^j^ 
loir tenter l'attaque de ces lignes. Le ploporâc 
Roi de Pruflè en convenoit lui-même , les atta- 
quelque défir qu'il eût d'ailleurs de (c ^**"' 
trouver à une bataille ordonnée par le 
Prince Eugène. On avoir donc en quel- 
que forte oublié qu'on étoit venu déli- 
vrer Philifbourg ; & le Prince Eugène 
ne fê propofoit pre(que plus que de tra- 
yerfcr les Convois que les Affiégeans 
tiroient de l'Alface Françoife , lorfque 
le Duc de Wirtemberg , qui étoit LeDacde 
dans un pofte avancé avec un Corps de ^/"^'^J. 
quelque zoogo hommes > donna avis tend avoL 
M j qu'il 



i74 Histoire du Princh 

17Î4» qu'il avoîc découvert un endroit ivt 

dévouyert ^*"P ^^^ F'-ançois , où il nV avoit 

un endroit qu\uî fimplc parapet , fort peu de 

par où l'on Troupes , & point de canon ; les Fran- 

^"7r \w" Ç^". ^y^"^ o^g'^S^ de fortifier cet en- 
Kgncs des droit à caufe qu'ii étoit couvert d'un 
rrançoif. matais qu'ils croyoîcnt impraticable , & 

3ui ne rétoit pourtant pas , à ce que 
ifoit le Duc de Wirremberg. 
rc?rînce Sur ce rapport, le Prince Eugène 
fXf^û!: ordonna que l'Armée cura fe pourvoir 
Uon» pour de fafcines ? & à fe tenir prête à mar- 
ceiie atu- cher au premier commandement. Le 
^^^* lendemain on battit aux champs , toute 

l'Armée fe mit en marche , Ôt vînt cam* 
per à Weiflenihal > où le Prince Eu- 
gène éraWit (on quartier-général. La 
droite s'étendoit vers Waghaufèl , & 
la gauche à Grabcn ; defôrte que l'Ar-. 
mée Impériale formoit une efpece de 
demi- cercle , qui enfermoit le camp 
des François. 
Situation Ceux-ci étoient dans une fituatioâ 
ïf!nç'o7s'^IV^'^^^^ c'étoit fait d'eux, fi k& 

Rapproche Impériaux eu(Tènt donné bataille , Se 
Urs ifnpc-< qu*ils l'euflfènt gagnée^ il n'en feroit 
*^'*** pas échappé un feul , enfermez qu'il* 
éroient entre le Rhin & l'Armée Alle- 
mande. Ils avoient à la vérité un pone 
fur le Fleuve; mais s'ils eufJènt eu du 
deflbus y la Garni fon de Philifbourg 
kmc autoit bien, coupé ce pafTage ; & 
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Guand elle ne l'eût pas fait , le défbrdrc , 1754* 
iuitc naturelle d'une défaîte, ne leur ^ 

auroit pas permis de s'tn fcrvir. Le 
Prince Eugène comprit d'un coup d'oeil 
toutes ces confëquences , la queftion 
étoit d'en pofcr les principes 5 c'cft à 
quoi S. A. S. penfa. Elle fit fonder le 
marais , ic en attendant l*Armée ft mit 
fous les armes. Les François en firent 
de même , prévoyant bien qu'on avoît 
envie de les attaquer; mais il n'en ar- 
riva rien. Le marais fut jugé împrati- i*»» Hw 
cable, & le Duc de Wirtemberg fut ^g^^i^^. 
obligé de convenir qu*il s'étoit trompé u^uabks^ 
en fbûtenant le contraire. Le grand dé- 
iir que ce Princp avoir de combattre > 
lui avoir fait illufion. Ce déiir étoit 
tel , que s'il n*àvoit tenu qu'à ce Prince 
on en feroit bien- tôt venu aux mains , y 
eût- il eu dix fois plus d'obftacles qu'il 
n'y en avoit. Eugène n'avoit garde de 
(ê prêter à une vivacité fi déplacée. Il 
ièntoit toute la difficulté qu'il y auroit 
4e forcer l'Ennemi dans (on camp. Oa 
lui oppofa de faire palïcr des Troupes 
dans des batteaux fur le Rhin , à la fa- 
veur du feu de la Place ; mais le Maré- 
chal d^Asfeld y avoit pourvu >en laiflànc 
un Corps de plus de 50000 Chevaux , 
cn^delà du Fleuve , (bûtenus de loooo 
hommes d'Infanterie Suiflè, qu'il pou- 
rvoie rcaiforcer à chaque inftant , fan& 
M 6 compte» 
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1754, compter de bonnes batteries qui fouet- 
" toient fur le Rhîn> & quiauroientcou- 

lé à fond les barques du Prince Eugè- 
ne , fuppofë qu'il eût pu venir à boQC 
d'en recouvrer aflcz pour tran(porter fes 
Troupes , & de les y faire entrer , mal- 
gré la Cavalerie Françoife & les Suides 
qui bordoient le Rhin du côté où ii 
auroit fallu débarquer & fe rembarquer 
cnfuite ; car il étoit qucftion de paflcr 
& de repafTèr le Rhin > pour venir atta- 
quer les François du qpté de ce Fleuve. 
Quelle apparence qu'après s'être fait un 
fi grand nom dans près de quarante 
Campagnes marquées de fuccès prefque 
continuels Eugène voulûcéchouer dans 
une affaire dont l'ifïîie devoit être indu- 
bitablement contre luij Qu'auroienc 
penfé les Turcs, eux qui Pappelloient le 
G en/rat invaincu (a)> Les François ne fe 
fcroieni-ils pas vantez cette fois , d'a- 
voir vengé dans une fèiile journée, les 
affronts immortels qu'ils reçurent en 
combattant contre ce Héros auiç 
Champs de Chiari , de Hochfledç , de 
Turin , d'Oudenarde», &c^ Mais que 
feroit devenu l'Empire dans le cas que 
je foppofe, & qui à moins d'un miracle 
ne pouvoir manque* d'arriver } Aprè^ 
la défaite d^ l'Arnaée Impériale , lest 

Frao^oia 
1^ «Uatt&tk ÀttcBMM^ 



Eugène de Savoye. Liv. XT. 277 
François , maîtres de Philipfbourg , ne 1734. 
fe (croient- ils pas répandus dans la Sua- ' 

be & dans la Franconie ? N'auroient-ils 
pas été ju(qu'aux portes de Vienne? 
Qui les en auroit empêché? Où trou- 
ver fi-tôr une nouvelle Armée ? L'Al- 
lemagne ne manque pas de Soldats , je 
l'avoue ; mais il faut de l'argent , & 
toute TEurope fçai t que la Cour de Vien- 
ne n'en avoit pas de refte. Il n'y avoit 
pas plus de magafins que d'argent. Il 
falloit toute hnduftrie & l'habileté du 
Chef, pour faire fubfifter les Troupes fur 
le Rhin : Qii'auroit-ce été dans le cœur 
de l'Empire, où l'on s'étoit encore bien 
moins préparé? Les François au con- 
traire avoient de bons magafins en Al- 
fa ce , & maîtres de 1^ campagne ils pou- 
voient aifément tirer leurs vivres de cet- 
te Province. L'Eleâ:eur de Bavière avoît 
40000 hommes fur pied , qu'il tenok 
continuellement en haleine^ (e faifant 
jpar ce moyen refpeâer dans l'Empire > 
& rechercher de la France. Mais fi 
l'Armée Impériale eut été défaite à plate 
couture > qui fçaît quel parti ce Prînec 
auroit prie alors? Peut-être n'artendoic- 
îl que cet inftant fatal pour (e décla- 
rer & pour exécuter le plan que fbn 
prédeceflTeur s'étoit fait du teras de ^ 
la guerre d'Efpagne j plan q\\t la dé* 
£uie ii'HQcMcdi raidie iuutile > & 
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17} 4* que la Mai (on de Bavière ne perdra peuN 

être pas fi-tôi de vue. 
Le Prince Quoiqu'il en (bit déroutes ces con- 
Eagene ne jechires , il refte pour certain que le 
i^ukixe P*^^"^^ Eugène ne pouvoit prendre un 
foe de ne meilleur parti , que celui de ne rien ha- 
icn httif' zarder dans Tctat où ctoient les cho/cs. 
"' Cependant il fit élever plufîeurs bat- 

teries contre les Afliégeans , & les ca* 
Donna avec une vigueur extraordinaire , 

rdant que le canon & les mortiers de 
Place portoient la dcHblation dans 
leurs tranchées ; mais tout cela n'étoit 
rien en comparaifbn de l'incommodité 
que leur caufoient les crues du Rhin^ 
L'inondation étoit telle » qu^on étoit 
obligé de relever la tranchée en. bat- 
teaux, & que tout le camp des François 
étoit plein d'eau > le parc de leur artille- 
rie penfa être fubmergé. Je ne (çai fi ce 
que les Allemands foufFrirent devant 
Belgrade en 1717 , eft comparable à 
ce que les François foufFrirent devant 
Philipfbourg : du moins efl il fiir que 
les premiers n*eurenr pas les eaux à 
combattre , & que les derniers prirent 
Philipsboutg fans être obligez de livrer 
bataille Ce n'efl pas qu'ils ne le fou- 
haitaflènt bien. Les foldats UifTez de fe 
voir en bute au canon du Prince Eugè- 
ne ôc à celui de la Place > demandoienç 
à frauda au qu'où Ics^ meuât an com- 

bâti. 
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bac. Les Impériaux n'étoient g«éres 1734 
moins incommodez du canon dçs Fran- ^ 

çois, quoique le Prince Eugène eût faiç 
élever un parapet fort haut pour cou- 
vrir (on camp. 

Enfin Philipfbourg fur pris (ans que FhîUpt- 
le Prince Eugène pût l*€mpêcher. J'en ^•"'^ ^^ 
ai donné , fi je ne me trompe > d'affèz*" *' 
bonnes raifons , & je crois qu*elles fijf- 
firont pour réfuter ceux des Ennçmis de 
ce Héros qui ont ofé le blâmer , corn* 
me S'il n*étoit venu (e camper devant 
l'Armée de France, que pour être té- 
moin de la prife de cette Place. 

Apiès qu'elle eût capitulé y Eugène Eugène tb 
leva fbn camp dt WeifTenthal , & re- '•^"^-^ 
tourna à fon ancien pofte de BruchfaU ^'"^ 

Le Maréchal d*Asfeld parut d'abord Asfcid 
vouloir afTiéger Mayencc. Le Prince ^**^^^««' 
Eugène accourut pour couvrir cette son^ffêin 
Place > & le Maréchal abandonna fbn échone. 
^efièin. 

Le relie de la campagne (e pafla en Les Fran- 
mouveniens de part & d'autre. Les ^^^/u",*^ 
François firene tout leur poiTible pour suabe , o« 
ycnétrer en Suabe par la Forêt Noire, dansiewiï- 
•ou dans le Wirtemberg; mais ils trou- ^*"^ ^'^^ 
vcrcnt le Prince Eugène partout , & 
leurs projets s'évanouirent. Ils avoient 
nflèz acquis de gloire devant Philipfl 
bourg, pour k confbler des obftactea 
^u« k Princ^ £ugeuc dff ortpk aux 
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I7J4. autres œnquétcs qu'ils avoîent en vue 

de faire avant la fin de cette campagne. 

Camp«SBc Celle d'Italie fut beaucoup plus fé- 

rieufc^Mx'^^"^^ ^" événemens. Les François y 

fian^ois. gagnèrent deux grandes batailles , où il 

périt une infinité de braves gens de 

part & d'autre. 

n ont do Les affaires des Français n'allèrent 

^'^^^ pas fi bien dans le Nord. Quinze cens 

Nofd. SoKiats de cette Nation furent obligez 

de fè rendre à 15000 tant Rufllens 

que Saxons , qui artîégeoient Dantzig. 

Les Généraux François qui comman*» 

dolent fur le Rhin, ne voyant pas jour 

à tenter de nouvelles entreprifes , & 

leurs Troupes étant d'ailleurs haraflees 

des travaux du fiége qu'elles venoient 

de faire, réfolureni de les envoyer dans 

leurs quartiers d'hiver , pour fe rétablir 

des maux qu'elles avoient fbuflferts. Le 

Prince Eugène en fit de même de Con 

côté , après quoi il retourna à Vienne. 

du Prince P^ic la mort de fon Neveu Eugène JeatN 
Eugcnc François de Savoye-Soiflbns , décédé à 
Jdlake^. M^nheim , à l'âge de vingt ans , étant 
déjà Général de Bataille. H ne man- 
quoit ni de courage, ni de génie 5 & 
certainement ç'auroit été* un Prince de 
grande efpérance, fi la vie libertine 
qu'il meiK)it , n'eut étouffe les bonnes 
qualicez qa'il avoïc reçues de la naturcw 

On 
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On fie courir le bruît qu'il étoit mort i7H« 
d'une fièvre chaude; mais , fi j'en crois 
certains Mémoires particuliers:) fa ma- 
ladie fuc une fuite de fes débauches , & 
un de ces maux qu'on ne peut nommer 
(ans bleflèr la pudeur. 

Le Prince Eugène ne fut que médio- il ii*cn c* 
crcment affligé de cette perte : il aimoit ^^ Tl^îîîr 
ce neveu , parceque c étoïc le leul & flig^. 
unique héritî?!: qui lui reftoit , & le der- 
nier mâle de^a Maifbn de Soillbns : mais 
durcfteil n'eut jamais pour lui que fort 
peu d'eftîme ^ à caufe de fa conduite peu 
fage. 

Cependant les Puiflànce Maritimes , Les Poif; 
qui n'avoient point voulu prendre part ^î*?"* ^*- 
à la querelle de l'Empereur avec lapofScnfiuî 
France , fai (oient tous leurs efforts pou^ projet de 
les mettre d'accord , & pour arrêter le ^*'*' 
cours d'une guerre dont les commen- 
cemens avoient été fi fanglans , qu'il 
étoit à craindre que la continuation n'en- 
traînât la ruine de quelqu'un des Partis ; 
ce qui auroît été contraire à l'équi- 
libre qu'on doit maintenir pour la liberté 
de l'Europe. S. M. Brit. & L. H. P. 
proposèrent un Projet de Paix qui fuc 
-^envoyé aux Puiflànces belligérantes. 

L'Empereur le fit examiner par fbn te Prince 
Confcil. Le Prince Eugène qui y pré- Bagenccon- 
fidoit, confidérant le mauvais état des fèiJîe/îa"' 
affaires de l'Empereur , les Efpagnols paU. 

maîtres 
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1734. maîtres des Royaumes dcNaples & de 
"^ Sicile , les Impériaux rcncoîgnez daiis 

^ le Manrouan , fur le point d'être totale- 

ment chaflczdc ricalie,& les François 
toujours fwpcricurs fur le Rhin , (e dé- 
claroit pour la Paix , & la con(eiIloit 
avec toute l'éloquence pofïîble. Mais 
comme un pareil ouvrage n'étoit pas 
TafFaire d'un quart-d'heurc , il fallut at- 
tendre fa perfeéKon du tems j & le 
Prince Eugène fc contenta pour cette 
fois , d'avoir mis le Confeil Impérial 
dans des fentîmens pacifiques , même 
ceux des Membres de ce Confeil donc 
les vues particulières dèmandoient la 
continuation de la guerre. 

^7iS' L'hiver fe palTa à des Négociations 
nfcdifpoicinfrudlueufès. Au commencement du 
àpamrpour printems , Eugène fe difpofa à venir re- 

t)renare les occupations mihtaires. Ucs 
e 16 d Avril il fit partir fcs équipa- 
ges , confiftant en 100 chevaux , 12 
mulets , iz diariots (*?), &unequanttié 
prodigieufe dedomeftiques , qui prirent 
tous en méme-tems la route de Ratis- 
bonne. 
viltmUi^' Le Prince Eugène pafTa par Nurem- 
r cft çom.'^*'8 y ^^"x Députez du Sénat de cette 
pUmcnté Ville vinrent le complimenter , Se Iç 

prièrent 

(4) Hifloire Méfalliquc du râncc Ë u G £ N £» ea 
Allemand ,pagc 4^1, 
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prièrent de vouloir bien s'arrêter quel- i73f» 

3ue tems, pour donnera la Ville celui par deux 
e lui rendre les honneurs qui lui Députei dv 
étoient dûs; mais S. A S. après les avoir ^^°*^* 
remercié gracieufemént , ne s'arrêta 
qu'un inftant dans le fauxbourg appelle 
Goften-F/of ,.& continua fa route juf- 
qu'à-Heilbron , accompagné du Général 
Bathiani , &: de Tes Aides-de-caj:pp gé- 
néraux. Le Duc Régent de Wirtem- n vaàHcil- 
berg le vînt vifîter à Heiibron , & après jî'^" ^ ^^ 

Quelques conférences particulières , ces "^ * 

eux Princes fe rendirent à l'Armée, 
qui campoit entre Etlingcn & Obftat, 
au nombre de 60 Régimens Impériaux , 
qui dévoient être joints par les contin- 
gens de divers Princes de PEmpirc, 
cntr'autres par celui de TEleâieur de 
Bavière, qui s'étoit accommodé avec 
l'Empereur. Quatorze mille Rudes tesHuflîms 
étoient auflî en 'marche pour venir vi^nn^nv^" 
renforcer l'Armée Impériale. Les Sa- impciiaux. 
xons , les Danois , les Pruflîens &: les 
Heffbis s'avançoient auffi à grandes 
journées 5 & lorsque toutes ces Troupes 
forent arrivées , l'Armée Impériale (c 
trouva, finon fupérieure, du moins éga-^ 
le à celle des François» 

En attendant le Prince Eugène alla Le Prince 
camper avec fes 60 Régimens à Bruch- J"jfj;^ç^';^ 
fal , & pour empêcher l'Ennemi de cours de 
profiter de la foiblefTc de fon Ar- trois rivic 

mée^ 
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17} j. mce, il fit détourner le cours de trois 
Tw'pôûrtt^ petites rivières qui fe jettoient dans le 
réict les Rhin , & qui ne pouvant s'écouler qu'à 
fnÔXm^fraversplufieursob(lacles,rerépândirent 
lacampa. dans la plaine , & formèrent une inon- 
!***• dation depuis Philipfbourg ju{qu*à Et- 

lingcn , derrière laquelle étoit l'Armée 
Allemande. Cette manœuvre couvrit 
toutes les Places d*en-deçà du Rhin , 
& les François ne purent pénétrer à 
travers tant de difficultez. Ils (c con- 
tentèrent de faire plufieurs contremar- 
ches , qui attirèrent le Prince Eugène 
fur leNecker, où il fut joint par les 
Ruflîens. 

Ce n'étoît plus le Maréchal d*As- 

feld qui commandoit les François , c*é- 

toit le Maréchal de Coigni. On avoit 

jugé à propos de laiflèr d'Asfcld dans 

rinadion , peut-être parcequ'il étoit 

trop digne d'être employé ; car les Mi- 

niftres ne regardent pas toujours à ceux 

qui ont le plus de mérite , mais à ceux 

- qui leur font le plus dévouez. 

Il fait un Lg Prince Eugène ayant reçu tous 

ment fous les renforts qu'il attendoit, réfolut de 

les ordre» délivrer l*Ele6torat de Trêves , dont les 

^" ^^"P" François s'écoient emparez. Pour cet 

dorf pour ^^^^ il détache le Comte de Seckcn- 

chafler les dorf , l'un dcs meilleurs Généraux de 

meaoraf l'Armée Impériale , avec un Corps con- 

4e Txéves. iidérable ; pour aller teuter le paflage de 

la 
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la Mofclle 5 tandis qu'avec le reftc de 1755. 
l'Armée il amufèroit le Maréchal de — — — — 
Coigni, & l'empccheroit d'aller au fè- 
cours duComte deBclifle, qui gardoit ^ 

les bords de la Mo(èlle avec des forces 
pre(que égales à celles de Scckendorf. 
Celui-ci îe met cependant en marche 
vers la Mofclle , s'empare en paflant de 
Traërbach que les François avoient rafë, 

Lfait faire quelques fortifications , où il 
ifle quelques Troupes pour la fureté de 
ces convois, & vient jetter un pont fur 
la rivière. 

Sur ces entrefaîtes le Prince Eugène Ueftwppcl- 
reçoitordredelaiflfer le commandement ^^jJiffç""** 
de (on Armée au Duc de Wirtemberg, commande- 
& de revenir inceiïamment à Vienne. "^^^^ ^c 

Le départ imprévu de S. A. S. don- Ducdcwi* 
lia fujet à bien des raifbnnemens y tant temberg. 
chez les Amis que chez les Ennemis. ^^ ^^P^" 

T / j • n • donne heu 

Les uns pretendoient que ce Prmce ^ di^ç„ rai- 
avoit demandé lui-même (on rapel , fâ- roancmcw. 
ché de voir qu'il n'y eut ni magafins , ni 
argent y Se que ce défaut des chofes les 

{)lusnéce(rairesà la guerre exposât tous 
es jours fâ réputation. Les autres di- 
ibîent qu'on avoir fait entendre à TEm- 
|)creur, que le grand âge du Prince Eu- 
gène & fa fanté peu folide, ne lui per- 
mettoient plus d'agir avec la même vi- 
gueur qu'autrefois. Sans décider fut 
iuicune de ces conjeâures^ je dirai que 
: mon 
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173 j. mon fcntimcnt eft que lor(que le Prince 
"^Eugène ftic rappelle à Vienne, ia Coût 
de France avoit fait propofèr àl^Empc- 
reur des Préliminaires de Paix qui ne 
lui avoient pas déplu 5 mais qucce Mo- 
narque ne voulant pourtant rien faire à 
la hâte, avoit mandé le Prince Eugène, 
afin de pouvoir délibérer avec lui & 
tout le Confeil Aulique fur les Articles 
propo(ez. Voilà ce qui me fèmble de 
plus vraifemblable touchant le départ 
fubit de S. A. S. ce que j'ai entenda 
dire aux perfonnes les plusrai(bnnab!cs 
& les mieux inftruites , & ce que m'ap- 
prennent tous les Mémoires particuliers 
que j'ai pu confulter. 

Je ne dirai rien de ce qui Ce pafla e» 

Italie , la-Poftérité fe rappellera avec 

étonnement la belle retraite du Comte 

de Konigfeg. Et pour ce qui eft des 

affaires de Pologne je ne m'y étendrai 

pas davantage , cela n'ayant pas plus de 

rapport que le refte avec l'Hiftoire da 

Prince Eugène. 

Ses confé. s. A. S. trouva à Vienne le Sr. de la 

J^""'^';["Beaume, envoyé par le Cardinal' de 

Bcaumc à Fleuri pour propofcr la Paix à l'Empc- 

vicnnc. ^eur. Eugène eut divers entretiens avec 

cet Agent de ta Cour de France ; & 

comme il entrevoyoit que l'Empereur 

defiroit la Paix , tant à caufedes grandes 

pertes qu'il avoit faites depuis la guerre, 

que 
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que parcequ'il vouloir voir accomplir I7?r 
le mariage projette depuis long-teras en- "— ""— ^ 
trc l'Archiducheffc {\ fille aînée & le 
Duc de Lorraine , & régler fa Succef- 
fion ; ce qu'il ne pouvoir faire pendant 
k cours d'une guerre donc la fin ne pa- 
roîflbit pas lui devoir être avantagcuic , 
les cho(es furent bien-toc dans un bon 
train. 

La Cour de France , donc les affaires tes Article» 
dans le Nord alloient tous les jours de J^^^'^'^*" 
mal en pis , ne defiroît guéres moins de paixfom fi. 
s'accommoder; defbneque les Parties, gnczàviea- 
ayant une égale ardeur de faire ceffcr "*' 
TefiTufion du (ang humain , les Articles 
Préliminaires furent enfin fignez à Vien- 
ne. 

Tout le monde (çait que par ce Trai- 
té le Duc de Lorraine cède le Duché 
de ce nom & celui de Bar au Roi Sta- 
niflas 3 & après lui à la Couronne de 
France , & qu'on lui promet en échan- 
ge de lui faire avoir le Grand Duché de 
Tofcane. L^Eledeur de Saxe eft re- 
:onnu Roi de Pologne , & on lui cède 
lapodèilion paifible de ce Royaume. 
Le refte eft trop connu pour que je m'y 
kcnde davantage. 

Peu de jours après la fignature des 17^6. 
?réliminaires,c'efl-à-dire, vers le com- LiTprincè 
nencement d'Avril > le Prince Eugène Eugène eâ 
lit anaqué d'une maladie dangereu/c, «twqué 

qui 
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T7}(î, qui paroiflToic être une fuite de Ces fetî- 
d'une ma* gucs Continuelles, jointes à un âge fort 
ladie dan- avancé. On crut d'abord qu'il n"di 
^ Yun^'re- écliapperoit pas , & la Coifr en fiit fore 
vint & le-allarmée^ mais l'habileté du Chevaliec 
prend fon Carclli , Premier Médecin de S. M.L 

train de vie i • '^ 1j r ' r^ 

oïdinaiie. ramena bien-tot 1 elperance. On com- 
mença à fc flatter que le Prince vivroic 
encore long-rems , dès qu'on le vit quit- 
ter le lit , & bien-tôt après reprendre fbn 
train de vie ordinaire. 

Le Vendredi lo d'Avril , S. A. S. 
dîna dans (on Hôtel avec douze Con- 
vives qu'elle fut recevoir au premier 
degré (a) , & qu'elle reconduifit enfui- 
te félon fa coutume. On remarqua 
comme un figne de vigueur, que ba- 
vant du Caffé après le repas , elfe s'aflSt 
fur un tabouret ; furquoi quelqu'un 
i'ayant fuppliédefoufFrirqu'onlui don- 
nât une chaife à doflîer , le Prince ré- 
pondit qu'il n'étoit pas néceflaire, 8C 
que depuis Icng-tems il s'écoît accoato- 
mé aux tabourets > & à demeurer aifis 
fans s'adofl'er. 
Il ta chez Le foir du même jour Eugène alla 
BaS, che2 la ComtcfTe de Bathiani , oà il 
& y joui! au trouva le Comte de Windifgrati , 
Piquet l'Ambafladeur de Suéde , & une autre 

Dame 

(«) Hifloire Métallique du Pcince £ u O E M fi, em 
Allemand , page 544. 
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ne qutécoîc venue voir la Comteflè. 

;)Prihce Eugène fiic le premier qui 

)(a de jouer au Piquer. Perfonne 

contredire , quoiqu'on vît bien 

^l'applicaciotijau jeu ne pouvoir qu'aU 

rla fanré de S. A. qui paroiflfoic C6 

-là extrêmement foible, quelqu'ef- 

: qu'Ëlle fît pour montrer de la vi- 

ar. 

>n apporte des Cartes. Sur ces entre- 
5 , le Comte deTarouca , Ambaflà- ^^^'^^ 
; de Portugal, arrive j on le met de la 
ie. Le jeu dura jufqu'à neuf heures» 
gène n'en pouvoit plus , il tenoic tou- 
rs la bouche ouverte à caufe de la dif- 
|ilté qu'il avoit de refpirer, & ne difoit 
\ un mot. 
pFarouca s'apperçut de la violence Le Comte 
le Prince fe failoit. Il en témoigna p^^^^^^^ 
elquc chofe , mais Eugène n'en vou- ç9it. * 
: pas convenir : furquoi Tarouca y qui 
avoir que la Comtede de Bathiani avolc 
aucoup de crédit fur l'efprit de ce 
ince/ lui dit tous bas de s'en fervir 
ir le faire confentîr à fouffrir qu'on 
I cranfportât chez lui » pour y prendre 
[ repos dont il avoit befoin. La Com- i-a com- 
Te l'obtint , & le Prince Eugène y'fî^^^ 

\ ' • / jj 11 A 1 j ' tniani prie 

is avoir pris congé délie & de laieWincede 
ipagnie , fe retira dans {on Palais, ^owfffir 
lias ! il ne prévoyoit pas qu'il n'en for- ?«n*fpoKc 
ir que pour être poné au tombeau* chez lui. u 

TOMJB V» N ^^Y^ouCcnu 
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1756, En arrivant chez lui il dit à (on Maî- 

^ trc-d'Hôcci qu'il n'avoir point envie de 

{buper i mais de dormir* On le pona 
dans Tappartement où étoit Ton lit. 

II tefare I^ Chevalier Carelli avoir compofê 

ua ^^ede. "^ certain remède , donr S. A. S. de- 
* voir prendre une cerraine quantité rous 
les foirs avanr de (c coucher. L'Hom* 
me-de-chambre du Prince le fit re(Ibu« 
venir de ce remède en le deshabillanr, 
& lui demanda s'il ne vouloir pas le 
prendre. // n*y a rien qui prejfe , lui 
répondir Eugène ; que je le prenne 4iy. 
jourd'hui ou demain, celd revient au me" 
me. J* aime meux attendre à demain matin. 

nie cou. Dès qu'il fur au lir, rour le monde 
fe retira , la porre de fon appanemenr 
refta ouverre. A minuîr l'Homme-de- 
chambre y revînr , & s'approchanr fort 
doucemanr du lir , il comprir que le 
Prince refpiroir comme un homme qui 
dort. Il fe retira. 

Le lendemain 1 1 , à dix heures & de- 
mie du matin , l'Infpedeur des Appar- 
remcns de l'Hôtel entra dans la cham- 
bre du Prince, en (âifànt tant foit peu 
de bruit pour l'avertir qu'il éroir-làj 
mais ne l'ayanr point entendu rouflcr, 
comme il avoir accoûrumé de faire ^ il 
courut en donner avis à l'Homme-de- 
chambre , qui vint fur le' champ ou- 
vrir les fenêtres de i'apparremenr. G>m- 

me 
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me il voyoît que (on Maître ne lui di- 17 j5. 
Ibit rien , il crut qu'il dormoit encore : ** 

il écoit pourtant dans le doute > (cachant 
bien que S. A. n'avoit pas accoutumé 
de dormir (1 tard. 

Pour s'ëclaîrcir de tout cela , il tire le il eft trott- 
rîdeau , & le premier objet qui s^offre ^t^fo» 
à lui , c'eft le Prince Eugène mort & lit. ' 
étouffé dans (on lit. 

Ce ne fut d'abord qu'un crî dans Affliftîo.i 
toute la Maifon. L'afflidtion des Do- ^rcTctte 
meftiques fit bien -tôt connoîrre aux nouveUe 
Bourgeois dcquoi il s'agiflbit. On ne vit !*.P*"** ***"• 
plus que des vifages où la douleur 
"étoit peinte. Une foule de monde ac- 
courôit de toutes les rues de Vienne 
pour voir ce Héros , dont la perte af- 
îîgeoit également le Cour & la Ville» 
On fut obligé de po(èr des Sentinelles 
^ttx portes , pour empêcher le defbrdre 
& la confufion. 

Le corps fut ouvert en pré(ènce des Son c«r^ 
plus habiles Médecins & Chirurgiens *^ ^"^"*- 
de Vienne & de la Cour Impériale. On 
remarqua que tous les inteflins étoienc 
encore fains & frais , excepté le cteur 
qui paroiffbît un peu flétri. Ce qu'on 
appelle en terme de Médecine l'Humi- 
de Radical (c trouva deflèché , & Ton 
apperçutdans'le go(îer un refîe d'hu*- 
meur vi(qaeu(c & flegmatique qui étoit 
ce qui i'avoit fuflfoqué \ de(orte qu'il fuc 
Ni aifé 
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T7)é. aifê de juger » que fa maladie n'étok 
"'" qu'une icchcrefle d'humeurs qui avoir 

caufé l'extinâion des efprits vitaux ,& 
confëquemment.la mort de ce Prince. 
Sentimeiit Ceft pour cela que le Chevalier ^Ca- 
Uer oImIu ^^^^ prétendoît que fi S. A. S. avoir 
fur u ctufe voulu prendre régulièrement le re* 
ëe cette tnede qu'il lui avoit donné , & qui 
étoit fait pour délayer & liquéfier la 
vifcofité de (es humeurs, elle auroit pu 
vivre encore long-tems. On peut auflli 
en douter , fans hazarder fon (alut'i car 
les Médecins ne prophétifènt qu'après 
coup ; c'eft-à-dire ^ lor(qu'on ne peut 
plus vérifier leurs prédiâionsj & font 
par confequent de très -mauvais Pro- 
phètes, 
'r/* **' Cependant le corps du Prince Euge- 
Sant^roff ^^ ayant été embaumé, fut pbcé fiir 
jours fur un un Lu de parade, & fous un Baldaquin 
iUt dépara- magnifique, dans une des falles de fon 
Hôtel. Il y fut expofé pendant trois 
jours , revêtu de fon Upiforme comme 
Colonel d*un Régiment de Dragons. 
L'Habit étoit d'écarlate , galonné 
d'or , avec des paremens de velours 
noir. On l'avoit aullî revêtu de fès 
Bottes avec fcs Eperons. Près de fon 
chevet & contre la muraille', paroi f- 
foient fon Cafque, fa CuirafTe , fcs Braf^ 
fars, fes Gands , &c. Sur le côté droit 
étoit le Bonnet Ducal, fymbole de fon 
1^ origine. 
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origine , placé fur un coudin de vc* I7}^t 
lours noir, avec le Collier de l'Ordre ~ 
de la Toifbn d'Or. Un peu plus bas , 
auflî fur des coufTins de velours noir» 
6c du même côté on voyoit (on Bâ- 
ton de Commandement & (on Epée. 
A gauche étoient le Chapeau & l'EP- 
toc, ou l'Epée, qui lui furent envoyez 
par le Pape après la Vidtoirc de Pec- 
ter-Waradîn. Soixante groflès Torches 
de cire blanche^ dans autant de Chan- 
deliers d'argent, bruloient nuit & joue 
autour du lit de parade ; & le Lieute- 
tiant-Colonel du Régiment de Dragons 
du Prince défunt jétoit en fèntinelle l'é- 
pée nue à la main devant le cadavre» 
pour empêcher les curieux de s'en trop 
approcher. 

Toutes les Cloches des Egli(cs de ileftinho- 
Vienne (bnncrent pendant les trois jours ^Igiifcde 
que le Corps du Prince refta expo(?, st. Eiicime. 
Enfin l'Empereur le fit inhumer dans 
l'Eglife de St. Etienne , avec toute la 
pompe & la magnificence poffibles. Le ï<l^c abr^- 
Catafalque qui fut conftruit à cette ^^^^^^^^^ 
occafion dans cette Eglifc , avoit (bixan- conflruic 
te-dix pieds de hauteur, étoit orné de^*°* ""• 
douze Colonnes de l'Ordre Compofi- ^ 
te, dont une partie (bûtenoit le corps 
de l'ouvrage, & les autres étoient à 
côté, chargées de Trophées d'Armes, 
6c de Drapeaux de toutes efpeces. Sur 
N 3 le 
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T7^g, le faîte du Catafalque, le Prince Euge-» 
^"' ne paroiflbit à cheval , couronné des 

mains de la Victoire. Toutes les Fi- 
gures étoîcnt de grandeur naturelle. Je 
ne m'étendrai pas davantage fur la def-* 
cription de cet Ouvrage. J'ajouterai 
feulement que fa conftruâion coûta 
LeSr.La^de fort gro(Iès (bromes, & que le Sr. 
b"nd '*^' Lucas Hildbrand ^ Chevalier du St. 
c""udi- Enipirc , premier Ingénieur & Ar- 
xeOion. cliitedbe de l'Empereur y en eut la di- 
reûion; qu'il n'oublia rien pour faire 
un ouvrage qui répondît à la grandeur 
de celui à l'honneur & en mémoire de 
qui on l'avoir ordonné j & qu'il s'en 
acquitta d'une manière qui latisfit la 
Cour, & les Etrangers qui étoienc ac- 
couru de divers endroits pour voir 
les Funérailles du Prince Eugène. Leurs 
Majeftez Impériales , toute la Cour > & 
la plus grande partie de la Nobleflè 
Autrichienne y afTîfterent. La foule 
fut extraordinaire y & les Obfeques tel- 
les qu'on n'en avoir pas vu depuis très- 
LcPerc long-tems de pareilles. Le Père Peic- 
pr »m?ncc ^^^^ Jéfuite , prononça en Langue Aile- 
rora fqn mande l'Oraifbn Funèbre du E>éfunt, en 
funèbre du préfcnce de l'Empereur & de l'Impéra- 
Jcne?^"*" trice. Il prit fon Texte au IL Livre 
des Machabées, Chap. 6. Verf. 31. £r 

ifte quidem hoc modo vîtâ dectjjît , 

uniycrfi gentl mcmoriam mortïs Çua ad 

^xêmplum 
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exemplum vïrtutis & fortïtudïnïs dere^ 17?^*^ 
linqucns, — — — 

Et celui --cîa aïnfi quitté U vie , UiÇ^ 
fant i toute fa Nation le fouvenir de 
fa mort pour un modèle de vertu & de 
courage (a). 

Il di vifar (on Dîlcours en deux Points, 
Dans le premier il expofa la valeur du 
Prince Eugène dans les Combats & 
dans les Sièges ; Se dans l'autre il fit 
voir que ce Héros étoit un exemple de 
vertu en tems de Guerre comme en 
tems de Paix* 

Au refte le Prince (h) Eugène, quoi- Pormit 

Suc d'une taille médiocre , étoit cepen- |** '"?^* 
ant très-bien fait de fa perfonne. Il "^*" ' 
avoir lé tour du vifage un peu long, le 
tein brun , & tel qu'il convient à un 
Guerrier 5 les yeux noirs , vifs , & pleins 
de feu ; la bouche ni petite ni grande^ 
îl là tenoit prefque toujours ouverte* 
5on nez étoit bien fait , quoiqu'un peu 
long; il s'étoit accoutumé à prendre 
beaucoup de tabac. Son vifage étoit 
maigre, & fes joues un peu enfoncées. 
Ses cheveux étoicnt noirs; il les porta 
N 4 jufqu'à 

• («) Otte Ofâifon Funèbre it trouve imprimée 
ftparéxnent, & a été infcice dans L'Hifioire Métalli' 
9ue du Prinet EcGENE, écrite en Allemand. Voyec 
Itpâgc 584- 

(^) Tout ceci eft tiré de l'Ouvrage Italien intitu- 
lé Vtta e CAmpeigUmenti Di FranCESCO £UG(l>iI9 
pt Sayo YA > fngt 269. f^fiiiy. 
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173^* jufqu'à ce qu'ayant commencé à gri* 
fbnner, il les fit couper & prit pcnru- 
que. Il avoit naturellement Pair grave 
& (crieux;maîslorfqa*il étoit qucftion 
d'être gai , il fçavoît l'être autant qu'un 
aurre. Lorfqu'il Ce faifbit voir aux 
Troupes , il paroi(Ibit je ne fçai quoi de 
grand & demajeftueux dans fa perfbnnci 
qui imprimoit du refpeâ: depuis le pre- 
mier des Généraux jufqu'au dernier des 
Soldats. [1 étoit furtout aimé de ceux- 
ci, àcaufe des redburces qu'il avoû 
pour ne les faire manquer de rien dans 
des pays où fous tout autre Général ils 
ièroient morts de faim & de mifère. 
Dans les longues gnerres que les trois 
Empereurs, fous lefquels le Prince Eu- 
gène à vécu , ont eu à (bûcenir , les 
Troupes ont fouvent manqué d'argent , 
& de bien d'autres chofès. Eugène a 
toujours trouvé les moyens de les faire 
fubfifter. Je ne lis pas qu'il ait jamais 
fait couper fa vaiflelle pour payer l'Ar- 
mée, comme Mr. de Turenne; mais il 
a fouvent fait diftribuer des provifions 
à fos dépens aux Troupes , lorfqu'il n*a 
pu leur en fournir aux dépens du pays 
où il étoit , ou de ceux qui en étoient 
voifins. La générofîté de Turenne Sc 
celle de Mr. de Vendôme étoit une vé- 
ritable prodigalité. Je ne fçache pas 

que 
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Sue le Prince Eugène ait jamais refîifiî x? J^« 
es contributions qu'on lui ait venu — — 
apt)orter , comme a fait TurcnneJ 
mais aufli jamais perfbnne ne l'a accufë 
d'être avare , comme on en a accufë 
Marlboroug & Villars avec tant de 
rai(bn. Eugène étoic libéral fans être 
prodigue. On ne fàuroit nier que la 
guerre ne l'ait mtichi , autant que \ti 
libéralitez de l'Empereur ; mais on ne sa gén^io^ 
peut lui refîifêr la juflice d'avoir fait, fit^- 
en tems de Paix, un ufàge de fcs tré- 
fbrts >digne de la grandeur de fbn ame. 

Comme il aimoit les Beaux- Arts, plu- Sonamonc 
fieursSçavansétoientfcspcnfîonnairesj J®"' *^ 
le Poëte Rouflèau pourroit en être ga« *"* ^ 
rant. Dans un tems où k pefle avoir 
ravagé la ville de Vienne , & que les 
vivres y étoient devenus chers , le Prince 
Eugène employoit ijoo perfbnnes à 
l'embelliflfement de fbn Palais , & leur 
donnoit double récompenfè, quoiqu'il 
n'eût pas befbin des deux tiers de ces 
malheureux. La beauté de ce Palais , Sa magni. 
fcs Meubles , fcs Peintures , fcs Cabinets p^J^ p^ 
pleins de raretez, fa Bibliothèque ^ fes fa beauté de ' 
Jardins, fcs Jets d'eau, fes Statues, fa ^n Hôtel. 
Ménagerie , & mille autres belles cho- ^vl'ïx w. 
fcs qu'il renferme, font autant de preu- fermoît. 
ves de la magnificence de ce Héros ic 
de fbn bon goût. La fplendeur des re« 
N s pa^ 
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SIS qu'il donnoic tous les jours i.uti 
>n nombre de perfbnnes y marquoic 
adèz Ton caraâere généreuic & magni- 
fique. Son ardeur à rendre (crvice > 
qu'une infinité de gens ont éprouvée ^ 
cft un témoignage autentique de (on ho- 
meur bienfai(ànte. S'il ne pouvoir pas 
accorder ce qu'on lui demandoit, du 
moins payoit-il de politeÛè; de^ne 
que l'on s'en retoumoic content , (bit 
qu'il eût accordé , (bit qu'il eût refu{& 
Sa Keli* 11 n'étoit point bigot ; mais il avoir un 
grand fond de Religion & de probi- 
té. Il déteftoit tout zélé inconfideré 
ic perfécuteur \ (è mocquoit de ces 
gens qui fe feroient (crupule de man- 
ger un œuf le Vendredi Saint > & qui 
pe s'en fèroient point de tuer un hom« 
me le jour de Pâques, fbus prétexte 
de venger la Divinité ; mais il prati- 
quoit exadcment les devoirs de la Re- 
ligion. Quinze jours avant fà mort il 
s'étoit confefl? > & avoit reçu la Com- 
munion. 
dPfo^'^V ^^^ qualîf cz de (on cfprit répondoîent 
^ii^ " * * à celles de (on ame. Il l'avoit-très orné> 
nourri d'une vafte & profonde ledku* 
re, & doué d'une pénétration extraor« 
dinaire. It avoit le jugement droit» St 
rarement il fc trorapoit fur le mérite 
des Hommes^ Son difcernement étoit 

admirables 



fxic. 
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admirable; dans un clin d'œîl il dcmê- ^73^* ^ 
loic les caraâeres les plus ob(curs& les 
plus cachez. Il parloir forr peu ; mais 
tour ce qu'il difoir éroir jufte, & pefé 
au poids du bon^fèns. Il ne médifbic 
jamais de perfbnne; mais aufli éroir« 
il forr fbbre de loiianges , & il n'en 
donnoir qu'au vrai mérire. S'il ne pou^ 
voir pas dire du bien de quelqu'un » 
il n'en difoir rien du rour. Perfbnne 
ne l'a furpaflë dans l'arr de garder un 
iècrct ^jamais il ne lui échappa rien qui 
pur rrahir ce qu'il avoir une fois réfotu 
de ne confier a perfbnne* Il pardonnoit St ftcitltl 
aifément à fcs Ennemis. Il en eut plu- ^J^*^** 
fieurs qu'il connoiflbit très-bien , mais 
dont il ne chercha jamais à fe venger. \ ' 
Jamais.il ne voulur fe marier , ayant s«« (cmU^ 

Eour maxime qu'une femme efl un meu-i ^^âgc' ^* 
le embarraâânt pour'un homme de pâx rapport 
S|uerre , qui oublie fbn devoir pour pen- * ** 'rofcf* 
cr à eue , & ménage fouvent trop (a «S* ■ ^^ 
vie pour fe conièrv^ à une époufê.. 

L'Afiqour pacar toujours au Prince ceqali 
Euaene (a)uxié de ces paflGons frivoles, Pf^foit de 
awiaelles les hommesun peu raifbnna- d^^Amoa* 
Uesl ne devroiem jamais s'abandoner; leux. 
Uavoit accoutumé ck dire/jne les Amou- 
reux étaient dans la^ Société Civile i 

ce 

f^i) Toat ceeî eft tiré âa Manufcrit AUe- 
IDand ^oc j'ai cité plii£cius fois. 

Hé 
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T7 3e. ce que les Fanatiques (bnc dans la Refi-* 

-^ gion , c'cft-à-dire , des cerveaux boulc- 

Sacondai- verfez. il ne fuyoic pourtant pas la com- 
te cTTc» pagnie des Dames , & perfonne ne (ca- 
les Damf s , *^ 9 . il n c 
qu'il traita ^^^^ micux que lui rendre au Beau-Sexe 
avec une ce qui lui eft Cl juftement dû : politeflè, 
?eâi! ^** aÔabilité , complaifance , empreflcment 
ii prévenir , tout cela lui étoit naturel 
auprès des Dames ; & il en ufbic avec 
elles d'une manière (î galante , qu'on 
Tauroit cru épris de quelqu'une > s'il n'a- 
voir indifféremment agi de la (brte avec 
La Com- toutes. Cependant la Comte(Iè de Ba- 
teiTe de Ba- thiaiii étoit traitée avec quelque efpcce 
powTanÎM^*^ diftinaioh. Le Prince étoit fouvent 
pca diftin-chez elle > y mangeoic , y jouoîc , y paf- 
gaée dwi Çqh les veillées de l'hiver, & dans quel- 
aotrei. ^^^ ^^^^ q^,^ y fut , il paroiflbit s'y 
KalfonquiP'*^'^^ plus quc .partout ailleurs. La 
faifoit que raifon décela ctoit, que laComtetle de 
£. V'*^^ f Baihiani eft une Dame qui a infiniment 
pu^fotplua 'l^efpric; mais de cet e(prit fin, délié, 
kvec cUe. infinuant , & qui enchante au premier 
abord» Ses manières^ ibnt desr^plus en- 
gageantes , elle fait tout de bonne grâ- 
ce, parle de pluficurs fortes de Langues : 
. il feroit difficile de la voir fouvent > fans 
fentir pour elle de la fympathie. Mais 
elle n'a pas moins de vertu que de grâ- 
ces. Elle fûuffroit volontiers le Prin- 
ce j à caufe de Ton rang ;i de fa naifïàn- 

ce. 
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ce, de l'éclac de (es grandes actions , 17 36. 

car cela plaît aux femmes : & le Prin- ' 

ce Eugène voyoit avec plaifir la Com- 

teflè,parceque fon efprit^fbn humeur, 

ià converfation lui plailbienf , l'amu- 

ibienc , & lui faifoienc palier fon rems 

avec plus d'agrément qu'il n'en trou- 

voit ailleurs. Enfin je puis afTurer , fans 

craindre de m'écarter de l'exaéte vérité 

dont je me picque , que la grande paf- 

fion que le Prince Eugène a toujours 

eue pour la Guerre ;> avoir pour ainfi 

dire fufpendu & abforbé toutes les au-* 

très > deforte qu'il n'eft pas étonnant 

qu'il ait: toujours été fobre , chafte & 

tempérant ; ne s'étant jamais occupé 

de les plaiHrs , mais de ia réputation , 

& des moyens de fc faire un nom 

immortel. Voilà quelle étoit la paflion 

dominante de ce Prince , & qui roccu*- 

mJC eontinuçUement. Il paroît qu'il 

rà.alTez bien fatisfaite ^ & qu'il n'eut 

^taats fujet de regretter fès foins. 

Le Prince Eugène avoir accoutumé Ce qu'il 
de dire à fes Amis intimes , que de ivokaccoa- 
trois Empereurs quil avoir lervis, le ,« au fujet 
premier avoir été fon Père, le fécond des trois 
fon Frère, & le troifiéme fon Maître. J^P^;;;^^ 
il enténdoit par*là,que l'Empereur Léo- fcaii* 
pold avoir eu foin de fà fortune, corn* 
me de celle de ion propre fils; que 

^Empereur 



}01 HlSTOIHB DT7 PrINCE 

X7ji^ l'Empereur Jofcpb Tavoic aimé comme 

fon Frere; Se que Charles f^L l'avoic ré- 

compenfë > comme oa récompenfe un 
uùât vieux & fidèle fêrviteur. Il y avoit en- 
j^p?^. ^^ M^^ ^ le Prince Eugène des rap- 
Moicu toe porcs infinis » ils fêmbloienr être nez 
*" ^rtL *^ P^"^ l'autre; même fermeté d'ame, 
^^ même avidité de gloire > même conf- 

tance à pourfiiivre un Ennemi iu(qu'à 
£m entière ruine. J^fefb avoit te gé- 
nie vafte y étendu » incapable de chan- 
ger une réfblution priie» ni par crain- 
te » ni par intérêt •* heureux d'ailleurs 
dans tous (es projets , fécond à trou- 
Ter les moyens pour les faire -exécu- 
ter. Eugène infatigaUe dans les tra- 
Taux militaires» infatiabie de gloire, 
entreprenant» hardi >rufè> & prefque 
toujours heureux dans (es entreprifes» 
ne lèmbloit il pas être fait voar Jofepb^ 
Si le Monarque eut vécu , fecondé d\in 
Capitaine tel que le Prince Eugène > la 
France auroit été réduite dans Tétat le 

Ijus humiliant où jamais Monarchie (è 
bit trouvée; & Rome auroit peut-être 
été bien ai(c d'en être quitte pour per- 
dre Ton Droit de dépo(êr les Rois& 
les Empereqrs^ 
^.^^ Toute la fucceffion du Prince Euge>- 
fe 'bLxu. ^^ ^^ n'avoir point fait de Teftament » 
tomîba après fort décès à la Princedc 

Vi(aûirc 
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Viftoire de Savoye fille du Prince '7?^ 
Louïs Thomas de Soiflbns , frère du " 
Prince Eugène , qui fut -tué en 1701. 
au fiége de Landau. Elle fe tenoit à 
Chamberrî, d'où elle (è rendit à Vien- 
ne par la Suifle. Elle n*eut pas fiijet 
de fe repentir de fon voyage. La fuc- 
cedion qui lui étoit échue y ne pou- 
voir être plus confidérable, à moins 
que d'hériter d'une Souveraineté. 
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Landau. II. 199- Voyez Lundau. Leur Armée 
décampe d'aupiès de Turin , III. i $0. Suite de 
leurs conquêtes > i $7. Ils fe difpofent à faire le 
iîége de Mons. IV. 80. Ils vont reconnoître les 
François à deÛcin de les combattre, 129. Les 
Miniilies dca PuilTanccs à la Haye , confèrent 

pour 
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•oar rcleâion d'un noayel Empereur , 14$. Ils 
ibupfçonnent quelque chofe de ce~qui fe trame 
en Angleterre > ikid. 

ÂBiUterrty (la Cour d') changemens oh la faftion 
des Torys fnpplanie celle de Wighs , V. 141. 
HardieiTe d*vCa Miniftre Anglican , 142. Il eft 
<ité detant la Chambre Haute» ibid. 

AmhéUt » (le Prince d') aflSége Alexand; ie > III. 15 t. 
Il donne atis au Prince Eugène , qu'une bombe 
iettée dans cette ville a fait (âuter un magazin 
à poudre ,& caafé beaucoup de dommage , ihid. 
Eugène fe rend devant cette place pour enptef- 
(et la reddition , ihid. Elle fe rend , ihid, 

Jmn^ , (Reine d'Angleterre) eft difpofêeii feconrir 
l'Empereur, II. 146. Elle eft refroidie pout 
quelques-uns de Tes anciens Minières 1 1V. i4£. 
Une nouvelle Favorite change l'efpritde laReine 
en faveur des Torys ,143. Emportement du 
Comte de Gallas contre la Reine » i $ i . Elle lui 
h\t défendre la Cour * ihid, 

Jnhidme » reconnu Roi d'Efpagne fous le nom de 
Charles 111. 11.132. Il régale à diner TEmpe- 
senr fon Pce , & le Roi des Romains , ibid. 
Son départ d'Efpagne 1 1 n* Ses autres y devien- 
nent équivoques III. 25^. Son mariage avec la 
Frincefle Elizabeth - Chriftine de Wolffenbutel 
cft conclu à Vienne • ihid, 

-Afcê ( le Comte d' ) commande les Troupes dans 
Schelemberg , II. 152. Il fe difpofe au combat» 
IS3> Voyez Schelemberg. 

jUf»id{ le Maréchal d' ) forme ledeflein d'aflîéger 
Mayence , V. 279. 11 échoue, ihid» 

ÀÊ^fiê n. Roi de Pologne , & le Landgrare de 
Heflfe arrivent aucampde Milord Duc« III. 307. 
Ils (è rendent enfuite auprès da Prinee Eugène , 
iM, Moftdu Roi , V. tjt. Son fils fe poctepoot 
concuircAt de Snniflas ,235* 

B 

BAd E (Le Prince Louis de) reçoit une légère 
bleffure \ la brèche du Château de Bude , I. 
4t.Il reçoit le commandement d'un détachement 
^onr le iléçe de CinqEglifo , II. 50. Il s'y rend 
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& rinfcftir » 51. Il fait éteindre retnbrafèment 
de cette Ville , ikU. Il afliége & prend le Châ- 
teau de cette Place , sz. Il bat leSéraskier dans 
la Bofoie > 96, 11 re^it de la part du Roi d'Ef- 
pagne le Collier de la Toiibn d'Or » i6$. Affaire 
ibrcitée à ce Prince » 271. Eugène prend fon 
parti & fait de vives remontrances mr ce (ujet 
a l'Empereur , 274. Il eft choiii par l'Emperear 
pour commander (itr le Rhin > 2S0. Sa mort » 
m. i6é. 
Mûde tm Erism* choifi poor y traiter de la paix 
générale > IV. 314. Le Prince Eugène & le 
Maréchal de Villars s'y rendent , ihid. Les Etats 
de l'Empire y envoyent aufli leurs Plénipoten- 
«tiaircs. ihid. Deux choies penfènt déranger les 
Conférences » tifi. La paix eft enfin conclue » 
Jis. 
Msvitrt Maximilîen Emannel (Eleâeor de } épon* 
fe rArchiduchelTe Marie. Antoine, I. 31. Caufe 
du retardement de t'ouvermre de la campagne , 
Hîi. U part pour Venife, $tf. Son départ de cette 
Ville > 60. 11 (c joint au Duc de Lorraine > 62. 8c 
marche vers Eiîek , pour combattre le Grand* 
Vizir , 63. Arrivée imprévue des Ambaffadeurs 
Turcs » P4. Ils demandent un paife-port pout 
Vienne , ps- L'Eleveur le leur accorde > ihid. 
Mort de ce Prince, 270. 
Bévitre ( Maximilien Henri de ) Etefteur de Colo- 
gne. Intrigue après fa mort.pour lui donner un 
Succcûeutjl. 97. Le Prince Jofeph fuccede à 
rE.lc£^orat de Cologne « 98. U cft Qiis au Ban de 
l'Empire , lU. \^^ 
Bit'viert ( l'Elefteur de ) pénétre dans le Tirol , II. 
121. Ses progrès, 13 4, 13 s* & fuiv. Son cara£lere> 
j$9- U fe plaint de.« ravages de Milord Duc, 
]6o. Réponfe de Milord > ibid. Réplique de 
TEleâcur au Général Anglois , 171. Il joint 
le Duc de Villeroi , 200. Diîcours qu'il lui 
tient , ibid. Révolution arrivée en cet Elcfto- 
rat par les vexations du Comte de Leuweftein , 
Gouverneur, lïl. si. Les Bavarois demandent 
à l'Empereur des Gouverneurs plus traitables , 
ihii. Ils font refufez , ibid, L'Eleéleur eft mis 
au Ban de l'Empire , x6^. On aâe^e de ne 

point 



DES MATIERES. 307 

point Tinvitei à rEleûion d'un nouvel Empe* 
fcur ,IV. 14s. 11 fe rend à Vienne avec le Piince 
fon frère pour fervir en Hongrie comme Volon* 
uire , V. 99. 

MêtirMdê affiégée par rEleftem de Bavière , I. ç** 
Elle eft prtfe d'aflautt pj. Carnage qui fuit, 
ibid. Le Bafla , & les principaux Officiers de ]a 
Garnifbn font faits prifonniers , ihid. Demande 
finguliere du FafTa « 94. On oblige les Juifs 
& les Turcs de bafTe condition de jetter les 
corps morts dans le Danube , ibid. On trouve 
la tête dn Grand- Vizir Kara-Muftapha , ps. Elle 
eft envoyée en préfent ta Cardinal CoUonitz» 
ibid. 

MêlirMdêf defcription de cette Place » V. 103. Son 
commerce , 104. Elle eft vendue par les DeA 
pottes de Servie à Sigifmond * Empereur & Koi 
de Hongrie ,105. Elle eâ aflîégée en vain pac 
Arourat II. & par Mahomet fon fils » 106, Dé- 
fendue par le célèbre Hunniades, & par un Cor- 

. délier mis depuis au rang des Saints» t^fi. Le 
combat s*engage avec opiniâtreté , 107. Maho- 

. met II. eft^bligé de fe retirer , lot. Hunniades 
meurt de iès bleKTures & Mahomet y perd un 
œil , ibid. Soliman II. l'affiége & la prend, 108. 
L'Eleâeur de Bavière la reprend , ibid. Incen- 
die causée par une bqmbe des batteries des In., 
fidèles» io9> Les Turcs 9'en rendent de nouveau 
les maîtres , ibid. 

Btlgréd* , l'Armée f^ met en marche pour s'appro- 
cher de cette Place , V. 113. Elle pafle le Da- 
nube , 114. Le Comte de Palfi eft commandé 
pour conduire les Troupes deftinées à inveftit 
cette Place , 11$. Eugène va lui-même recon- 
Boitre le terrein , 1 1«. A fon retour il court ri{^ 
que d'être tué » ibid. Combat entre les navi- 
res Impériaux 8c ceux des Turcs» 118. Eu- 
gène donne ordre de travailler aux lignes , de 
Jettct un pont fiir le Danube , & d'en conj^ 

. tiutte fut la Save & fur les Marais > 120 , 121. 

Un orage rompt tous {ps ponts » 1 22. Les Turcs 

. profiunt lie cette pccafion , viennent attaquer 

HfcO' furie la cedoute du pont , izj. Aêbion de 
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▼alear^s Hefibisdans cette occafion» rM. les 
ponts de la Save & du Danube font rétablis , 
124. Une partie de la groife artillerie arrive à 
Ti ul, ibiJ» Engene commence par l'attaque 
d*un fort an-delà du Danube* & remporte, i2<« 
On fe réfout à prendre pofte au-delà de la Sa- 
ve, 117. Le Marquis de Marcilli y eft envoyé 
pour y enlever des retranchemens,izS.Les Turcs 
paflentl% Save pour en empêcher le travail, iM. 
Marcilli Çt difpofe à fe bien défendre, 12p. Les 
Turcs font leur décharge fur l'Infanterie Impé- 
riale, 6c la mettent en défordre , tkid. Marcilli 
y eft tué , ihid. Le Baron de ?lumberg charge 
les Turcs 8c les fait plier ,130. Eugène ache- 
vé de rétablir toutes chofes par fa préfence » & 
oblige les Turcs de regagnez les Saïques ,131. 
Perte des Impériaux dans cette aâion , ihid. Cel- 
le des Turcs ,132. Eugène renforce la garde de 
la tranchée & prend d'autres précautions , iHd. 
Les batteries dreiTez contre la ville font un af- 
freux ravage , 133. Le can^n des affiégeans dé* 
monte celui des a(fîégez ,134- Raifon qui em- 
pêche la Garnifon de capituler , isS* Combat 
entre les navires Turcs & ceux de l'Empereur, 
ibid. L'Armée Ottomane arrive près de Belgrade, 
& y campe ,137. On en eft allarmé particulière- 
ment à Vienne , 13 t. Appréhenfion que cha- 
cun a au fujet du Prince Eugène , 140. & fuiv. 
Il tombe malade , 142. Sentiment de l'Armée 
à ce fujet > ibii. La Cour de Vienne en eft al- 
la rmée , 143. Il fe rétablit & écrit à l'Empe- 
reur > 144- Les Infidèles prennent Méhdia , 
145. La difette fe fait fentir dans Belgra- 
de » 146. L'Armée Impériale eft afFoiblie par 
les canons des Turcs , & par la diftenterie , 
147 , 148. Soins d'Eugène à la vie de Tes fol- 
dats, ihid^ 149. Avantage qu'ont les Turcs fur 
les autres Nations ,f^rV^. Ils pouffent leurs lignes 
prèi» de la Save » 150. Ils ouvrent la tranchée 
devant le camp d'Eugène & s'en approchent, 
15Z Les Allîegrans Continuent à tirer âir la 
place & fur l'Armée ^ihid. Les Volonttires de 
l'Armée Impériale avec quelque Cavalerie Turc 

s'cxcu« 
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•*excarmouchcnt ^15^* ^^ Prince de Dombes 

' s'expofe beaucoup , ilfid. Le Comte d'Eftiade 
y eft blefle dangeieulement auprès de lui , j $4. 
Eugène change de quaiûer , ibid. Les Tuici 
tournent leurs efiforcs de ion c6iC > i SS* Lettre 
écrite de rArmée Impériale par un Vok>ntaue 
François , ikiâ, &fuivént. 

Btlgrûât^ (Bauilie; de difpoiition desTroupet Im- 
périaiei avant le combat. V. i6£. ^fnivûnt, Vi» 
f ilancet & foins du Prince Eugène a l'égard de 
l'Armée , i6t. La première ligne s'égare dans 
un boyau des Ennemis , x6p. Sécunre écon* 
nante des Infidèles qui eft la première caufe de 

. leur perte > ikid, & fui^. Le combat commence 
à la droite » 171. & devient enfin général, 17a. 
Ouverture qui fépare Tailedroitedu centre, 171. 
Les Turcs le jettent dedans , £c le combat de- 

' vient douteux > ikU. Eugène s'avance à la tète 
de la féconde ligne , & charge les Turcs > 1 74. 
Le combat devient fanglant » ihii, Eugène y cil 
bleilé, ihii. Les Allemands s'y difiiaguenc, itfiâm 
Les Turcs' font repouflez » U l'eipace vuide cil 
lempli I 17s. L'Infanterie Bavaxoife donne de 

fondes maroues de valeur , ikid. Elle «tuque 
l'aile gauche & s'empare d'une batterie ^t^ 
Infidèles que l'on tourne au(fi«tôt contre eux » 
175. On en fait autant à l'aile droite t ihid. Les 
• . Turcs enfoncez de toutes paits> prennent la fui. 
•e « 1 77. Btttin fait dans le camp des Turcs , 1 79. 
Le Bâcha aifemble fon Divan » ou la reddition 
la Place eft réfolue, 180. Le Grince Eugène 
donne avis de cette conquête à l'Empereur , 1 8 r. 
Suite de la Bataille. Le Grand. Vizir fe retire 
à Nizsa, I8i. Les Turcs obligent les Impé- 
lUox à lever le fiége de Zworntck , ikid. Enu- 
meratioa des canons & mortiers pris fur eux , 
ihid, 
Mervicl^ , ( le Maréchal de ) aflîége & prend Fon- 
tarabte ^ St. Sebaftien , V. 211. il vient atta* 
. quer les lignes d'Etlingen ,269* & les rafe » 
170. Il (è met en marche pour pénétrer dans 
l'Empire , ibid. U en eft empêche > ikid. Il fe 
• « • zabat 
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rabat fur Philipsbourg pour en fonner Icfiégtt 
ikid. Il cft tué d*an coup de canon > Z71. 

B^A'V , (Bataillede) I. p6. Aâion biafc d'un Baflâ 
Turc , ibii. 

B9urgoint ( Le Duc de ) vient à Toulon pour ani- 
mer les Troupes par fa prcfence , III. 234* Soû 
caradere , 276. Contefiation entre lui & Ven- 
dôme , 268 , 271. 

BriLbant , ( Origine des troubles du ) V. 202. Les 
Corps de Métiers font cirez par les Magiftrats de 
Bruxelles pour faire un nouveau ferment , zo}« 
Les Doyens de ces Corps n'y veulent pas confen» 
tir , ibii. L'un d'eux cependant accepte le par* 
ti , ibii. Le peuple s'attroupe pour l'attendre » 
ibii. Impatiens de ne voir pas lortir Icurproye, 
ils enfoncent la maifondu Bourguemeftre , 204. 
La fédition eft appaifôe par4a prudence duMar- 
quis de Prié, ibii. Seconde révolte» 205. Ca« 
pitulation entre les Corps de Métiers & le Ma* 
gtftrat I 206. L'Empereur penfe à châtiez lei 
Bruxellois de leur défobéïlTance , 212. Il envoyt 
des Troupes à ce fujet , ibii. Le Marquis de 
Prié fe difpoie à eirecuter les ordres de l'Empe- 
reur , 2x3. Les principaux Chefs des Rebelles 
font arrêtez , 8c leur procès fait > ibii. Ils font 
condamnez & exécutez > 214. On commence 
par le Doyen AnielTens, ibid. Sa fermeté fur le 
point d'avoir la tête tranchée , ibid. La populace 
donne des marques de douleur fur la perte de 
ce vieillard ,215. L'Empereur pacifie les trou- 
bles des Pays-Bas en les donnante l'Archiduchef* 
fe Marie- Elizabcth fa fœur , 2i5. 

Bruxtllesi négc de cette ville par TElefteurde Ba- 
vière , IV. 43. Il commence l'attaque, 44. Il 
donne raffauT au chemin couvert , & s'en em- 
pare, ibid. Eugène & Milord Duc viennent au 
fecours de cette place, 45. L'Eleâeut lève le 
ûé^t à l'approche des Alliez , 49. 

Bude , fiége de cette place , 1. 22. Levée du fiége » 
atf. Elleeftafliégéc de nouveau» 4^ de prife,4t. 
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g^Mointitù{ Combat de ) lïl. 57. Le Duc de 

.V^ Vendôme communique à la Cour le plan 
4e Ton proj|C , s<- U y eft approuvé , ihiâ. Il le* 
tourne en Italie pour l'exécuter » ikid. U arrive 
\ Mil^ i Ôc quelques jours après il feint d'être 
malade % %9, Le Comte de Rewentlau informé 
de ces circonftances ne forme aucun foup^on , 
ikÙ. Le Duc là^delTus fe met en marche , 5c 
arrive au pied des hauteurs , ikU. Les François 
fe trouvent devant l'Ennemi , tfo. Ils elTuyent 
la première décharge > ihii. Après quoi ils tom- 
bent fur les Allemands , & les font plier , ibid. 

; Le Général Rewemlaa rallie fa Cavalerie , U 
lepoiifle celle de l'Ennemi , ihii. Son aile droite 
eft battue , ibii. Il fè retire en bon ordre » & les 
^Idats'pourfuivispar les François vidorieux » 
prennent la fuite avec défordre ,61. 

témbrmi , ( Congrès de ) eft choifî pour terminée 
les différends entre l'Empereur & le Roi d'£(pa- 
gne, V. 221 . La France , l'Aneleterre & la 
Hollande v envoyeur leurs Ambafladeurs > pour 
veiller à leurs intérêts , ihii. Ce Congrès n-« 
bas le fuccès qu'on en attendoit , 224. Le Baron 
de Hiperda va \ Vienne & y conclut le Traité > 

Câfrâra ( le Comte de ) alfîége Mongatz, 1. 54. II 
rinveûit 6c la bloque, 5$. Elle lui eft rendue > 
1 1 . 11 conçoit de la jaUufie contre Eugène , 1 7 1« 
U demande d'aller en Hongrie i 180. On lui ac« 
corde > ihid, 

Câ^^iowitg, y eft choifî pour terminer les différends 
entre l'Empereur & le Sultan, 1. 162. Les Plé- 
nipotentiaires de ces deux PuilTances s'y ren* 
dent » ibid. La paix eft conclue emr'eux , 266, 

Céffi (Combat de) L api. Suite de ce combat,2p^. 

€éffMnê, (Bataille de) Eugène fait attaquer les deux 
Caflines du pont deKxtorto, lII. 19. Il s'en em- 
pare , ibid. Il vient reconnoicre le pont , ihid, 
U l'attaque ^ l'emporte, 21. U pourfuit l'En- 
nemi juiques dans la redoute » ibid. Les deux 
tuûs i'acharacQt > a» Eugeac charge les Fran- 
çois, 
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çois > & pénétié iufqu'à ta (cdoate du pont- liûl* 
11 iiiaichc le premier à l'attaque » z|. Quelques 
Kégimens Efpagnols & François tSt^jcx. lâchent 
le pie , ihid. Vendôme les lallie 6c les mène è 
la charge , ikid. Il lepoufTc les Ennemis avec 
carnage , ikid. Les Impériaux reviennent au 
combat 5c tepoaiTent les Ennemis Jhid» Vendô- 
me a Ton cheval tué fous lui , 24. Eugène court 
s'emparer d'une bactérie des François , tW* Il 
eft blelTe > zs> Il continue à combattre & reçoit 
une féconde bleflure qui l'oblige de Ce retirer» 
ihid. Il laiiTe le commandement au Géuécal Bi« 
Wa , ihid. Le Prince d'Anhalt palTe le Ritoito 
avec les Fruffiens « atf. Le» François teignent le 
canal dulàng des Ennemis » ihid. Anhalc eft MeH 
fé, & les Fruffiens rechaflezau^elà du Ritono, 
27. Vendôme £iit entrer des Troupes dans le 
Château ite Caiïàn » & donne ordre *de faite 
fîeu fur l'Ennemi , it. Le Général Bibra y eft 
blelTé monellement , ihid. Les François obligent 
les Impériaux à repalTer le pont , ihA, Le Prince 
Jofeph de Lorraine eft bleffé à mort , xp. Perte 
des deux panb » ihid. Ils s'attribuent tous deux 
la viftoire , 31. Eugène (è retite » & vient 
camper à Tréviglio > 31. 
(tétimat ( le Maréchal de ) entre en Piémont , L 
112. Il commence Tes hoftilicez» xt}. Il affiége 
de prend Cahours d'aflaut , ihid. Il ié met en 
marche vers Salades 5c palTe le Pô , x 16. Il en 
levé le (iegc , xi8. Il s'avance en ordre de ba- 
taille vers les Savoyards, ihid. Il eft battu Voyez 
StAfarde. Il s'empare enfin de Saluftes , izo. Il 
aflîége 6c prend Moret , ihid. Il fe plaint au Duc 
de Savoye fur l'aâion des Ibldats Allemands,! 2|. 
Offre qu'il fait au, Duc de Savoye pour le dé- 
tacher de la Ligue > 129. Ses propofîcions font 
fcjettées , ihid. Il aflicge 5c prend Nice > i}o. U 
s'empare de Veillane > 5c fomme le Gou?èrneur 
du Château de fe tendre , ihid. Refus de ce 
Gouverneur > ihid. Il donne ralTauc au château 
& fait le Gouverneur prifonnier , m. II feiht 
de vouloir aflîéger Turin f 134. Il repalFc le l^'ô , 
142. Il pille 5c brûle une msiiibn de plaifance 
du DucdcSaToye> ijz. 
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parles 11, Roi d'Efpagne , Ton fcrupule touchant 
la fncceflioii de fcs Etats. I. 271. Levé par la dé- 
cifion d'une Congrégation , f^t<i. Il fait un tefta- 
ment en faveur du Duc d'Anjou » 272. Mort de 
ce Monarque, 274. 

Charles Xih Roi de Suéde » allarme l'Empereur 5c 
toat leNord. II. xi^. 

Chdrlts VL Frère de l'Empereur Jofeph , reçoit 2 
Milj^ la nouvelle df Ton éleâion à l'Empire JV. 
14s. Il fe rend à Infpruck , ibid. Le Prince Eu- 
gène s'y rend auffî » Aid. Le jeune Monarque le 
reçoit avec de grandes marques de diftinâion,^: 
le confirme dans toutes Tes dignitez>r^fVi. Il con- 
tinue faroute vers Francfort , où il prend poflef. 
fion delà Couronne Impériale avec les céremo- 
nies accoutumées , ibid. Il foUicite les Etats de 
rSmpireàlui fournir de l'argent pourcontinuejf.' 
la guerre de Ton prédéceflcur > 23 8 . La Dirtte de 
Ratlsbonne > lui accorde trois millions de Rix- 
dales , ibid. Il veut lui-même aller commandée 
fon Aimée fui le Rhin,239. Eugène le dilTuade » 
ikid, L'Empereur ofiie fa médiation aux Turcs ,V» 
$, Il eft refufé , ibid. Il confulte Ton Confeil 
'mvant d'éclater contre lesTurcs, 1 2.II fe détermine 
^ la guerre» i S' Il fait faire une Proceflion pour 
attirer la benediâion du Ciel iûr fcs armes , 2(. 
Contributions qu'il exige fur la Bohême > pouc 
les frais de la guerre > 94, p 5 • Etat de fon Armée^ 
pj* Il recherche l'amitié du Roi d'Angleterre » 
193*11 forme le delTein d'envoyer Eugène à Lon- 
dres., ihid. Il change d'avis» ibid. Il remet une 
ùoavelle Armée en Hongrie pour intimider le» 

• Tnrcs, ip4. Différends arrivez dans fon Empire 
entre les Proceftans & les Catholiques > 220, 
L'Empereur fe.rend en Bohême pour s'y faire 
couronner Roi de ce Royaume , 244. Il crée la 
. Charge de Vicaire-Général en Italie en faveur du 
Prince Eugène » ihid. Il fait une augmentation 
dans resTroupes,2ï $.11 délibère s'il doit rifquer la 
gneneavec la France,24o. Eugène s'^ oppo(r,24i* 
L'Empereur néanmoins s'y détermine pour don- 
ner rexclttfionàStaniflas > 242. Difficultez entre 
kl Députez de la Dicttc de Rattsbonne touchant 
ToM£ y, ' o cette 
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cette gnene »Z4s. LesPuifliaces Maritimes pi» 
•oioit on projet de Paix , atx. Les Articles Pié< 
limiiuircs font iigncx à Vienne » aty. 

€hUri 9 Bataille de , L jot. Conteftation entre le 
Maréchal de VlUeroi le Mr. de Catlnat à ci 
fnjet 9 i xo. Le Comte de TeiTé entoye quel 
qaes panispoiirobferfer l'Armée Fian^iiè,3ii. 
Ces partis iont maltraites par le canon de Chia- 
li 9 md. Les calfines U les moalins font attaqnei 
par les Fançois ,31a. Les Impériaux les repren- 
nent 9 ikU. Carnage horrible des François % Hid* 
lé€t François fe retirent» s is« Engenerefte dani 
Ion pofte de Chiari , Hid. Les denx Arméa 
t'amnfent à £iire'la petite goerre » sié. Les par* 
tis d'Eogene ont prefijite toàjoiiiararaitage 1 

• ikiéL Les Généraux des partis ft difpatait à qui 
décampera le premier «ai?. Raiiôns qu'ils ont, 
iifid. Les François iafles pat It confiance d'£a< 
gène , décampent s s a x . 

Cmm', (fiégede) I. ut. Les François donnent deoa 
aflauts , & font reponHex » /Hd. Les Hefugica 
s'y diftinguent % 13p. Ils chaflènt les «ffiégeani 
êc les obligent à lever le fiége , 141* 

Ctmmêrà ( le Prince de ) adion Surprenante de a 
Piince à la Bauille deHerftn, 1. 73. Toyez Htr 
fin. Il appelle le Duc de Savoye en duel , 193 
U commande les quartiers en-dellk du Mincio , 

' 3 3 S* Il part avec ardeur pour le combat , II. Sa. 
Voyez luKXdrâ, Il commence l'attaque > ^3< U 
eft tué dans le combat > ^4. 

fffMMfif » trahit pat un Prêtre > II. $. Situation di 
cette ville » 6. Le Commandant eu fait ^ÂTon* 
nier & blelTé à mort , 23. La Cavalerie faran 

' çoife eft inveftie dans ks CuTemes > 24. Triftc 
état des foldauFrançop^ z6, Flu£eurs petia 
combats afficeux €t domntv a^. Les Françoii 
coupent le pont qu'ils avoient fur le flenve>3o. 
Ils chafTent les Impériaux de leur retranchement; 
41. Ib recommencent un nouveau combat , & 
en fortent viâorieux,4Z. Us attaquent le baftios 
■& l'emportent , 43. Eloge de la-Gamifon d< 
Crémone > 44. Perte des Impériaux dans l'affaire 
4cccneviUe» s^ 



DES MATIERES, ji; 



DAnoh , refiifènt àt marcher au iccours de 
rEmpexeur, II. 147. 

péupbin ( Mgr. le ) cft envoyé fur le Rhin \ la t£te 
de jooott, I. pS. Il aifîége 5c prend Phili&bourg» 
iM. 

JOtnMim i ( Bataille de ) le Maréchal de Villars fe 
xéfout d'aller forcer les lignes de Denain t IV* 
114. Il pafle TEfcaut » ihid. Le Comte d'Alber- 
maie s'avance pour lui en difputer le pafiage p 
mais pas à tems > 18$. Là^deiTus il regagne Tes 
letranchemens > 186. Lti Prançois fous la con- 
duite de Villars taillent en pièces les Alliez ^ 
iM. Le Comte veut rallier (es Troupes , mais en 
▼ain , ihid. Eugène vient à fon fecours , mais 
trop tard > X17. Les François viennent à Max* 
chienne , ihieU Ils obligent les Troupes qui y 
étoient de fe rendre prifonnieres de guerre » 
lt9, RéjouilTance que font les François à ce 
fu|ec , xpo. PaiTage du Sermon du Fere BrilToii 
ik cette occafîon , ihid. 

DwMwert ( fiégede)II. 151. Sa defcription» 
ihid. Sa prife» 157. 

DMMt , f fiégede ) IV. 117. Sa defcription > thid. 
On ouvre la tranchée i i ip. Les alfiégez font 
■ne vigoureafe fortie fur les afllégeans , x 20. Lcf 
afliégeans prennent pofte fur le glacis , izz. 

Ils en font chaflez , ihid. Le Prince d'Orange le 
fait attaquer 8c l'emporte, ihid. Villars feint 
de vouloir fecourir Douai ,123. Les afliégeans 
continuent leurs attaques , 124. Ils (ê difpofent 
pour TalTaut , 12$. Là-defius Mr. d'Albergotti 
fcad la ViUe avec le fort de Scarpe « ibid* 



EMmûnutl ( le Prince de Portugal ) court grand 
rifque au fiége deTémefwar , V. 54. Voyea 
Témefwar. 
Ifféign* > fa jak>ufie contre l'Empereur , V. xpo* 
prétexte qu'elle prend pour lui déclarer la guer« 
Khi 199* JAXLoii Sunhope veut ramener le 

2 Koi 
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Roi d*EfptgBe à des fentimcos plus ftd&qjUtÉ i 
zoo* Aloéiow loi en fierme toaret les aTcnnet» 
AU, Déptrt de U flotte Ef^t^noie % ikid, Elte 
lôomec l'ifle de Sardtigne » & va débarquer ta 
corft d'Armée en Sicile > itid. La Flotte As- 

Êoiiè vient aniêcoan de cette Ifle > zoi. Com- 
ic enne elle fie TAmiée iia?ale d'Elpagne , •!! 
celle-ci cft dé&ite > Hid, Bataille entre les £P 
«agnols fie les Impériaiu , iUà. Elle panche à 
laValcztp. 
Mtgtfu % (le Prince) difficnlté qu'il jra à écrire (bu 
Hiftoire t I. i. Ce qull faat fiure pour j réa& 
lit 9 a. Origine de ce Prince t |. Sa naiiunce » 
S^ Eft deftiné à l'Eglife » ikUL Sa paffion pou 
les armes » €. Hom qoe lai donne Lonit 
Xnr. & que les Etau de Hollande changent » 
t. n deniande de l'emploi dans les Troupes , 9% 
U eft refiifi , ikU, Son reilbntiment , ibU. Set 
cierdces » lo. Son adrefle 8c fes talens t ikùL 
Il part pour Vienne » ii. Accnell que loi &it 
l'Empereor , 14 > 43 • U i^rt d'alioKl poor V<o« 
lottUiie y 17. On loi donne enfiiite on Régi- 
ment de Diagons » ikid. Il iè fait admirer ptc 
ÛL falenr fie par iâ conduite , 25. Il reçoit un . 
coup de moulqnet an bras» 26, Il retourne 
à Vienne 9 zp- Il 7 eft comblé de carefle de 
l'Empereur 8c de l'Impératrice, ihid. Il eft pré- 
fènté à l'Empereur par le Frince Louïs de Ba« 
de , 43. Il reçoit une légère bleflure à la 
brèche du château de Bude , 48. Il eft com* . 
inandé à la garde des lignes , iiid. Il reçoit le 
Commandement d'un détachement pour le fié- 
ge de Cinq-Eglife > $0, Il aftiége 8c prend di- 
▼erfes Flaces » ihid. Il arrive devant Cinq-Egli- 
fe , 8c rinveftit , si* Il ^it éteindre l'embrafe- 
menc de cette Ville , ihid. U afllîége le Château de 
cette Ville 8c le prend , $z. 11 part pour Venife, 
afin d'7pa(rer le Carnaval, 56. Ses amafêmens, 
59- Son départ de cette Ville , 60. Son retour 
^ Vienne , ihid. Deftination de Ton Régiment , 
61. Il eft commandé à couvrir rinfan^^ie, 65. 
Belle manœuvre de ce Prince » 66. Il ^urfuit 
les Turcs à la tcte de fcs Dragons , 8c entre le 

pte« 
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premier dans le retranchement , 70. Il porte lui- 
niéme à Vienne la nouvelle de la viûoire rem« 
portée fur les Turcs, 7s. Il retourne à l'Ar- 
mée ,77. Il eft fait Lieutenant-Général » 87. 
Il eft détaché pour renforcer le Prince Louis de 
Bade , 89. Il ramené les Troupes. à l'aiTaut, ^2. 
& lui-même y monte le premier , ihid. Qn le 
choiiit pour aller en Italie négocie) une Allian- 
ce entre l'Empereur & le Duc de ûvoye , io|. 
Il part pour Tltalie & arrive à Turin , 106. Il 
ticne de gagner le Duc de Savove > 107. Il ]^ 
réuffit, 109. Son départ pour l'Italie , xr4. 
Manoeuvre de ce Prince à la Bataille de Snf»- 
de , admirée des Enneftiis > & louée par leurs 
Biftoriens,ii8. Il yeftblefl*é, 119. Il atta- 
que 6c bat le détachement du Gouverneur de 
pignerol , & l'oblige à fuir » iz2. Cruauté 
des foldats Allemands à ce fujct , i^d. Il eft 
fâché de ce traitement , 123. Il fait une courfe 
dans le Mantouan > 124. Il mène fes Troupes 
dans le Montferrat» 12s. Il revient à Turin 
prendre congé du Duc de Savoye , ihidi II re* 
tourne & arrive à Vienne » 126 \ 127. Accueil 
que luifiit l'Empereur, 128. Son retour en 
Italie, 13 e. Il aflemble les Troupes Impériales, 
ikid. Il reçoit le Gouvernement de Turin , 134* 
Une de fes maximes de Guerre» 139. Il s*a* 
▼ance vers Catinat 6c bat l'arriere-garde > 142. 
Sa bravoure dans cette occaiîon » ihid. Il penfc 
être tué , ibid. Il fe retire > 143 . Il opine à 
porter la Guerre en France , 152. Il aftiege 6c 
prend Guilleftre t 15 5. Il eft envoyé contre 
Gap, 1(0. On lui apporte les clefs» ihid. Ac- 
tion des Allemands en cette rencontre , ibid» 
^JûivMHt, Beau Difcours de ce Prince au fujet de 
la France , 164. Il reçoit du Roi d'Efpagne le 
Collier de la Toifon d'Or > i5$. Il reçoit de 
grandes marques d'eftime de l'Empereur, 167. 
Il fe mêle comme un ilmple foldat dans la Ba« 
faille d'Orbaffan ou de la Marfaiile , 175. Ma« 
«œuvre de ce Prince dans, un combat» ibid. Il 
part pour Vienne , 6c retourne à Turin » 1 84. 
XI propofe au Duc de Savoye le iîége de Pigne. 
O i xol 
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fol qnt feint j coiireatix> iit. Il ibnpçMM 
pins que iamau le Duc d'iatelUgeiice entre U 
7rtnce , itp. Il le fouMonnc anffi de mauTaiiè 
foi » fie n'a pins lien a'en donter > i^i. U en 
donnemut à l'Empereur > 194. U pcopoiè aux 
Allies de fe retirer » ilni. Il eft choifi de l'Em^ 
pereur pour commander l'Armée en Hongrie » 
^ IPS. Iiafl*emble fon Armée 9 ipt. U Ce mec 
en marche, 19p. Il re^it des afis touchant let 
Snnemis > ihii. Il continue la marche & fe 
rend à Petter - Varadin 9 oii U eft iâlné de l'Ai* 
tiUerie>2oo. Il tient coniêilde guerre, f^'d> 
U va examiner la contenance de l'ennemi * zor. 
Jl pénétre leur dcflein 8c apprend que l'orage a 
lompu le pont de Petter- Vandin > aoa. Il le fait 
reparer » ijkid. Il juge oue les Turcs ont envie 
d'âffiéger Petter • Varadin » a*). Il fait échouée 
leur deflcin » zo^. U oblige les Turcs de s'éloi- 
gner , & décampe lui-mâie pour les obferver» 
20 t. Il forme le deflein de livret bataille aux ' 
Turcs » 1x1. Il re^it ordre de rSanpefenr de 
. ae tt^uex aucun combat» tM. Raifoo de «et 
ordre > 21a. Réflexions d'Eugène qui ae Tem* 
péehe pas de cooibatcre » ai|. Il ange fon Af 
née en bataille & ya reconnoltre l'Ennemi » 
ihid. Il commence le combat » zz s* Vojrex Ztnté, 
Il écrit une Lettre à l'Empereur touchant la Ba- 
taille de Zenu , zzo. Réflexion de ce Prince fût 
cette Lettre » Z37. Il forme le deflein de s'em* 
parer de Témefwar , 23S. Il nafle la Bofiiat 
244. Ses defleins fur Séralo, ihid. A^on cruel- 
le de Tes habitans , ihid. Il eftinité contr'eux» 
24 s > Il les punit , 246. U abandonne la Bofniet 
& retourne en Hongrie ^ 247. Il reprend la 
loute de Vienne > z$o. U demande audience à 
l'Empereur qui le reçoit froidement» z 52.- Eton- 
ne'ment de ce Prince , iHd, Il en apprend le 
fujeti ibid. On lui demande fon épée de la part 
de l'Empereuti^ on lui ordonne les arrêts, 252* 
Belle reponfe de ce Prince » îi^id. Mécontente- 
ment des Bourgeois touchant cefujet, ibid. Leuc 
zélé \ l'égard de ce Prince , ibid. Képonfe de 
ce Piinct ï leurs Députez , ibid. VEmfcittu ou. 

VIO 
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vre les yeux > 2 S4* Belle réplique de ce Monarque 
au Comte de Caprara, 254. Bon cceur d'Eu- 
gène, 2$$. Il reçoit la confiance de l'Empe- 
reur , & cft choifi de nouveau pour commander 
l'Armée en Hongrie , ibid. Il l'accepte fous con- 
dition , ibid. Réfiézions fur les Princes qui bor« 
nent le pouvoir de leurs Généraux ,256. Il de* 
mande l'avancement de divers Officiers , ihid. 
Kaifons qu'il en a , ilnd. Il fe met en mar^ 
chc pour attirer leà Turcs au combat > 2 sp. 
Tentatives inutiles de ce Prince > 261. Il for- 
me un deflein de leur enlever un Convoi» 
ibid. Il le manque , 262. Il revient à Vienne > 
2tf$. Caufe d'une nouvelle guerre où il va en- 
trer » 26 j. Il eft choifi pour commander en Ita* 
Me» 28o. Ilfe difpofe a aller joindre l'Armée 
Impériale , 2S2. Il arrive à Rovérédooù il tient 
confeil de guerre, 28^ Obfiades qui s'oppofènt 
à fon entrée en Italie » ibid. Il les furmonte , 
ihid. Il marche dans le Véronnois & fiit fonder 
l'Adige , 2Stf. Il apprend la difpofition des En* 
nemis & forme le deifem de les battre , 287. Il 
marche vers le ^fte deCarpi» 290, Il l'atta- 
i^ue ,2^1. Il livre le combat » le dé£iit TEn- 
ueoài 29t. & les oblige lui-même à fe battre 
en retraite, ibid. Entreprife qu'il fiût fur Man- 
toue par le moyen d'un Moine , Z99' Il eft 
découvert > ihid. Il met le Duché de Mantoue 
à contribution > 303. Il cft averti qu'il va 
être attaqué , 304. Il Ce prépare à fe bien dé- 
fendre, & envoyé quelques Troupes dansChia- 
tt malgré les Vénitiens > 304, 30 s. Difpofi- 
tions de ce Prince avant la bataille de Chiari , 
305. Voyez CÀiViri. Kéflézion fur cette difpo-.^ 
£tion ) 307. Il continua la guerre dans le Man- 
touan , 325- Il commence à inveftir Caneto » 
326. Intrépidité d'un foldat Allemand dans cet* 
te occafion» 327. Il reçoit de Vienne la nouveU 
le d'une conlpiration en fiveur de l'Archiduc » 
3 2 B . Menace qu'il fait au Duc de Medinaceli , 
qui ne vouloit pardonner à aucun des Conjurez» 
329. Ses menaces font inutiles, ihid. Il conti*> 
nue fesptogrezdans le Mantouan, ihid. Il prend 
O 4 Mafcaiii 
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MtCctiiX Se oblJgf U Comniandant de Ce xtn> 
4ïc » lift. Il Je tend m^itre du Mantouan ei~ 
cepcédc UCâpiule ScdrGorto, iji. Il cb^flc 
In Fe^Q^oIj de: U Mirandûk , i^iA. Il c< upr U 
commiuiî cation de Maatouc avec Goyio, n4< 

B^*n# , fcflcTFc Mantoae Se enVk>TC tin déLach*- 
Tnent ca battre un autre dei Ennemis ,11. £. {^ 
ftu-^ Il rifErConfcÈl d? guerre 2c coitimunique 
aux Gcncuux le deiTein {juNt a de fuipren^rc 
CrcïnoQC I ^* Son piotrE ej) ippcouvé , i^id^ 
IJ arrîYC dennt rcttc place , ûc y faic entrer r« 
TtoupM» 14, ri forraek deÛcin de faite fsîre 
tme fai^lTe détnaiche ^ ViP^toi 1 ^1. Réponfc 
qu'j] en te^oil, i|. Il pcrfcà fôu Lever U Bour- 
C^rfle conrrebGirEitfoA à cefu|ec , ihid^ Il fe 
rtnd iTHotcl de VilU deCtcmotie j 34, Dtf- 
cours qa^tl lient iQX M^gilïrats alTemblcz, f^ji> 
Lei Magiitraiï lui refufeDt fa demande « ii^îT* 
Il fe reiiie , 4T> U emmené le Mirèchal de 
ViIIer«i,4j. Il s^acqukn br*ucqup de gloire 
par la pnïé de ce Maréchal ^ 45. U tcHetrc 
M^motje de p!us ptcj , n^ ^ fait executet 
«inq Farfâtu qui routt^ienc y voUurer du Tin « 
»ArW. li t'et»pared*une des ^oite^ deMautoue , 
46. Il fe retranche t ^7* H forme le ptojet 
d'enlever Mt* de Vendôme * 7^. Ses reflé* 
ziom U-deOu$ » r^ii^ Difpofîtions qu'tl fait 
f otu Te^ecuter 1 71* & fuiv. Hic franfpo/ic 
â ^tgafonei 7$' H abaûdonoe le bjocua de 
Mantoue 1 Kj - & fe relb«t à donner bataille , 
«4' 1t marche Tert L'Ennemi , t^ , «i:. il 
cocnmence raiFAi|uej 91* Voyez Z,H;rjc^ fa. Lei- 
tre de ce Prince au Baron de Goes ^ ibid, & 
fuiv* U retourne à Vienne , on il eft fait ?kÙ- 
dem du Confeil de guerre, 114, Changement 
svantageux qu'il fait , ihid. Il perfuade l'Eni* 
pertiui de faire tous fti efforts pour attirer le 
Duc de SavtTye dans TAlliance , m, IL cft 
chargé lui ^memc de négocier cet aSaUe qui 

, lui réiiAit » iUd. Il veut réduire le^ Rebeltci. 

. Voyez aagotzi. U eft appelle de Hongrie & 
dans quel vue , 144. Il écrit au Duc de 
Jlaiiboioug , 14$. Eugène de Louis de Bade 

▼ont 
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Tont trouver Malboroug , & tiennent enfèmble 
un Conieil fècret > 148. Difficulté levée par Eu* 
gène > 149. Il fe rend dans les lignes de Bihel» 
iirid. Il va obferver le Maréchal de Tallard , x $0. 
Il le (tiit jufques à Ulm , i5i. Il décampe de 
Munfter , i6z. Lettre du trince Eugène au 
Koi de PruiTe fur la Bataille d'HochUet , 194» 
Comparai fon de cette défûte avec celle des 
Turcs devant Vienne , 197. Il forme Tentre- 
ptife fur Brifach > £03. Defcriptlon du vieux fie 
du nouveau Brifach » ihid, &fuivdttt. Il formt 
1« projet de furprendre les deux Bri(àch> 2«s. 
L'exécute, zotf. U n'y réuflSt pas f 211. Il eft 
nommé de l'Empereur pour refiet en Bavière » 
pour applanir les dttfîcultez qu'on faifoit naître 
touchant l'évacuation de ce pays-Ut 2x3» Il y 
féuflit , ihid. Il fe rend à Vienne .222. U fol- 
licite l'Empereur de fecourir le Duc de Savoye » 
233. Il refufè d'aller en Italie avec T Armée c^ue 
l'Empereur lui donne , ihid. On lui en pto- 
niet une plus forte > 236. Sur cette promefle il 
part de Vienne , ihid. Il entre dans le Breifail , 
23 S. fie porte rinfanterio à la hauteur de Ga- 
vardo > 2 3P« Il demeure^ans fon camp de Ga« 
vardo , 243 . U fe difpofe l paifer l'Oglio, fie (e 
iàifit d'Ofieto , fie fait la Garnifon Françoifepri- 
Ibnniere de guerre > 2 s2. Il veut combattre les 
François» 25$. Change de fentiment , ibid. 8c 
continue fa route ,256. Son delTcin fur Fallaz- 
zuolo , 257. Il fait attaquer le pofte de Font« 
Oglio qui fut emporté fie la Garnifon faite pii« 
fonniere, 258. &fmv»nt, 
Bugtnê fait publier un Placard dans le Milanez» 
III. X. &fuiv. Il fe difpofe à paflcr l'Adda , 7. 
Il arrive vis-à-vis d'une maifon de campagne 
appelléeParadifo, 8. Il choiût cet endroitj^o^r 
}etter un pont » 9. Il abandonne fon deilcin » 
fie retourne \ Pembraro » 12. Il forme le def* 
. fein de battre le Grand- Prieur , X3' Il change 
fie elTaye de palTez l'Adda iàns combattre 9X4. 
U en eft encore empêché > 1$. U fe réfout à 
la Bataille , i5. Voyez Céffknô, U écrit une 
Letue après U bataille à Milord Marlboxoug » 

O J |3i. 
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$%. liflénoo ht cette lehtioa, i^. Il fête 

et fooloic attagnci le Duc de Yenddine , 4». 
U tente le ftfljge de Sédo, 44. U cft échooé 
d*âboid , ekfiike U reieciite > 4s » 4C. il pftfle 
.l'Oglio 9 4t- & Ta campei |«èt de CeftigUo- 
' se > 4». U ptic^ouc Tienae » $0, Il pcopoic à 
rBmpefeni le moyea de cromci de l'aigeiic , s S* 
Soo pioiet eft «^toofé « tMi. Il letoiiiiie ea 
Italie* S7* H tient caïqpei pcit da canal Bian- 
'co , tz. Les FiaMois €fù en faidotent le paT- 
. lâfe (ont mis en Iniie, ta. Il écnt an Dac de 
Safojet ficao Comte de Thann t S4. llpaflb 
;le Secdiia ic maidie teis l'Ennemi poor le 
combattre , itUL II &ît occnpei le pofte de Stia- 
'4clUi> «z. Il entse en Fiémont * »Sv^ ^^^^ 
■eavisàl'Emfeieoi,»é. U pootitiit fea avan- 
tages» 14C. La viftoixe de ce Ftince an (bjet 
^cTarîn, fiûtbeaoconpde bnût» 14*, 14^. 
' |lxcfosttetétnoi|pi^etiitt|nlieiBd'eftîmedea 
; Jlttglois. jML II (e dirpofeàattaqiicfCafaciir- 
' ta & en ^ent recoonoitie le pofte» i$i, U 7 
'cQiirt grand riique» 157. U ne peot teîoindie 
',Ie Dttc de Satoye , 160. 11 fe met en chemin 
^' mil ^'approcher de Ca(àl > stfa. U t eft {oint par 
* le Duc de Stfoye , i^U, Il régie in Qiattietf- 
d'hirer de Tes Troupes , xtf4. Il écrit aux Prin- 
ces d'Italie pour leur demander des Contribua 
tiens» ikid. On les lui accorde, 16$. Il fe 
lend à Turin , ihid. D'où il donne avis à TEm- 
percur des progiez de fes armes en luUe 9-166, 
Il reçoit à Turin on meftage du Comte de Ko« 
nig^cg, 170. Il formele proiet d*atta(]aer]Snze. 
Voye Suzj. Il fe rend à Turin pois \ Milan , pouc 

* y régler ce qui concerne les Finances , 149. Il 
, demande de nouvelles contributions aux Princea 
i, d'Italie , 2$o. Après ce règlement il part pont 
' Tienne , où il eft reçu à Ton arrivée avec démon- 

* Àration de \oje , 1^ Il a une conférence particu- 
lière avec l'Empereur , 247. U part de Vienne» 
pour ez'r cuier des Commiflions importantes dans 
plufîeurs Cours , ZS3« H P^^c à Drefde » delà à 
Hanovre , puis à U Haye > ihitL Difcours qu'il 
tient aux Députez des Etats» & à Milord Marlbo- 
loug » ^S4* Képonfc de Maxiboxoug , zss- En. 

IKtiCO 
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tretien de ces deux Héros avec le Penfionnaire 
Heinfîus & autres Minières de l'Etat , ibid. Il 
envoyé Fuencalada vers Charles III. & va en* 
fuite à DufTeldorp , à Hanovre , & \ Vienne • 
2s6. Il va commander fur la Morelle> asp. 
Il reçoit ordre depafTeren Flandre > z^x. Il 
arrive à Maftrick, ou il eft complimenté de la 
part de Milord Marlboroug , ibid. Il fe rend 
enfin au camp du Général Anglois 9 262. Il 
propofe l Milord Marlboroug de livrer Bataille » 
Z64, Képonfe de Milord» ibid. On commen- 
ce à prendre des mefures pour joindre TEnnemi» 
ibid. On fe met en devoir de paiTer la Dender » 
26 s* On détache Lord Cadogan après les Fran« 

Sois qui fe retirent , 169. Cadogan arrive ^t Ou- 
enardc , 270. Eugène va à Bruxelles ,192. Il 
tetourne au C£/np, 2^3. Eugène & Marlbo- 
xoug tiennent Confeil de guerre , x«s. On y 

' xéfout lefîégedeLille, i*«(. Préparatifs poui 
cette entrcprife , ibid. & fuiv. Il fe fépate de 
Marlboroug, & fe met en marche pour aller in» 
veftir Lille , )o|. On travaille aux lignes de 
circonvallation , 30$. Il fait un détachement 
pour favorifer un Convoi , 3o5. Il fait le rè- 
glement pour l'ouverture de la tranchée» 3 op. 
& /itivant, 

Jugent va \ la Haye avec Marlboroug , IV. %6* 
Accueils que leur font les £tats*Géné£aux > ibid» 
On veut faire un Feu d'artifice à leur honneur , 
ibid. Eugène le refufè , & propofe d'employés 
cet argent au foubgement des foldats invalides» 
57. Il part de la Haye & retourne à Vienne » 
ibid. Il propofe Se conclu le fîége de Tournai 8c 
de Mons. Voyez T9urnûi ôc Mtns, Eugène tient 

. Confeil de guerre, S 8. On délibère fi on at|aqu<eta 
VilUrs, ibid. Les Députez des Etats s'y oppoiènt, 
ibid. Di/jbours qu'Eugène leur tient \ ce fujet, tp« 
Il les ramicna à fon avis qui eft de donner Batail- 
le) 90, Voyez Maibi^uM, Il part pour Vienne» 

' zio. A fon arrivée il a une longue Conféren- 

' ce avec l'Empereur , ibid. Il part de Vienne fie 

'SjBtourne aux Pays-Bas , 113. Il paife à Berlin » 

éç dine avec le Roi, X14. Le Koi lui fiiit de 

'^chespïélcÂs, lis* Il part de Bcxlinfic vient 

4 joi&dtt 
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TABLE 

îoiadrf MarlboioDg 1 U Hiye ^ Se tn part aviec 
lui , itid* Il Vicnt afCcg^r Douai a^cc MïLofd 
Due. Voytz A0H4f. Eugcnc Ac Milord Duc 
ching^nt le dcfTeiEi de couibaEtre tn ceLiù d'^f- 
fïc£«r > 11», fi va ^ U Ha je ■ & de-U à V:?n- 
Ac , [|i, Eugcne put poui les Pays-Saï 1 137- 
Jl reçoit avis datu fa routr, de la iuoei de l'Em- 
•ereiii Jorepti > iji. U vient ï ta Hafc & fol- 
JïcUe kl Eracï' Généraux eu fa^ar de TArchî* 
dnc pour lui afluier U Courouac Impériale , &c 
U miimenu fur kTrônc d'ECpagnc 1 iî5' E\i* 
genc «Il envoyé par rEoipereuf en Angtetene 
pour ccpjrci U faute de Gsllaî , i s^^ U préien- 
tn un M««oiir à U Coor , i}4- Cooc^nu de 
CcHtmotre» i^îÀ, ^ /niV Second Mémoire 
4itrriQce, i«i^ ^/imVU fedirpofe à quictei 
rAntletenc * i té. Il drnundc £c obtient avant 
lOB dépan U permiJÏïon de rotr U Reine Anne 
«ni IttL ^t accueil i i^ii. Il vienf i TAiinée ^ 
le otmc U OTtipdgne dans les Fays-Bai , i^^^ 
Ëtie'MMV fft^ eacre Eu$çrrie & le& Dépures 
en ECMi, i7«- Il pailc rifci ut & «nvoyc un 
|f^ fttti ^m tes PfeOTtAccf de France foiu Ici 
«cJms dcMjT. Gioweadno, 171- Eugène pto* 

rib an Duc d'Orrnottd d'aÂîegei LeOLiefnt^if 
Pue feint d*3f con^fenrir » & reftife enfuite à'f 
coincouiir avec les Angloif » 17%.^ Eugène piqué 
^e e«? refii* ya inTcftir le Ctiicfii .i , ttii. Voye^ 
Si^wfn^ù II forme le dcffcin d*3flîégci Laniie^ 
ciesi t7(ï. Il cnrreprend d'artaquei le fort de 
Kenocque I 1^4. Il le prrnd , jj^j. Il ^crit att 
Tcafi^nnaire HeiniÎQS au fujec du Con^te d'AU 
fceimiile , iv'- tl vknr à Vi;^nnf, i^l- L'£ni^ 
pereji Lui ttnà jufïi^c , malgré le tnauv4i$ fiic« 
^'^itï le cctie campagne , i£M, Il va fui le Kaut« 
Kïim , ZIP, Scj précaurions pE>ur euipâcher 
^ rjîuncrtii de joutoif former le ûige de Fri^ 
bourg > 141- S^â prÉcauTÎOEts font intirile^ » 244. 
U fc renforce , ic lalfle à Mr. de Vaubon- 
ne le lui n de nii^frncltc lepcfTigc d^s Montagnes, 
ibii. H Te rcTii a ïlaft^r. Voj-ei Aa/far, tt va ^ 
: Stugard . sd«. ^ retourne à Eladatj ift. Lu 
L ftLDi.^ Eugène L^p^cht le Cornte de Lamberg^ 

I M^partct «i £i]:iM£ciir U jîjîaatufc de iaïM> 
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& va enfuîte lui-même à Vienne, 3ii» Il« 
des Conférences avec les Minières Anglois tou- 
chant la barrière des Pays-Bas ,316. 

Mugin* fait encore les fondions de Premier Mini(^ 
tre i V. 4. Il eft nommé au Gouvernement des 
Pays-Bas, zz. Difcours de ce Héros en plein 
ConfeiU 13. Il opine \ là guerre contre les 
Turcs, ibid. & fuiv. Il eft nommé pour com- 
mander l'Armée en Hongrie» xs- ifpartpouc 
l'y rendra , 24. Il arrive à Petter-Waradin , 
30. Il tient Confeil de guerre , 3$« & pafle le 
Danube pour aller \ la rencontre des Turcs » 
36. Il ie dipofe \ livrer Bataille aux Turcs , 
3 p. Ordre de bataille de l'Armée Impériale > 
ibtd. & fuiv, 11 fait fonlier la charge. Voyez 
Pttter-WsradiH. Eugène forme le deSein d'af- 

• iiéger Témefwar, sp« Voyez Ttmefovsr, Il 

S art de Bade pour venir à Javarin , 86. Entrée 
e ce Héros dans cette Ville , «7. Il reçoit le 
Bonnet & Leftoc en cérémonie dans la Cathé- 
drale dé cette Ville , 8 S. Lettre qu'il écrit en 
xéponfe au Bref du Pape , f 9. Eugène s'occupe 
^ régler & à augmenter les Finances de l'Em- 
pereur , 9i»UCc difpofe \ partit pour la Hon« 
' grie, 100. Il arrive à Fuftack, loi. Il fè diil 

Sofe à aiSéget Belgrade. Voyez Èêlirédi, Il 
onne bataille', 6c remporte une viâoire figmu 
lée fur les Turcs. Voyez JSW^rAiv.Eiigene re- 
tourne à Vienne , V. 1 84. Joye qu'on y i de 
iâ venue , 1 s $ . Paroles remarquables que l'Em- 
pereur lui adrcCe devant toute fa Cour , ihii. 
Il reçoit uhe Lettre du Grand- Vizir, ibià, U 
lui fait réponfe , i84(. Il en reçoit une féconde 
moins ficrc que la première , ibid. Il propole 
' les conditioris au/quçlles l'Empereur confentoit 
' à traitet la Paix, i8^. Le Sultan en eft choqué , 
"^entjrc dans une grande colère y tbiâ. Etat 
qu'eh fait laComc, ibid, Eugène «ft aggregé 
; mu Corps, de la. No^lelTe Autricbieiine ,18$. Il 
part pour la Hongrie , iptf. Précautions qu'il 
\ preud pout confeafver Belgrade , 1^7. Occupa* 
' tion d'Eugène en ^Honerie > aoa. Il revient à 
Yicnhel 207. Uconfeille^ l'Emperetlcd*em- 
\, plojcx le CfUCC dcMttti CASàcilç^ a«8. Ce 
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Sfcc le St. aolnalba & le Doc de LiiU> îjs • 
2I«. Eugeae cft diaig^. dn ownmiadfnient de 
rAimée fiv le Hhin , zés- H pm & àmic \ 
Hcilbroo , & ta de là aa CMBÈf^ %<<• Jofe 
citnoidiBaife qne fet Ttoopci témnigncnt e« ie 
voyiat, IMI. Il iiieae riUm^ daas les lignes 
d'Ettiagea ^ séS. Pais ks a b iadon ar , 2^«. U 
déompe de HcilbioB à dcfleiB de lêcoarit Fhl- 
lîpsboaig» 271- Voyea Fkilifsiêmti. Le denlet 
des Ne? eaz d'Cogeae meuxt à Maalwim , zto. 
Ua'ea dlqac aiédiocicnient affligé, 2ti. U 
coatinaë à coafeiUer b Paix , iHd, Eugène & 
difpofe à partir pour l'Axinie , 2t2. Il y arri- 
ve» 2t3. U £dc détonnier uoia^BiTieies pooc 
anêter les Fkan^oa en iao&daat la campagae^ 
.2t4.Iljréiifflr»^M<. U eft rappelle à Yieniie» 
fc ItiEè le coflunandcment de rArméc an Due 
de Wirtembetg » 2«s* Son départ donne lien à 
divers raifonnemens » AuL Ses Conférences 
avec Mr. Beanme \ Vienne , zt6. Les Articles 
préliminaires j font ^nez» 217. Eugène cft 
actaqné d'nne maladie dangerenfe» ihîL lien 

' terient 8c reprend fbn tiain de vie ordinaire» 

' aSt. Il fa cbes la Comteflè Bathiani > âhûf. 
Il s*7 trouve incommodé > 2tp. Le Comte de 

' Tarouca s'en appcrçoit > iM, La Comtefle de 
Bathiani prie le Prince de foaffr|r qu'on ie 
tranfporte chez lai , Hid. Il y consent , ibitL 
U refitfe de prendre un remède » 290. Il ie 
couche, i^id. Il eft trouvé mort dans (on lit» 
291. Afiftiâion générale qie cette nouvelle ré« 
pand Idans Vienne, ilfid. Il eft ezpofé pendant 
trois jours ihr an Ht de parade » 292. H'èft in- 
humé dans l'Eglife de St. Etienne > api. Idée 

' abrégée du Catafalque tonftruit dans cette ^{dli- 
iè> iM, Le Père Peickart * prononce rorauon 

' fîinebre d'Eugène , 294. *tortraît de Ce Héros , 
29$. & fUtv', Sagénérofîté, 297. Son amooi 

' pour les Beaojc Arts» ibid. Se magnificence 
prouvée par la beauté de fon Hôtel > & de ce 
^u*il renfermoit , f ^:V^. Sa Keligion , 29%, Qjia- 
litez de fon cfprit » ihU. Sa facilité à pardonner» 
^9j^. 0ei fentimcoi fus le ouiiage pat tappact 
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i^ la profcifîon des armes, ihid. Ce qu'il penfoit 
de Tamoui 5c des amoureux, ibid. Sa conduite en- 
vers les Dames qu'il traita avec une égale poli- 
teffe , ibid, soo.La ComtelTe de Bathiani eft pour- 
tant un peu diftinguée des autres , ibid, Rai- 
fon qui faifoit que le Prince Eugène fe plaifoic 
plus avec elle , ihid. Ce qu'il avoit coutume de 
dire au fujet de trois Empereurs qu'il avoit 
fcrvi, 30X. Lui & l'Empereur Jofeph lembloient 
être nez l'un peut l'auue > ibid. Sa Niécc héiite 
de fes biens t 302. 



FRanee. (la Coui de) Ses démarches» T. zS i.Clle 
tâche de foulever la Hongrie > ihid. Elle oSxe 
des (ccours aux Froteâans d'' Allemagne > ibid» 
Elle fe venge fur Catinat du mauvais fuccès de 
iès armes, ioz. Elle envoyé le Maréchal de 
• Villeroi reparer les pertes qu'elle venpit de fai* 
re , ibid. Etonnemcnt de cette Cour au fujet de 
la prife de Crémone 9 IL $9. Elle vient au fecourt 
du Duc de Bavière, 14S. Conditions âtiTqueUes 
la France veut faite la paix avec l'Empereur» 
IV. 200. La Cour Impériale rejette ces condi- 
tions 5c veut continuer la guerre , aod. 
Frânftis ( les ) commettent de grands defotdrcs 
dam le Palatinat , L iio. Ils font bauus à Wai- 
cour par les Hollandois, xxi. Ils cherchent 
2k détourner le Duc de Savoye de la ligue , xi^. 
Ils livreht bataille aux Alliez , 174. Ils 6cca« 
pent tout-à-coup le champ de Bataille t 176, de 
remportent laviâoirei 177. Ils font battus à 
leur tour au combat de Carpi , & oblieez de fe 
battre en retraite , 292. Pertes qu'ils ront dans 
ce combat ^ 2^4. Ils décampent du Tefta & 
marchent versLuzzarai IL S s- Bravoure du 
Régiment de Piémont , 96» Morts & bleifes 
des deux cotez dans ce combat > 100. &JùivM. 
& laiirent la viâoire indécife , 103. Ilss'em« 

Sarent de la Tout de Luzzara » X09. Ils aban« 
onnent IcTrentin, X22« Ils prennent Berfello, 
126. Ils s'emparent du Duché de Savoye > 12^. 
BcUe zQtioa de fept Gxcnadicxs f nn^ois àl'atta* 

que 
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9Mde ft Calfioe deU Booliae, X4t. 

piôgrèt en PiémoBCt ss^. Lews Musi 

ibat malttAîtes far les Yaudoit , m. 14C. Ils 
▼eolent entrer en Italtepar le Dwrohia^ • itfo. 
Ilf défifientdeleiirdeflâB» léi.IîifiinDCBrle 
dcflêin d'éfacaer l'Italie» 177. Ils rcsccnreat > 
ifé. Riflésioa Inr oe Ibjec , iMI. Ils fiiacaU 
lanncs en apprenant lapriiède S«zc> 14». Ib 
nenacem d'oSiiser les sleâcnisà qotttcf Ftano- 
Ibrt , IV. 14s. Ils ettfOfent à œfiijcc lentecer 
lear Armée en Aliiice , 14e. Eiigenc s'oppofe 
à leur defleîn» ihU. Ils font publier nne fiupen- 
fion d'armes entcTenz & les Anglob , 176. Us 
nffiégent Fribonig. Vofes F^iimrg. Us encrent 
fit les terres de l'Empire, & s'emparent dnFoit 
^eKehl» y. 141. lia rentrent dans leMilaneE 9c 
y font de rapides conquîtes a 244. Us menacent 
die pénétrer dans le cœur de l'Empire » «^4. 
Trois Sleâenrs paroiflcnt voolmr les fofotilèr, 

- êM. aaifons de œs Eieaeufs, Uid.. Campa- 
ne d'Italie gloriealè à la Nation , ato^ Ib ont 
du deflbus dans le Mord » fflid. 

IW^r^ » les François ouvrent la tanche devait 
cette Place» IV. 146. Le Baron de Haricà, 
Gouverneur & Officier de mérite di^iitn le tes* 
lein avec opiniâtreté , ikid. Les Affiégeans don- 
nent Taflaut au chemin-couvert , ikid. Apiès 
beaucoup de réfiftance des afliéges ils l'empor* 
tent » 147. Les habitans vont chea le Gouver* 
neur en procclfîon pour le prier de ne pas ex- 
pofer la ViHe à un aflant , 248. Ils fontrefuTes» 

. ihid. Le Maréchal de Vilûcs fe difpole à donner 
l'afTauti ihid. Le Gouverneur aoandonne la 
Ville , & fe retire dans le Chiteau » ibid. Il 
demande une fufpeniion d'armes pour envoyer 
une Lettre au Prince Eugène , a$o. Elle lui cft 
accordée, iM. 



G And , ûége & prifc de cette Ville par les Al* 
liez , IV. 55. 
QrêH , iiégc de ccuc f lace 1 1. 24. Levée du iiége » 
iàid, 

H 
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H Ali y (Vizir le Grand } fon carafterci Y. 3 a. S» 
mort , $p. 

Jiéiltvtil , ( le Colonel ) eft itiilé \ la garde du 
bagage. I. xS. On l'attaque > 19* U eâ tué » 
ibid» 

Utrfên ( Bataille de) I. 67. Difpoiition des deux 
Armées ibii, 6 S. Le GrandrVizir attaque les 
Impériaux , ibii. Il forme le deiTein d'attaquet 
l'Eleveur de Bavieze » ibid. Le ^Duc de Lor- 
raine empêche l'exécution , ibià. Lâcheté du 
Duc de Mantone, qui le €tit méprifer dej toute 
l'Armée > tfp. Le Ôénéral Picolomini , charge 
l'ennemi & le fait plier > ibid. Les Turcs re* 
viennent à la charge , & xenverfent tout ce qui 
fe préfente à eux » ibid. Le Prince Eugène pour- 
fuit les Turcs à ta tête de fes Dragons , & entre 
le premier dans Itxut retranchement > 70. Les 
Turcs font dilfîpez, 71. Butin pris dan<; leur 
camp, ibidf Kddon éclatante du Prince deCpm- 
mer4> 7*' &'fiivé»t. / , , 

JJêfft ( le Prince de ) «nifè dao» le Véronnois » 
III. 83^ U prend Goyço^ana le Mantouan , 90. 
Il'efl battu pai; lé Comte de Médavi ,14$. 

JJoUûnd* ( les Etats de ) fè plaignent du Traité parti- 
culier entre la France & l'Angleterre, IV. 14^ 
Ils envoyeur un Amba0Qidcnff à Londres > xso. 
La Keine Anne ne leujc donne pas fatisfââion, 
ibid. 

Hongrie , ce qui s'y pallb , X. 104. II. 137. zi^. 
III. $2. 

Hongrois » Kaifons qui les portent \ la révolte. L 
II. 

Hochfiif ( Bataille de ) II. i5S. Marche des deux 
Armées pour combattre » ib:d. Eugène & Mi* 
lord Duc vont reconnoitre Tennemi , 169. Ils 
font jctter un pont fur un ruilfeau > ibid. Ils 
règlent l'ordre de la marche de leurs Troupes 9 
170. Diipofîtions des François , 172. Réflexion 
fur cette difpofition ,173. Les Alliez paffent le 
Ruiflfeau » 174. Attaque des deux moulins par 
le Généfiil Wiickcs » 175* Miloid-Duc fait 
^ raficf 
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paiTer le Raifleaa à fon Infanterie > ihil U 
Prince de Hoiftein - Floën eft commandé pou 
chafTer l'Ennemi du Tillage d'Oberklau , où il 
eft blefTé fi( fait prifonnier , ibid. Eugène at- 
taque TEnnemi > 177. Sa Cavalerie s'en^t, 
ihid, L'Infanterie en fait de même ,17s. Le 
Duc de Wincmbcrg ramené la première à U 
charge , qui met en défbrdre la Cavalerie Enne- 
mie » 179* Mais elle fut obligée de ccàcttihii 
Milord-Dnc fait attaquer le village d'Oberklaoi 
où beaucoup de Tes Troupes font tuez , ikid. la 
Gendarmerie Françoife eft repoufTée , 180. Tai- 
lard la ramené au combat , f avorifée par le fca 
de S bataillons > ihid. Elle lâche le pié une f^ 
conde fois ^ les 8 bataillons font éctafez^ ihii 
Elle fuit du côté du Danube oèi elle fe précipi- 
te , i8x. Tallard veut fiiirc retirer (es Troapes 
de Bleinheim > ihid. Il efl fait prifbnnier, iM, 
Eugène fait une troifîéme attaque > oh, faCiTa* 
Icrie lâche encore le pié » itz. Il enfonce 

Sourtant l'Ennemi , ihid. Faute du Maréchal 
e Marfin 1 iM. Eugène poufle l'Ennemi , 

' & rejoint enfiiite Malboioug » xsj. Le Marquis 
de Cléraml^uit.fâifi de ciâitite fe noyé dans le 
Danube, 184. Mx, Blanfac gagné par Malko« 
roug , folUdtc les TrtMiMs de le cendre , 115. 
Les jeunes Officiers n'jrtpnfèntent pas , ikil 

■ Conteftation entre eux Se Blanfac , z86. La ca- 
pitulation eft poonant fîgnée , ihid. Réfiéxioa 
jbr cette bataille, 187. Pertes des François, 
ihid, 188. Celle des Alliez y it^, xpo. Doiileui 
du Maréchal de ViUars , ikfd. 

I 

IBréhim-Bétchû , Ambaftadeur du Sultan, fetenà 
l Vienne , V. 2i5. Il y eft reçu favorablement» 
217. Il fait des préfens à l'Empereur de la part 
de fon Maître , ihid. Il eft admis à l'audience 
du Prince Eugène , ihid, Difcours qu'il tient aa 
Prince, ihid. 
Impériaux , (les) alHégent & prennent Majrence , I. 
104. Ils fe difpofent à entrer en quartier d'hi- 
TCt » 124. Ils font un caxnage houible à la Ba- 

taiUt 
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taille de Zenta>2i7. Voyez Zenta» Ils mar- 
chent en Bofnie » 240. Ils fe cpmplottent , de 
font découverts , 253. Les coupables font arrê- 
tez & punis y 264. Ravage qu'ils font dans U 
Bavière , II. 199, Ils aûi^em & prennent Mefl 
fine, V. 210. 
Ingolfiat , Eugène (t rend devant cette ville > II« 
214. Un Bataillon de Gtenadiers François re« 
fufe d'évacuer U place , 2r5. Ce Régiment en- 
voyé faire des repréfentations au Prince Eugène» 

216. &/UivAnt, Reponfe de ce Héros au Député, 

217. Il tâche d'attirer ce Régin»e«t au fervice de 
l'Empereur , 21S. U ne peut y réufllr » ibU, Il 
le renvoyé d'une manière digne de fagénérofité» 
219. Ingolftat eft évacué , >Wi<. 

Jffiphf ( Empereur) filsdc fuccefleur de Léopold, 
dépêche un Courier au Prince Eugène , II. 243. 
Il le preiTe d'aller joindre le Duc de Savoye , 
253. Cet ordre eft exécuté, 254. Il veut pa- 
cifier le trouble de la Hongrie, III. $2. I.ffott 
Su'il fait pour cela, i^ii. U offire le comman* 
enxent de l'Armée du Rhin à Eugène qui le 
zefiife , i6€. U donne àt$ marques de fz re- 
connotllànce àa Hoc de Savoye , i<^. Il met 
les Eleâeurs de Çdlogne & de Bavière au Ban 
de l'Empire , 169. & fait conduire les ^unes 
Princes fils de l'Eleâeur de Bavière à Klagem* 
fort , dont un meurt en chemin , 170. Paroles 
remarquables deTEmpereitr à l'égard d'Eugène^ 
2$o. é* {ùivunt. Ses oémêlcz avec le Pape, IV. 
S 7. Il demande au Pape le pafîage pour 6000 
hommes dans Rome , 6%, U eft refufé, ibiâ% 
Il fait avancer néanmoins fès Troupes dans l'Etat 
Eccléfiafiique , ihii. Arrivée d'un Envoyé Turc 
à la Cour Impériale , 1 3 3 • H eft re,^u avec les 
mêmes cérémonies que le Grand - Vizir reçoit 
les Envoyez des Princes Chrétiens * 134. Précis 
de la commiftionde l'Envoyé , 1 3 S * X3^« QP^i- 
tionque lui fait le Prince Eugène, 135. Ré» 
ponfe de TAga , ibiâ. L'Empereur tombe dans 
une maladie dangereufe , 137. On reconnoit 
^ que c'eft la Petite-verole , iM, Eugène avant 

2ue de partir demande \ voir l'Empereur , ibià^ 
e Monarque s'y ofpofe » ihià* $amort ,131. 

Soiai 
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Solm da Prince Eugène & de llmpératrlce pour 
afliueiU Couronne Impériale à 1* Archiduc» fM. 
I3P, Soupçons qu'on a (ux la moxt prémacnrée 
de l'Empeieui » 140. 

IrUméUis (les) nennencan feconn des François aa 
fiégefcde Crémone» IL 26. Eugène tâche ae coi- 
lompre leor fidélité , 30. Il leur députe un Offi- 
des de la narion , iM, Dtfconrs de cet Officiet 
à Tes compatriotes ,31. Réponiè qu'on lui £ût^ 
ibid. Il eà arrêté prifonnier» 32. 

JuUt'^lçms , de Savoye > ùtit du Prince Eugène» 
1.16. Sasnoit, ikid. 



KAré-MAémêt > Baflà > Goiifemeiu de Bade » l. 
23* Ses bonnes qualités» Hid. 
^éri^Mmpéfké^ U. Empereur des Turcs » I. 197» 
Son Portrait , ihii. Sa préemption » xpt. U 
mflemble fon Armée » t^. Il entreprend d'aA 
£éger Petter-Varadin , 2otf. Son delTein eft 
échoué , ma. Confeil que lui donne Tékéti , 
'ai4* Sa mantailè maaaime» «U/. Sa fuite fie 
fyk déièfpoiri a 19. U ft prépare à fofttenix la 
guerre , 2$ s. & bien-tftt après il incline \ la 
paix > iM. 



LAnddu , invefti par le Prince Louis de Bade, IT. 
Z02. Mr. de Laubanie Goaverneiir & Officier 
de mérite fait une très-belle réûftance , ihid, 
Prifc de cette Ville , 203. 
landau j Le Maréchal de Villars affiége cette Ville, 
IV. 241. Le Prince de Wirtcmbere , Goaver. 
neur de cette Place, fait de vigoureuses fortics fut 
les alîiégeans , ihii. Après bien de réiiftance de 
part 8c d'autre, les afliegeans emportent tous les 
dehors de la Place , ibid. Ils fe dLfporent à don.* 
ncr l'afTaut, 242. Le Prince de Wittcmbcrg fait 
arborer le drapeau blanc fie demande à capituler, 
$bid. La Ville fe rend, ihid. Le Gouverneur 
avec fa GainiToa eu fait pxifoAJÙcx de Guerre , 
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fini. Un Kégiindiit Allemand au feivîce de 
f rance fe diftingue beaucoup à ce fiége , ibid» 

téndreeiti , fa defcription» IV.iytfvSon fiége, iSp. 

Lamg*llerit , ( le Marquis de ) inveôit Borgofocte > 
& le prend, II. m. 

JJopoU Empgrtuff Son caraAere9v 1. 13. Il reçoit 
avec afFeâion le f rince Eugène, 14. Il fè reti. 
re de Vienne à l'approche des Turcs , itf. Il (è 
donne de grands mouvemens , U tàcke d'obte- 
nir des recours des Princes de l'Empire ,30. Il 
délibère dans fon Confeil fur les opérations de 
la Guerre » 60. ^e Duc de Lorraine opine à ii« 
▼rer bataille, 61. L'Empereur l'accepte « ihid. 
Il fait couronner l'Archiduc Jofeph fon fils, Roi 
de Hongrie, 82. Il fe prépare à pouiTer la Guér- 
ie avec vigueur , S} . Sa politique à l'égard de U 
Ftaiice,S4. Il conclut une ligue conue la France^ 
86. U engage dans là ligue les Princes Proteftant 
de l'Empire, ilnd. Divers entretiens & conféren- 
ces de l'En^ereur avec le Prince Eugène tou- 
chant la fituation des aflàiies d'Italie, 128. Ré- 
ponfe de ce Prince goûtée par TEmpereur, Z2p. 
Combien Léopold cft (âtisfait du zèle d'Eugène, 
166, Il admire de-plustcn-plus fon génie , 189. 
U apprend aifez tard U mort du Roi d'Efpagnc^ 
& pourquoi , 276. Il dépêche un Ambafladeux 
à Londres pour y négocier une ligue contre la 
France, 277. Embarras de ce Monarque, ilfid. Il 
rejette mal-à-propos le Confeil du Prince Eugè- 
ne, 278. Léopold envoyé des Troupes contre les 
Mécontens d'Hongrie , II. i ip. Il tû follicité 
d'envoyer l'Archiduc en Efpagne, 130. L'Empe- 
reur 6ç le Roi des Romains cèdent à l'Aichidnc 
leurs Droits à la Couronne d'Efpagne , 131. Il 
fait ériger une Piramide à l'occafion de la ba- 
taille d'Hochfter, 199- Sa mort, 241. On fait fes 
funérailles à Vienne , tbid. Source de fa haine 
contre la Nation Francoife, 242. Regret & crain- 
te du Prince Eugène a ce fujet > 243 • 

LUI* i Détail du fiége de cette Ville, Ilî. 2^7, 298. 
Sa Defcription, 299 1 300. Defcription de la Ci« 
tadelle, ibid. &f»iv. Le Maréchal de Soufflera 
fe prépare à fe bien défendre. 302. Il fait cam- 
per ù. Ga^ifon fur k glacis, 307. Eugène fait 
ouyiix U tiaachée » jiz. Les aifiégez font unci 

foxtie 9 
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lôrtie» lis* Le Prince Eogene attaque & s^na- 
pare de la Chipelle ,31s. Les afOégek fpnt tane 
vigouxeufe fonie dont ils ne pcofirenc pas long* 
tems » ii€. Eugène met le reu au piemier ca- 
■on des Batteries de ta dcoice , îM» Il £iit at- 
taf^uei un moulin qui eft emporté l'épée à la 
inain, 117. Les âflSeges le reprennent, 31t. 
Sogene fait demander une fnfpènfion d'armes, 
ff^ 8c prend foins pour la confervation de (es 
Troapes , s 19. Une bombe tombe fur des cha- 
giots chargez de poudre , fie les fait iàuter en Vùu 
aao. i Eugène reçoit a?ts que l'Armée de Fran- 
ce marche an (èoonrs de Lille , Hid. Là-deflui 
il riciit Conieil de guerre , 9c Ce tend au camp de 
Matlboroug , an. Le Prince de Holftein-Beck 
lelere la tranchée » ihii. L'Armée dcSf Alliei 
s'approche de Lille $ las. Difpofirion de lenz 
Armée , s as* Le Duc de Bourgogne envo|fe un 
Courier au Roi fbn Grand-Petc pour IcaTotc (bu 
«vis » iMm Le Roi |ugt d'envoyer C^millart 
lux les lieux, iztf. Il (è trouve mal de n'avoit 
pas fuivi le Confeil de Vendôme , Hnd, Cha- 
miliart eft envoyé à l'Armée du Duc de Bour- 
gogne > ihid. L'Armée du Doc de Bourgogne s'a- 
vance à la portée du canon des Alliez, IV. a. 
Continuation de ce fiége , 4. Dirpofition pour 
Tatuque de la Contrefcarpe , s.&fuiv. Mr. de 
Boufflers fe prépare à fe bien défendre , p. Il 
aflembie fon Confeii de guerre > ibid. Avis du 
Marauis de la FréfeUeret 11. Les alfîégeans 
marchent à l'aflaut, & s'avancent près des palii^ 
iàdes , lal Ils en font chalTez 8c pourfaivia 
lufques dans leurs tranchées > Hid. Matlboroug 
envoyé sooo Anglois à Eugène , is- CePrince 
fur cet avis lait donner un fécond affaut » ihid, 
I«s Anglois font repoulTez, 16. Eugène les ral- 
lie 8e les mené lui-même au combat > ibid. Le 
casnage continue, 17. Le Héros fe jette û fort 
dans la mêlée qu'un coup de baie qu'il reçoit 
au-defifus de l'œil gauche le renverfe , ibid. Cet- 
te blefltire rallentit l'ardeur des Alfîégeani , iS. 
Pertes des deux cotez dans ces attaques , ibid. 
Matlboroug prend le foin du iiége ,19. Il or- 
donne ttnc Rottvclle attaque au tenaiUon» ibid. 
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On la commence > ilfid. Les alliégeans font le- 
pouffez pluûears fois, ilfid. Ils leftenc enfin mai- 
très d'une paicie du tenaillon , ibid. Marlboroug 
retourne à l'Armée d'obfervation , zo. Aâion 
hardie du Chevalier de Luxembourg , ihid. &^ 

fniv. Elle donne lieu au Prince Eugène de fai* 
rc renouveiler l'exaditude, 23. Dubois , Officier 
François. , offre au Duc de Bourgogne de poner 
une lettre au Maréchal de BoufBcis, 24. Il s'ac- 
«juitceavec fucct&deià cootmillion, ibid. & s'en 
retourne malgré it% dangers , auprès du Duc» 
2 s* Marlboroug fait venir des munitions d'An- 
gleterre, 26. Le Comre de la Moche marche 
pour enlever le convoi débarqué à Oftende , 2 S. 
^aute ou'ii fait » 19» Il eft battu , 3 2. Eugène 
donne ies foins 241 progrès du fiége* ibid. Il (e 
fert d'une rufe qui lui reiiflît » 34 , 3 s* Machi- 
nes inventées par les Afliégez , i6. Eugène at- 
taque le chemin-couvert » & l'emporte , 37. 
Boufflers capitule , ibid. Eugène lui écrit un 
billet de félicitation fur fa belle défenfe , 3 S. 
JEugene reçoit une lettre empoifonnée , 40. Le 
Maréchal fe retire dans la Citadelle 41. Les 
Aâîégeansottwentla tranchée devant la Citadel- 
le , 42. Les alfiégez font une fortie , & font ré- 
pondez , ibid, S3* ^Is ^ont une nouvelle fortie, 
& chaflent les alliégeans , ibid, Eugène laiffe la 
direâion du iiége au Prince de Wirtemberg , de 
part avec le Duc de Marlboroug pour aller au 
lecouxs de Bruxelles ,4$. Il revient au iîége , 

- 49. Il fait attaquer les portes que les aflîégeans 
avoient pris Ôcles reprend à fon tour» $0. Il 
ikit demander au Maréchal de BouâDers de fe 
rendre » lui alléguant les raifons qui doivent l'y 
obliger, ibid. Réponfe du Maréchal > fur laquel- 
le Eugène fait attaquer Ôc emporte d'aifaut le 
fécond chemin-couvert, 51. Reddition de la Ci- • 
tadelie de Lille , $2. Le Prince Eugène fait de 
grandes politeifes à Bouffiers , ibid. Ils fe réga- 
lent réciproquement, 53 9 S4* BoufHers eft con- 
duit à Douai fous efcorte > ibid, Réflexion fur 
l'entrepple & le (ticcès de ce iiége ,55. Eugène 
demeure libre poilcircui de Lille & de fa Cita- 
éQÛCiUd. 
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IMi f ûéft & prife de cette Place, III. t$ù 

Ltmbétdit » conditions fous lefquelles on oâte d'é» 
Tacuer les Places de ce Koyaaiue , & de letifct 
les Troupes des deux CouionBcs en France, IIL 
r7« & [m'y. 

l^rréint ( le Duc de ) marche en Hongrie > 1. 17. 
Il pafle le Danube» i p. & bat an Corps deTnics 
proche Weitzen , ao. Il Ce difpofè de Bctofeaa 
au combat, 21. de remporte derechef nne Ttc- 
toire fur les Turcs , zz. Il marche an iêeoorsde 
Gran > 34. Il va reconnoitre l'Ennemi , 3 s« Stia- 
tagême qui lui réùffît, ibid. Il fe joint au Doc 
de Bavière , & marche vers Efiek poor combla 
tre le Grand-Vizir, 4i. Il eft embarraffé Se chcfr 
che à fe retirer, 64. Il preÛè la roarche de l'Afr 
mée , 67. Il l'envoyé en quartier d'hyrer et 
Tranfilvanie , 7p. Il tombe malade , tt« Sot 
rétabiiffement , loz. Sa mort , i65. 

touïs XIV. Koi de France , fa politique à Végjuà 
de TEmpereUî , I. §4. Il ordonne au Maréchal 
de Catinat d'entrer en Piémont, 11 a. Il lait 
tous fes effors pour gagner le Prince Eugène t* 
193* Offres qu'il lui rai t pour le détacher dt 
fèrvice de TEmpereur , ihid. Généreufe xéponfe 
de ce Héros à Louis » IP4. Kaifbn qui oblige 
ce Monarque à la paix de Ryfwick » 267. U 
penfe à faire tomber la fucceûîon entière des 
Etats du Koi d'Efpagne à un de Tes Petits-Fils» 
270. Ilyréuifîc» 272. Son embarras pour faire 
goûter ion acceptation aux Fuiflances Mariti- 
mes » 27^. Louis excite des Ennemis à l'Empcb 
feur, & porte le Prince Ragotzi à fe révolter» 
II. iitf. Irrité du procédé du Duc de Savoye, il 
ordonne à Mr. de Vendôme de défàrmer fês 
Troupes , 122. Manière dont il s'y prend pont 
exécuter cet ordre, 12?. Louis lui écrit une 
Lettre , 12 s* Il envoyé Ces Plénipotentiaires à la 
Haye pour faire des propoûtions de Paix , IV. 
60, On tient des Conférences pour traiter de 11 
Paix, 5 1. iDemandes des Alliez xejettées avec 
hauteur par les François,i62. On rompt les Con- 
férences f il n*eft plus queftion que de Gaerre » 
ihid. Il envoyé le Duc de Bouffie rs au Maréchal 
de Villass pour lui fciTir d'aide, 83. U Uchede 
, faixt 
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Faire une Faix particulière avec les ifolUndois» 
III. Il charge PetcecuiOf Envoyé Extraordinaire, 
. de tetce Négociation, iiz. Celui-ci s*en acquit- 
te û bien, qu'il porte LL. HH. PP. à envoyer 
des Députez à Gertrnidembergi ihid» Louis en- 
Toye aufli des Plénipotentiaires , iiz. La Cour 
Impériale traverfe lesConférences Se £»it échoiiet 
,. IcFrojet, ihitL Le Roi de France informé des 
di^^tiotts favorables de la Keine Anne d'An- 
.^leterre , envoyé Mr. Ménager pour la détacher 
' de la Grande Alliance , 144. Il y réulfit , ihid, 
\ Bapger émihent où fc trouve la France , 179. 
XidLoi ièntoit toute l'horreur du danger , i8o. 
]Paroles de Louis XIV. à ce fujct > ilfid, KéAél 
xîon fur la prétendue grandeur de Tes ientimena» 
Kl. &fiàv. Sa mort , V. 7. 
tftBLTCjtré > (Bataille de) le Prince Eugène range fini 
Armée en bataille , II. SS. Il marche à l'Enne- 
mi , tp. II forme le deiTein de le furprendre^po. 
11 eâ découvert par hazaid , pi. Il s'jHrance vers 
l'Ennemi ôc fe diipoïè au combat , ibid, pi. Le 
Trince de Commerci commence l'attaque t &: 
charge les François, pj. Il eft tué> P4. Les 
Impériaux font mis en défordre à leur tour , 
ihid. Ils fe rallient % Mnd. Ils font repoulfez de 
Jdouveau , p^. Us reviennent à l'attaque» 5c en- 
ibncenti'aile-gauche des François, thid. Les Im- 
périaux ion repouflez derechef, p8. Le combat 
cclTe» xoi. La viâoire eft équivoque , 203. 

M 

MAHhofoug ( Milord Dac de ) reçoit ordre de 
pafler en Hollande, IL 145. Il Ce rend fui 
la Mofèlle , & marche en Bavière, 147. Il vient 
:Càmper près de Heilbron , 14S. Il fe joint avec 
le Prince de Bade , i $r. Il veut pacifier la Ba- 
.fiere, ISP* Il écrit à l'EleAeur à cefôjet, 
ikid. Attendant réponfe il ravage fon Pays, ibid. 
Û aflîége le Château de Traëibach , & lepréiid» 
2tz. Il fe rend à Vienne pour foUiciter des fe« 
cours e» faveur du Duc de Savoye » III. 56. On 
lui accorde , ibid. Il propofe & conclut le ité- 
|e de Tournai. Voyez Tournai' U vient affiégex 
Tou£ Y. H Douai, 
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Douai , Toyez Dêmai, Il (ê difpofe tn Combat « 
IV. 90. 11 donne en général les difpofitions pas 
écrit, ^r. L'aékion commence, 9i* Voyez Afdl» 
fU^r. La DuchelTe Ton époufe eft di/graciée 9 
144. 6c Ton pouvoir à lui reftraint. ibid, 

Mé^lpU^uet, ( Bataille de ) le Prince Engene & Mi- 
lord- Duc donnent en général les difpofitions 
par écrit, IV. pi. L'adiion commence par le 
bois de Sars > ps. Les Gardes Angloifes font mi- 
fes en défordre , ihid. Eugène les rallie & les 
ramené ^ la charge , iUi, Le combat s'eng^e 
avec fureur & opiniâtreté > 96. te Dac d'ArgU- 
le grimpe fur le parapet du Rctranhement , & 
met en déroute la Brigade du Roi 5c les Gardes 
. Françoifes , ibid. Le combat des deux Armées 
recommence » 9^ » 97- Eugène 7 cft bleflé , ibid» 
Jléponfe de ce Héros à ceux qui le fiipplient de 
fe retirer , ibid. Il continue à combattre , & fè 
rend Maître du bois de Sats. 9** Carnage bord* 
ble que fait l'Artillerie Françoife for les Hol- 
landois , ibid. Le Prince d'Orange les rallie 8c 
1rs mené au combat » ibid. Après plufîeors atta- 
ques ils font enfin repouflez , 99. A^on brave 
de ce Prince dans ce combat, ibid, Eugène atta- 
que derechef les Ennemis & les fait plier, loi. 
Les François fc retirent , ibid. Les Alliez kC* 
tcnt Mattres du champ de bataille» X02. Perte 
des deux cotez ,103. 

Mant9%ê , ( le Duc de ) fils de Charles III. fon ca« 
raâere, I. $8. Il fe fait méprifer par fa lâcheté» 
69. La dérifion à laquelle elle donne lieu, ibid» 
Il fe plaint d'une courfe faite en fa Province » 
12$. Képonfe qu'il reçoit de la Cour de Vien- 
ne à ce fujet > ibid. Il entre dans le parti de 
Philippe V. Roi d'Efpagne , 283. Il fe retire à 
Goyto crainte d'être bombardé dans ià Capitale» 
333. Trifte état de cette Ville ,11. S7 » $«• 

Marfin ( le Maréchal de) fon caraâere, II* 16 s* 
Sa mort» III. 133. 

Maurice , perc du Prince Eugène , fa mort , I. 7. 

Meiyence , Siège & prifc de cette Ville, I. 104. 

Médaille , frappée au fujet de la levée du iiége de 
Coni» L 143. 

Jdédéilhi 
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Médaille , à l'occafion de la Vidoirc remportée à la 

bataille de Zentai 1> 448. 
MédéilU , au fujet d'une nouvelle Viftoire rempoc- 

.tée au combat de Cacpi > I. 297 , 2p8. 
Médéulle, à la gloire du Prince Eugène fur fa Cam- 
pagne du Mantouan ,1. 335. 
Me.UilU y à Toccafion de la prife du Maréchal de 

yilleroi par le Prince Eugène , II. 4$, 47. 
MtdailU , au fujet du trifte état de Mantouë , II. 

$8, 5P. 
Médaille , à l'honneur du Prince Eugène au fujec 

de la Vidoire de Luzzara > II. 107, xot. 
Médailles , à l'occafion de la bataille d'Hochftet » 

II. Ifj[, ipi, ip3. 

Médaille > au fujet de la bataille de Turin lempoc* 

tée par le Prince Eugène , III. 140. 
Médaille , au fujet de la promotion du Prince 

Eugène > III. 199» " 
Médaille , à l'honneur du Prince Eugène à l'occa- 

j&on de la bataille d'Oudenarde > III. z8$. 
Médaille > à Toccaiion de la prife de Lille , 17» 

55. 
Médaille i à Thonneur du Prince' Eugène au fujet 

de la bataille de Malplaquet > IV. 104. 
Médaille , à l'occafion de la fignatiue du Traité de 

Bade,IV. 317- 

Médaille y à l'occafion de layiftoire remportée pat . 
je prince Eugène près de Pettex-Varadin » V» 
il. 

Médaille , à l'occafion de la bataille 5c de la ptifè 
de Belgrade» Y. 181. 

Mtrei (le Comte de ) efl envoyé avec un détache» 
ment \ la rencontre deTefie, I. 332. Il eft 
battu <c fait prifonnier , ihid. Il eft relâché » 
ibid. Il eft déuché pour conduire l'Avant-gaxde 
▼ers Crémone. II. 12. Il attaque la Porte du Pô» 
& n'y réiilfît pas» 2$. Il reçoit ordre de ië 
iendre en Sicile pour y commander l'Armée 
Impériale , V. 208. A fon arrivée il fait la con* 
4|uete de l'Iûe de Lijpari > ibià. Il fe dilpofe à 
livrer combat aux E^agnols , 20p. Il en vient 
aux mains , ibid. Trois mille Éfpagnolet demeu« 
sent fui la place y ibid, La perte des Lnpéxiau^ 
? z n'cft 
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n'eft goéres moins grande, fW. Les deux Chf fi^ 
s'attribuent également la viâoire > 210. 

MiUn , les habitans de cette Ville , députent au 
Prince Eugène pour les recevoir fous la protec- 
tion de l'Empereur, III. 154. Le Prince les 
leuToye au Duc de Savoye qui les reçoit » ikid. 
Eugène ?a prendre poflfelfîon de la Ville, & fait 
fommer le Commandant de la Citadelle de Ce 
rendre , i^id. Belle réponfe de celui-ci > i $ s* 
Eugène fe difpofe à*'fiaire le fî^ge de la Cita- 
delle , 172. Defcription de cette Place, X73- 
Le Gouverneur hit tirer fut la Ville , 174* 
Eugène fait ouvrir la tranchée » ibid. Il tâche 
. d'attirer les Officiers & les Soldats des Enne- 
mis, 17$. Les affiégez font àt% forties t & font 
repouifez , 1 76. Les afliégeans reftent enfin 
Maîtres du chemin-convert & s'y logent , ibii. 
Le Gouverneur reçoit ordre d'évacuer le Châ- 
teau , 17t. Eugène eft nommé Gouverneur te 
-Capitaine-Général du Milanes , i^S. RéjouiA 
fances faites \ cette occafion , ilnd. Il eft reçoit» 
nu folemnellement Gouverneur-Général de ce 
Duché , Z02. Defcription abrégée du Duché 8c 
delà Ville de Milan, 206. 

Mirandoh , defcription de cette Ville, I. 333* Ses 
particularitez, ibidAfûé%éc 6c prife par les Fran- 
çois ) II. 235. 

jiioHSy (fiége de) IV. 107. Sa defcription, ic8. 
Le Prince Eugène fait ouvrir la tranchée , iifid, 
La garnifon bat la chamade , lop. Capitulation 
approuvée par le Gouverneur t iifid. Les Trou- 
pes fe féparent pour entier en quartier d'Hyvcr, 
ihid, &fuMv, 

N 

NEgoclations entre la Cour Impériale & les 
Mccontcns de Hongrie, IV. 133. 
KigocUtiin , de paix entre la France 5c l'Empe- 
reur, IV. 252. Le Prince Eugène reçoit de TEm- 
pcreur la liberté de s'aboucher avec ceux que le 
Koi de France nommeroit , ibii. Raifons qu'a- 
voit ce Héros pour être las de la Guerre, 2 $3. 
Ce qui l'cngagcoit à fouhaiter la Faix, ibid. Ré- 
flexions fur icsGuencs paflces^ ibid. Raftat eft 

choiû 
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choiiî pour y traiter de la Faixt 254. Le Maré- 
chal de Villars & le Trince Eugène s'y rendent 
zsS'&fi^'v. Fiopoiitions exorbitantes du Maré- 
chal de Villars > 264. Réponfe d'Eugène à ces 
proportions» ibid, Villars dépêche un Courifr 
au Roi de France pour lui en donner avis , ihid. 
Eugène écrit lui-même les conditions de Faiz> 
Se les configne à Villars , 266. 

Kêhm , ( le Général de ) eft envoyé pour couvrir 
Titul. I. Z03. Il donne avis au Prince Eugène 
qu'il va être attaqué , 204. Il cft fecouru , mais 
trop tard, 205. 

NfVtf , Siège 8c prife de cette Ville , I. 13 r. 

Wmfib , ( le Comte de ) eft accufé d'intelligence 
avec le Confeil de Madrid » V. 222. Une de 
fes Lettres pleine (Tinjures contre le Prince Eu- 
gène» y eft interceptée, ihid. Il eft mis en prifbn 
& on lui fait Ton procès , ibid. Eugène cherche 
à en détourner l'cfiet , ibid, CondSuxmation de 
ce Comte, 22a. 

WxAéi , ( bataille de ) I. io5. 



O Range (le Prince d') eft porté en Angleterre» 
& y eft déclaré Roi fous le nom de Guil* 
laume III. à la place de Ton beau*pere Jacques » 
II. I. 99' Il Te rend à Loo pour y régler le par- 
tage de la Monarchie Efpagnole , I. z69. Ce 
partage eft refufé par l'Empereur , 269. U don- 
ne des avis avant fa mort à la FrincelTe de Dan- 
ncmarck, 322. Il meurt, ihid. 

Orange y (le Prince d' ) paffc la Deule pour venir 
inveftir Lille , III. 304. Voyez Lille. Son Valet 
de Chambre eft tué d'un coup de canon en l'ha. 
billant, 306. Il eft détaché pour s'aller emparer 
de St. Aman , qu'il exécute , IV. 77. 

Orhafan , ( bataille de ) I. 173. Voyez Savoye. 

Orléans ( le Duc d' ) vient prendre le commande- 
ment de l'Armée Françoife , III. «3. Il fe dif- 
pofc à fermer l'entrée du Piémont au Frince 
Eugène , 84. Il écrit au Roi pour fe juftifiex de 
la perte de la bataille de Turin, 144. 

Ormfind ( le Duc d' ) fe rend dans les Fays-Bas » IV. 
J 3 1^9^ 
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169- 11 y vient ioindrc le Prince Eugène > ièid. 
Il tâche de détourner Eugène du fiége du Quef- 
■oi, 173. Il n'y réiiâit pas, iifid. Il fait pu- 
blier uue fupenuon d'armes entre les Anglois & 
les François , 17^- 

Ottomane ( la'coui) fait des préparatifs contre les 
Chiéiicns , V. ç%. 

Ouitnûrde (Bataille d' ) III. 272. Conredations 
qui précèdent entre les Ducs de Bourgogne de 
Vendôme , ibid. Cadogan en profite & vient 
attaquer 7 Bataillons dont il en fait 3 prifon- 
nicrs, ibià. Qifpolitions des deux Armées, 273. 
Le Comte de Rantzau attaque 6c culbute une 
colomne de Cavalerie ennemie, 274. Mr. de 
la Btetefche rallie de vient fondre fur Rantzau y 
ihii Le Prince Ele^oral d'Hanovre fe jette 

. dans la mêlée » ihid. Il a fon cheval tué fous 
lui , ibid. Rantzau fe rallie de défait le Régi* 
ment de la Bretefche , ibid. Le Colonel y tît, 
blefle , Ac fait prifonnier , ibid. Nouveaux dé- 
mêlez entre les Ducs de Bourgogne & de Ven- 
dôme ,27$. Les François attaquent & mettent 
en défordre quelques Bataillons Pruflîens , 277, 
Lottum leur Général tes ramené à la charge Se 
fait un grand carnage des François , ibid. Le 
Combat s'allume 1 ibid, Eugène charge la pre- 
mière ligne des François avec tant de fuccès , 
qu'il la met entièrement en défordre , 27p. Il 
charge la féconde cjiii icdt-fcnd bravement, fi/J. 
Les Uendarmes Pruliicns s'y diliingucnt , ibid» 
Elle eft enfin percée par Mr. Nctxmar , ibid. 
Mais pourfuivant les fuyards , la moitié de fcs 
gens d'armes fonr tuez & lui bleifé > ibid. Les 
François prennent la fuite , 282. Le Duc de 
Vendôme ramafle quelques Régimens dont il 
tache de couvrir les fuyards , 283- Eugène fe 
fert d'une rufe qui lui reulïit , ibid. Butin fait 
par les Alliez, 284. Morts & bleflez du côté 
des Alliez 6c dc:, François , ibil. Suiic de la 
Bataille. Le Duc dc ^lirlboroi;g envoyé des 
Troupcr. à la' pouffiîitc des François , 287. Le 
Duc de Vendôine les voyant venir fe prépare a, 
les repoulTer , iiii. Les Alliez lionnent deflus 
teie bailVcc , iSi. Ils fout rcpoiiirtz avec perte , 
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ihid, Vendôme mérite ici des loiitnges , ikid* 
y Les Troupes Françoifes entrent dans Gand , &c 
y caufent beaucoup de confuiion, z8p. Les Gé- 
néraux François tiennent Confeil de Guerre » 
ihid. Vendôme s'oppofe \ leur avis , 290. Ce 
que peut l'habileté d'un Général contre les re- 
vers de la fortune , 291. Les François yont fe 
pofiez derrière le canal de Bruges » ihid. Ven* 
dôme envoyé renforcer les Garnifons d'Ypres » 
de Lille & de Tournai , ibid. Le Duc de 
Marlboroug détache un Corps pour allei fe fai- 
£r des lignes d'Ypres ,292. 
Ouwtrktfkj ( Feld Maréchal d' ) Sa modéntion 
cenuuquable > III. 278. Sa mort > IV* 37. 



PAix de Ryfwick > I. 2 5 7. 
PApt ( le ) fe plaint à TEmpereui des contrit 
butions exorbitantes , que le Prince Eugène im- 
pofe aux Ferrarois & aux Boloi^ois > IIL i6%. 
Ses plaintes ne font point écoutées » ihid. Il 
s'adielTe au Prince Eugène qui le renvoyé \ 
l'Empereur > ihid. 169. 

Vttrme , ( le Duc de ) reftiiè l'entrée de fes Etats 
'aux Impériaux 9 I. 33$* Kaifon qu'il a poui 
cela > ihid. On y entre par force , ihid. Il s'en 
plaint, ihid. Il envoyé complimenter le Prince 
Eugène , & lui fait des o£Fres , III. 88. 

Vétffkfêwitz, , eft choifl pour le lieu des Confé* 
xencesi V. 194. L'Empereur, Vcnife , & la 
Porte y enyoyent leurs Plénipotentiaires , ibid. 
Les Conférences continuent, 297. Un incident 
arrivé , les retardent , 198. Ce Traité eft enfin 
figné, ihid. On dépêche un Courier au Prince 
Eugène pour lui en donner avis , 199* 

PetterVar^dein , (Bataille de ) V. 44. Le Prince 
de Wirtemberg charge l'Ennemi & fe rend 
Maître d'une batterie de canon , ihid. Aé^ion 
de valeur du Comte de Bonneval , 46. La Ca- 
valerie Impériale maltraite celle des Turcs, 
47. Eugène envoyé ordre au Comte de Palfi 
de charger les Janiifaires en flanc, 48. L'ordre 
€& exécuté avec fuccès , ihid. Le Corps de ré- 
, P 4 ^«ve] 
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fcrvc s'tFince , & rArtîIlerie de la'Place doftnc 
fur les Tttics , itïd. Se vovanr airifî envelop- 
pez , ils prennent la fuite & font mis en dérou- 
te , 49. Eugène rend "k Dieu (es homfnages 
fur cette viâotre > 50. Il en écrit à TEmpc- 
reur , ibid. Perte des deux Partis, $1. Butin 
Royal , ibid. La Tente du Grand-Vizir refte au 
Prince Eugène , ibid. Humanité de ce Héros 
envers les morts & les bleflTez. $». Le Grand- 
Vizir rallie 2000 chevaux de fa garde pour ve- 
nir charger les loipériaux , $p. 

Philippe V. Petit Fils de Loiiis XIV. de quel oeil 
rAngletterrc, les Etats-Généraux , 8c les Prinw 
ces de l'Empire voyentce Priuce éfevé au Trône 
d'Efpagne , I. 279- Il obtient du Roi de Fran- 
ce de venir commander l'Armée d'Italie, II. 
77» Il donne la liberté à quelques Officiers 
Allemands, ibid. Il va à Alexandrie , où le Duc ' 
de Savoyc le reçoit froidement , ibid» Puis à 
Milan & à Crémone, ibid. Il fetourne. en £{^ 
pagne, iio. Philippe profite de la guerre de 
Hongrie pour la déclarer à Charles VI. V. ipi. 

Hitipsbour^. Siège de cette Ville ,* V. 270. Sa 
defcription , ibid. On commence à ouvrir la 
Tranchée, 27t. Eugène vient au fecours dc 
cette Place , ihid. Flulleurs Princes accourent à 
fon Armée , ibhi. Une infinité de Seigneurs 
vont aufli à celle des François , 272. Eugène 
va reconnoîtrc leur camp qu'il trouve très-for- 
tifié , ibid. Defcription des retranchemens de ce 
Camp , ibid. Eugène ne trouve pas à propos 
de les att;iquer , 273, Le Duc de Wirtemberg 
donne avis d'une découverte dont l'on peut at- 
taquer les lignes des Fr?înçois , 274. Eugène 
ic difpofc pour cette attaque , ibid. Situatioi» 
délicate des François à l'approche des Impé- 
riaux , ibid. Leurs lignes font jugées inattaqua» 
blés, 275. & fui'v. Eugène prend le parti dc 
ne rien bazarder , 278. Les François fe ren- 
dent maîtres de Philisbourg, zj9- Sa Capitu- 
lation , ibid. Après la Capitulation Eugène fe 
retire à Brucbfal , ibid. 

fortv.gd ( le B.oi dc ) fe dcclaïc en faveur dc TAr^ 
cUiduc, IL 130. 



q: 
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Vefnoi , fiége & prife de cette Ville pat le 
Prince Eugène, IV. 175. 

R 



RAin^ fiége & prife de cette Ville pat les Al- 
liez, II. 15 1. 

Md^êtt,!, ( le Prince ) & le Comte Bérézi ni, fc ré- 
voltent contre l'Empereur , 11. 117. Leur pro- 
grès en Hongrie, xi8, 140. Ils vont jufqu') 
Vienne , & font un terrible ravage dans les en« 
virons , 14X. A leur retour ils font battus fie 
fe foumettent en partie 1 143. Ils font des pro- 
portions de Faix & font écoutez , 144. Princi- 
pales demandes de Ragotzi , z2o. Rcjettées par 
l'Empereur» 221. Suite de ce refus > t^:i^. Ka- 
gotzi perûfte "k garder la Tranlîlvanie en Sou- 
veraineté , III. $3. La guerre continue, ibid, 

M0ftat ( Traité de ) conclu entre l'Empereur & le 
Roi de France , IV. 269. & Jùiv, Articles fé- 
parez, 310. &/uiv. Les deux Monarques rati- 
fient le Traité , 8c l'échange s'en fait , 314. Us 
choifîlTent Bade en Ergaa pour traiter d'une 
Faix générale , ibid. Voyez Bédé, 

Momnins , ( le Roi des ) cède à l'Archiduc fon 
iiroità la Couronne d'Efpagne, II. 131. Son re- 
toiàr à Vienne » 212. 



Sjtvoyt , ( le Duc de ) eft fotlicité d'entrer dans 
la Ligue, L J07. Il eft ébranlé» 109. Il 
s'y détermine , ibid. Il fe rend à Venife & con- 
clut un Traité avec l'Empereur contre la France. 
XII. Il diflSmule pour tromper Loiiis XIV ^ 
112. Il n'y réiiffit pas , ibid. 11 déclare la guer- 
re à la France , ibid. Il écrit une Lettre de fé- 
licitatft>n au Roi d'Angleterre , & reçoit à ce 
fujet un fubfîde , 113. Il rappelle les Vaudois « 
ibid. Il reçoit du fecours des Efpa^nols , 114* 
Xi forme le dcileiA de livrer bataille aux Fran- 
î S iois. 
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^ois , 11$. Dtfpofîtioii de fon Année, 117. 
Faace qu'il y fait , ihid. Il y cft battu , 1 1 8. fie 
Êùtane perce confidécable » 119. Il pafle leFô». 
£c xalTemble à Carignan les débris de foa 
Armée, & Ce retiic à Moncaiilier, 119. & fuiv. 

11 prend prefque toute la Savoye> xzo. Il reçoit 
du recours , ibii. Il décampe de Moncaiilier fie 
s'approche de Turin, menacé de^^oipbardeinentt 

12 X. On le foUicite à fe détadMWfcV Ligue % 
lap. Il rejette cette offre, ibiâ, It bihiR les ma^ 

Î;artn5 de Pigaeroli S3i- Il rentré I^Moncail- 
icr, i}2. Il en fort fie entre dans Turin , 134» 
11 feint de vouloir traiter avec la France, ts $. 
Ses intentions , i'jùL II trompe Mr. de Catinat» 
ikiâ. Il eft furpris par le Prince Eugène , i}6. 
Son embarras , in. Il avoue fondeflcMi > ibiâ. 
Il eft déclare Genéraliflime des Troupes Impé« 
xiales en Italie , i so. Il eft attaqué de la Petite- 
▼erole , 261. Il fait (on Teftament fie nomme 
le Prince Eugène Régent de Tes Etats , rtf2. 
1a DuchefTe fon Epoufe arrive à Ambrun , fie 
lui perfuadede revenir àTurin, 162. Il ventât- 
tendre Mr. de Catinat pour le combattre , xyi. 
Ulivre Bataille, 174. Il la perd, 17^. Il trai- 
te de nouveau avec la France > iSi. Il attaque 
fie prend it Chircau de St. George , 184. Il tient 
Coiifeil de guerre , & conclut le fic'ge de Ca- 
fal , 185. On fait avancer les Troupes pour le 
fot.ijcr, ibul. On l'abandonne à caafe de U 
Kcige, thtd. On reprend le (îége. i8d. Le Prince 
Eugcuc ouvre la tranchée, ibU. Les A fïîégcz- ca- 
pitulent, 1 8 7. 5w demandent que les fortifications 
ibi<'nt devîiolic>, îoid. Il fe reiout à faire une 
Paix p .r:icali»rc avec la France , ipo. Il trom- 
pe les WUcL , iôid. Il s'en va à Loreite fou* 
prétexte J'acc-.i.npîir un vœu pour y conclure 
uni: Faix parti- illere avec la Francj, qui lui fufc 
fort avantaL'.eui»: , ipi. Il rcconnoit Philippe V. 
jour M^na.qw.e d'Efpagne , 2S1. Il fe prépare 
a la guerre , !^ ulc de r^prcfailles envers les 
Fran^ )is , Tl. ^^4 11 reçtic vu\t Lettre de 
Loiiij XIV. a Irtv]ueHc il ne nipond que de vi- 
\c Xvii.^ , 125. i> /ui-jant' Trvi'te iîcuatioa oî^ 
fitJtQ'WîUfâ^Çi U. U^» ii%* U ejQvoye le 
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Baron de Charée aa Prince Eugène qui le lea* 
voye , ÎII. 8». Il fait la revue des Troupes , pj. 
Conquêtes rapides du Duc de Savoye & du Prin- 
ce Eugène, i$i. Us afllégent Novarre & la 
prennent, ihid. i$z. Ils paflent la Rivière du 
Tefin, 153. Ils fe difpofent pour le fîége de 
Tizzighitone , 156. Le Duc en fîiit le fîége» 
x$7. Elle fe tend, i$p. Dirpofîtion du Duc 
de Savoye 5c du Prince Eugène pour le fîégc 
de Toulon »• 21$. Ils fe mettent en marche » 
i9i> & attaquent le poftede Sofpcllo qu'ils pren- 
nent , 220. Ils viennent camper près de Nice, 

221. & vont à bord de l'Amiral d'Angleterre » 

222. Ils fe difpofent \ attaquer les Ketranche- 
mens des François fur le Var , ibid. On attaque 
le retranchement, 223. Les François y font 
forcez*, ilfid. On réfolut d'aller droit à Toulon» ' 
Ofid. Ils viennent camper à Cannes & marchent 
à Fréjus , 224. Ils arrivent près de Toulon » 
116. La Flotte s'approche des iQes d'Hierës » 
228. Le Duc fait prier rAmiral Showel de 
venir an camp poux affilier "k un Confeil de 
guerre , 229. 

Schelemberg ( Bataille de ) II. iS3. L'attaque 
commence par les Anglois & les Hollandois » 
I s 4. Les Alliez y font battus & repoufifez > ibii^ 
Les Hollandois font ramenez à la charge par le ' 
Général Goor > ihid. Carnage qui s'y fait > ibid^ 
Les Alliez embralTent tout le dehors duretran-' 
chement , & raflkillenc de tous cotez , ibii. Le 
Duc de Wittemberg entre le premier au centre 
du retranchement , iss- Le Régiment de Lid 
tenois Dragons fe fait joue l'épée à la main » 
ibid^ Les François & les Bavarois prennent U 
fîilte » ihid. Il y eut une infinité de fuyards 
noyez , entre autre le jeune Comte d'Arco » 
256. Son peze eut deux ou trois chevaux tuez 
fous lui dans le combat > ibid». Perte terrible 
des Alliez , plufieurs Généraux & Officiers fia- 
ient tuez & bleHez. 157. Les Régijnens An- 
glois furent maltraitez > ihid. La Gacnifon de ' 
Donawert a ordre de fe retirer, ihid. 

Zf^ki^dorg ( le Conue de ) eft envoyé avec un de« 
f d lachfi- 
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uchcmeat poar chafler les Fnafols de l'Elee; 
torat de Trêves » Y. 114. Chemin fûiâm il 
s*enipare de Tiaëibach , 2S$. 
S^fdin , ûé$c & prife de cette Ville» I. S3 » 54- 

S€rétskl«f ( le Général ) fe rend maître de Vice^ud» 

I. 34. Il afliége Gran , ibU, Il ler e ce i^e» 
3 S* Il Te prépare à U Bauille , i^'^ n livie 
bataille aux Impériaux , & la perd t 37- lire* 
coit uoe blelTuce à la ciiiiZê9 3S. & étant xédait 
i fuir il s'arrache la barbe de rage, Und, Il fe 
zetire du côté de Bude avec les débrb de Ton 
Armée, 40. Il reçoit un nouveau renfon de 
Troupes avec ordre du Sultan de livrer one fe- 
conde Bataille , ibii. Il fait mine d'obéir i mail 
par quelques raifons fecrettes il (è contente de 
brûler deux ForterelTes , 41. 

Soyietki (Jean ) Roi de Pologne , arrive âv<c ft» 
Troupes au lecours de Vienne , I. 16. 

StifoHs , ( la Comtefic de ) Mère du Prince Eugè- 
ne > difgrace de cette PiinceiTe , I. 7. Quelle 
ië retire , s. Joye de cette Priocelle ï la vue de 
fbn cher Fils couvert de tant de lauriers , IIL 
292. 

Soijfons ( Iç Comte de ) Frère aîné du Prince £n«> 
gène , cA tué à l'attaque du Château de Lan- 
dau ) II. 109. 

Soncino , iiége & prlfc de cette Place par le Prince 
Eiigcne , III. 4. 

Sfhrembtri ( le Comtc dc ) cft fait Gouverneur de 
Belgrade , I. p6. Il cft chargé d'aller préparer 
les Troupes pour le fiége dc Crémone , II. 10. 
II reçoit ordre de lever le blocus de Mantoue» 

II. 84. Il cft commandé à marcher au fecours 
du Duc de Savoye , 116. Il fe met en marche 
pour Tcxccuter , 127. Il eft prefle par te Duc 
de Vendôme au paflagc d'une Rivière , I2ï. 
Son Arrière garde eft mife en fuite , ^ leCom-» 
te de Solaii tué, 12p. 

Stani/Us veut remonter fur le Trône de Pologne > 

V. 239. 

St. Venant , fiégc & prife de cette Ville , IV. 

130. 
S^Ab* ( Province dc ) s'allarme de la prife de Fri^ 

bourg, IV. ^59, EUe joint fc$ Députez aux 




DES MATIERES. 349 

quttrei Cercles poux faite fet lemontiances à 

l'Empereur , zsi* 
SuliMy ( le ) eft dépofé , 1.^8}. Soliman fuccede 

WXL Sultan Ton Frère > ibià. Il parle de Paix , 

ihià. Ses proportions font à peine écoutées, ibU* 
Suifs» 9 Oc ) après la Bataille de Belgrade fe dé« 

termine à la Paix avec TEmpereur , V. 1 84. 

Choqué des conditions aufquelles l'Empereur 

confentoit à traiter la Paix » entre dans une 

grande colère» 187. 
SuKji > iiége & prife de cette Ville par k Prince 

£0geAC > III. 24 s » 24tf. 



TjilUrd ( le Maréchal de ^reçoit ordre de fe ren- 
dre en Bavière , II. 148 , 149. Son carac- 
tère, ifis» Il follicite les Anglois à ne plus 
s'oppofer à la Paix , IV. 140. 

Ttk^li ( le Comte Etienne ) affîégé par les Imp^ 
itaux, L IX. Sa mort fubite , 12. Les foup* 
çons aufquels elle donne lieu , ibid. 

Teks^i ( Emette ) Fils d'Etienne , fe fauve après la 
mort de fon Père , I. i2« Arrive en Tianfilva- 
fiie> ibid. Ses biens ibnt confîfquez, ibid, It 
gagne les bonnes grâces de Michel Abaffi, & 
en obtient une Armée avec laquelle il fait la 
guerre à PEmpereur » ihid. Il ed arrêté 8e 
chargé de chaînes par le BafTa du Grand- Vara- 
4in, 42. Il eft mis en liberté , 55- H eft dé- 
claré Prince de Hongrie & Héréditaire de Tran« 
£l?anie par les Turcs , ibid. Il eft battu dans 
iàmaKhe, 81. Il écrit au Grand-Seigneur 8e 
le détourne de la Paix > 100. Il reçoit de Tac- 
gent de France à ce fujet > joi. 

Trmejvvsr , fiége de cette Ville , V. 5P Sa defcrip. 
'tion , tfo. &/ùiv, Eugène attaque une maifon 
de plaifance du Bâcha . Commandant de cette 
Ville ) 62. Il prend une Mofquée , tf j. On ou- 
vre la tranchée, ibid. Le Prince Emmanuel 
4e Portugal court un grand danger, 64. Les 
^tteries commencent à tirer, 6$. Les Alliégea. 
foui une foxtie , iW*. Us font repouiTez > 6S^ 
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'Les Turcs veulent ictter du feconrs dans la Pla- 
ce, 67. Eugène s'y oppofe, 6S. Ils viennent 
êe attaquant le quartier du Comte de Falfi , 
Hid. Us en font lepoufTez avec perte » ihid. 69^ 
Eugène charge le Prince Alexandre de Wirtem- 
beig pour donner l'alTaut à la Falanque , 70. On • 
couimence par une décharge générale, 71. 
Les Impériaux comaienceml*artaque avec furie» 
& s'emparent du parapet, ikid. Après un com- 
bat fort vif les Turcs font chaflcs, & la Palan- 

• que emportée , ibid. Perte des Impériaux dans ■ 
cet alTaut > 7^. Le Prince Eugène donne avisa 
Virnne de la prife de la Palanque » 74. On 
pouife les travaux , iitid. On commence à ietter 
des bombes dans la Ville > & à battre le corps de 
la Place , 76. La Garnifon arbore le Drapeau 
blanc > 77. Articles de la Capitulation , f^ii. 
& fuiv. Carai^cre bienfaiiànt du Prince Eugè- 
ne à l'égard des a:lîegez , g^. Il met Garnifon 
dansTcmerwar & en d'autres Places , «s- 

Tffe ( le Comte de ) commande la première Co- 
lonne à la Bataille de Chiari , I. 311. Il fort 
de Mantoue avec un Détachement , ibid. Il 
tend une embufcade oui lui réiidlt t ai. 

Tilli ( le Comte de ; fe dilpofc à palier TEfcaipe» 

III. 2P4. 

Tùul y prife ôc brûlée par les Turcs , I. 205. 

TorAlia., ( le General Efpagnol ) s'avance comme 
pour empcchcr le pallage d'Oglio aux Ennemis> 
II. 255. Effrayé par une batterie de canon il fe 
retire précipitaaicnt , 257. Il eft menacé par le 
Prince Eugcne s'il touche aux magazins , 2 s*. Il 
y touche nianaioins i mais en prenant la fuite» 
ibid. Il e(l fait prilbnnicr & emmené avec quel* 
qucs Oificiers & la Garnifon > ibid, 

Torroucj hége& prife de cette Ville par le Prince 
Eugène , II F. 158. Il revient 5c attaque le Châ» 
teatî qui lui eft aulH rendu , rsf. 

Têitlon , dcfcription de cette Ville. III. 227. Difpo- 
ilcioii <k's François pour la defenfe <ie cettePla- 
cc -, ihid» Les Aliiez co:nmcncent par l'attaque 
de la hauteur de S:e. Catherine ou ils font ré- 
jpquflcz,., iiiî., S.cco»Ju;ui5 52X le Prince Eugène i^ 

C3^ 
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emportent le cetranchemeot avec un grand cat- '' 
nage des alSégez , 230. Les Alliez élèvent di« 
verfes batteries > ikid. Les Adiégez fe Aaniment i 
& font de^rigoureufes forties furies Alliezjzsi* ^ 
Le Colonel Pfefeikorn eft tué dans une embdi^ 
cade , i^f <i. Les Alliez fe difpofent à reprendre la 
hauteur de Ste. Catherine , 2 3 2 . Ils l'attaquent âc 
lemplifrent les foffez de corps morts > 23 ). Le 
Prince de Saxe-Gotha s*y diftingue beaucoup & 
y eft tué , <^Âi. Qiiatre bataillons des Alliea 
font mis en fuite par les François qui raient le 
retranchement de la hauteur Ste Catherine,234« 
^ifons que le Duc de Savoye allègue pour dé* 
terminer leConfcilde guerre à confentiràlà le» 
Vcc dufiége , 237, Ses raifons font goûtées, 239% 
Il eft blâmé par les Anglois fur cette entrepriie 
jnanquée , ibid. Kaifon véritable qui la fit manr . 
quer , ihid. &Juivant. Rufedes Alliez pour ca- 
cher leur départ aux françois , 241. Ils décanu^ 
pent & fe mettent en piarche , pour retournes 
en Piémont > ihiâ^^ • 
Twrnai , defcript^ori de cette ville » IV. 69. Siège 
de cette place par les Alliez , 70. Difpofitions 
d'Eugène & de Milord Duc pour les attaques» 
ibid. ^ fiùvant. Difpofitions des Troupes pooif 
les at'taques , 74. On ouvre la tranchée > 77. . 
On commence à battre les dehors de la place > 
ibid. Le Général Schulemboutg emporte l'Ou- 
vrage à corne Tépée à la main^ ôc s'empare d'un 
xavelin voiiîn , ilid. Le Comm^andant fe voyant 
ferré de il près rend la ville aux Allvez > ibid. On 
ouvre la tranchée devant la Citadelle , 78. Le 
Gouverneur fait préfcntcr au Prince Eugène un . 
projet d'accommodement qui cft rejette ,, ibid^ 
On reprer.d ie ilége > ibid. Il eft poufle avec vi<% 
gueur des deux cotez > 7p. Le Gouverneur btt 
^ chamade x S( le Prince Eugène ne veut ttir&« 
CCYuir que piifonnier de guerre > ibid. Les ûÛiér 
ge^&'J'e rendrnt prifonniers de guerre > icK. 
fretité de barrière entre rEmpeseui ôc les HoJk 

V- icuiols f \. j. & fui'vnn$., 

y^rtkit^ , entre le Si Empire ôc fa Sacrée Maj^eilét 
ILoyale & Catholique > V. 22,6. Copie de cet 
Xmv^ ^ ikiÀ» <^ f^ivmu 4UÛ4c Séparé > . ^i \^ 
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Ereâîon de deux Compagnies de Commerce» 
l'une dans les Pays - Bas & l'autre à Vienne » 

2î2. 

Turcs t (les) déclarent la guerre \ l'Empereur , 7. 
lo. lis Te mettent en campagne > iz. Ils font bac* 
tus èc leur camp eft pillé , 17. Ils (e retirent du 
côté de Bude. zz. Us reprennent la petite ville 
de Weitzen > 28. Ils font une fbrtie au fîége 
de Bude. 47. Us brûlent leur ville de Cinq-Egli- 
iesi $1. Us attaquent les Impériaux, 6%. Us 
font diûîpez > 71. Us fe retirent à Gradiska» 
So. Ils rcpouifent les Impériaux , 92. Us font 
mis en fuite ^la bataille de Nizza , lotf. AOdon 
de Bravoure des JannilTaires à cette Bataille > 
ihid. Lâcheté des Spakis , sbid. Ils prennent Ti* 
tul & la brûlent zos. 

Turcs t Us forment le delTein de faire la guerre aux 
Mofcovites) IV. ijz. 

Turcs » Us cherchent querelle aux Vénitiens, V. 
z. Us envoyent pour cet effet un AmbafTadeuc 
à Vienne , 3 . Us continuent leur train contre 
la République de Venîfe , j. Les Vénitiens fe 
mettent en défenfe , 6, Us fe préparent à faire 
la guerre» 16. Us commencent à mettre Té- 
mefwar en bon état» 17. Aceidens qui ral- 
lentiiTent leur ardeur pour la guerre, 19. Us 
font avancer leur armée en Hongrie , 24. Ma- 
nifeftc du Grand- Seigneur, 27. c^ fuivant. 
Us avancent fur les Impériaux, 38. Difpoiîtions 
des Turcs pour le combat , 43. Voyez Pettef' 
Waradin. Ils tâchent de rendre Belgrade impre. 
«able. Voyez Btlgrudê. 

Turin , ( Ilégedc ) le Duc de la Feuillade eft char, 
ge de cette entreprife , III. 63. Defcription de 
cette Ville, 64. & fuivarn-. Le Roi de France 
fait offrir des paffeports aux Frinceflcs de Savoye, 
67. Le Duc de Savoye l'en rcmerche , ibid. Dif- 
podtions des afliégeans ,68. Mr. de la Feuilla- 
de commence le lic^e par l'attaque de la Cita- 
delle , $hid. Le Duc de Savoye le dirpv>re à fortir 
de Turin , 69. Difcours cjn'il fait à cette occa- 
sion , iiid. Il prend la route de Saluées , ôc 
pourfuivi par les François , il leur échappe, 72. 
U* Comiuuacioa de ce iiége , 7^ Le Prince Eu^ 

geûC 
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gène fe dirpofe à venir au fècoucs de cette ptace. 
74. Il arrive & fe pofte derrière TAdige , ibid. 
DifpoiitioD de ce Prince pour palTer l'Adige > 76*. 
Il fe transporte à Ladibia , ihid. Le Comman- 
dant Vénitien lui en refufe l'entrée > ihid. Le 
- Prince y entre de force , & protcfte contre I2 
conduite du Commandant » 7p. Etat où fe 
trouve le fiége de Turin , 58. On fe difpofc à 
un nouvel afTaut > pp. On donne le (îgnal > 
iBid. Ils renverfent tout ce Qui s'oppofe à eux » 
100. Feu terrible qu'on fart fur eux , iifid. 
Leur opiniâtreté , ibid. Combat fangtant , ibi. 
Les alfiéeez font obligez de fe retirer , ii;id. Ef- 
fet terriole d*un fourneau auquel ils mettent le 
feu , ibid. Les affiégeans fuyent à leur tour > 
ibid. Nouvel aiTaut qui fe donne. loz. Un fé- 
cond fourneau rend l'attaque inutile, ibid. Ils 
font rebutez , ibid. On aflemble un Confeil de 
guerre , io|. Conteftation ei»tre le Duc d'Or- 
léans & le Maréchal de Marfin , ibid. Le Prin- 
ce Eugène enlevé une partie d'un convoi qui 
venoit aux afljégez , fé. Le Duc de Savoye 
fait poftet fes Troupes du côté de Zuier » loS. 
L'attaque des lignes eft réfolue parmi les Gé- 
néraux Alliez, III. 107. Difpofitions du Prinr 
ce Eugène & du Duc de Savoye avant le com- 
bat» m. & /ùivanr. Le Comte de Thaun le 

. prépare à favorifer l'attaque des lignes > 113. 
Kéfolutions des Généraux François » 116. Ci- 
dre de bataille des deux Princes ,117. 

T»rim , ( bataille de ) Sa defcription , III. 122. 
Les Grenadiers commencent l'attaque » ibid. 8c 

. obligent les aiOégez de fe retiret en défordre > 

. 123. Les ainégeans font repoufTez à leur tour, 
ibid. On fe bat de part 8c d'autre avec opiniâ- 
treté, 134. Les PruiTîens pénétrent dans les 

■ bataillons ennemis > ibid. Les François fiiyeni 
& fe rallient m 9 S* Eugène tâche de ramener la 
Cavalerie Allenaande où il court rifqae de per- 
dre la vie , i2tf . Le Duc de Savoye & Mr. de 
Rébinder tâchent de gagner le retranchement» 

. 1 27, Le Duc d'Orléans qui le défendoit , reçoit 
deux bleflures qui l'obligent à fe tctïtci,ibid. Le 
^lincc 4c $»c - Goth» tâctie d'emporter le te. 
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tianchcmeu: de Laoemo j mû% d t& reponfl^, 
ihid. Il Te diftin^e beaucoup , imd. âc force 
enfin le zetraR.-eoient , izt. Les Fiaoçoîs fc 
rallient fie font jcxecbef lompos & mis em fbi< 
xt^ihid.ii9. Le MaraoisdcScaBeteizeeftbkfie 
& fait ptilonnier, ikiL Les Alliez icftent Mû- 
tres du camp des Fian^ois » ijo. Boatezde 
cœur du Prince Eugène à l'cçard des Enocniis» 
1)2. Le Maféchal de Maifin eft ttoaSc dans 
fembrafement des magasins > laa. Ei^ene 
rempone la viâoixe » 114. Aiflésioas Ibs cette 
Bataille > «M. 



VJudém^Ht (U Pdace de ) aaidie eoofie les 
Rebelles arec loooo hommes « L is^. Il les 
bac en tonte rencontfe,& les réduit à mettre bas 
les armes » 199. Il cherche à enlerer fon Fere. 
310. Il entre par force dans les Etats du Doc de 
Farme ^ 3 ) $. Monyemens de ce Prince au fujet 
de Crémone , II. 13 . Il s'égare dans fk route » 
ihid. Il arrive enfin à la pone du Pô > 29. Puis 
il fe retire s $€, 
ytniômt , ( le Duc de ) eft choifî pour remplaccf 
Vilieroi) II. 60. Qtialitez militaires & Morales 
de ce Prince , 61. Différence entre lui & le 
Fiince Eugène , 62. Tous deux également ché- 
ris de leurs foldatSiibid» Différentes caufes decet 
amour , ihid. Ses deux Héros fc font briller mu- 
tuellement > 64. Arrivée du Duc de Vendôme à 
Crc:nonc > ihid. Il fait mine de vouloir entrer 
dans le Modcnois , 6$, Mouvemens d'Eugène 
pour l'empêcher , ihid II cherche à livrer batail- 
le , 67. Il prend chemin-faifant Caftcl-Gnifré, 
ôc va à Govto ,68. Il entre dans Mantoue , 6p. 
Il s'approche des Impériaux , ibid. Les deux 
Armées campent fott près Tune de l'autre , 
ihid ' lies ne font qu'cfcarmouchcr, 70. Il fait 
entrer un convoi dans Mantoue , 71. Il fc rend 
à Crrmone joindre le Roi d'Efpagnc pour con- 
certer fur l«'s opérations delà guerre,78,7p. Ilfe 
jrcnd devant Luzzarra > & s'empare de cette pla- 
CC t 96 , Ç7, Il reçoit ordre de ipaxcher dans !• 

Twniin , 
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Trentin, 120. A Ton arrivée il bombarde cette 
Place, ibid. Il aflîcgc Verceil , 223. & s'en rend 
maître ,224. Il fe difpofc à venir attaquer Eu- 
gène, 23p. Il vient reconnoitre Ton camp, 240. 
11 fc rend à l'Armée du Grand • Prieur > III. 4. 
Mouvemcns qu'il fait pour empêcher le paflagc 
de l'Adda au Prince Eugène , 5. Il attaque les 
Impériaux aux quatorze navilles , & les oblige 
d'abandonner le pofte, 6. Il fait enfin échouer 
le paflTage de l'Adda , n. Il eft rappelle, 8o» 
Avis de ce Duc contefté par le Duc de Bourgo* 
gnc,27i. 

Vi'ntrie , Mai Ton dePlaifànce du Duc de Savoye , pil- 
lée 5c brûlée par le Maréchal de Catinat ,1.172. 

Venife , ( République dc ) fc met en défenfe contre 
les Turcs , V. 6. Pourquoi elle trouve difficile- 
ment des foldats , ibid, 

Vf rut , (fiége de) Les François commencent à ouvrit 
la tranchée devant cette place , II. 249. Ils font 
attaquez de tous cotez parle Comte Staremberg, 
& mis en déroute » 230. Us recommyicent le 
fiége , ibid. lis l'abandonnent pour raifon , aa i. 
Le Duc de Vendôme attaque le Fort & s'en rend 
maître , 232. Il oblige le Gouverneur f^ la Gar- 
nifon de fe rendre. 

Vienne y ( ficge de ) I. 16. Levée du ilége , ibid. 

yitnne (la Cour de) témoigne beaucoup de |oye Hif 
la vi^icire d'Hochftct , II. ipS. Difcours de l'En- 
voyé du Grand- Seigneur à l'ouïe de la relation 
dc cetiî \i£loire, ibid. 

Vilîars^ ( le Maréchal de )Choifi pour commander 
dans les Pays-Bas , IV. 53. Son caraftcre. 64. 
Eugène & Milord-Duc cherchent à lui livrer ba- 
taille y 6$. 11 fe retire dans un poftp inacceflible 
pour éviter le combat , 66. Son entreprife fur 
les lignes de Dcnain , 183- Il fc difpofc à don- 
ner bataille , Voyez Dennin. Il cft choifî pour 
cor^manderfur lé Rhin ,2 39 11 commence par 
fe rendre mairie de la Ville & Cliâteau de Lin- 
nangc , ibid. Il met le fiége devant Landau , 
Voyez Lundttu. Il p-iîTe le Rhin au Fort Louïs » 
244. Il forme le lîége dc Fribourg. Voyez Frir 
\^ourg. Il fe rend a Strasbourg , 266. D'où il 
W\\ une Lcttiçâu ?riacc Eugène i^^^y- &fi*i'»» 

-V-.,. Fil- 
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Viileroi ( le Maréchal de ) efi envoyé pour reprendre 
le teriein^ris par Eugène » h joz. Son carac- 
tère , ibid. Il marche poar combattre Eugène. 
303. Il pafle avec fon Armée l'Oglîo > 306. Il 
s'avance vers l'ennemi ,3x1. WoytzChiari, GslC> 
conade de ce Maréchal , II. 2. 11 eft fait pri- 
fonnier dans Crémone , 20. Il tâche de gagner 
l'Officier qui l'arrête , 21. Il ne peut y réuffir. 
ibid. Il tâche derechef à le féduire , mais en 
vain , ibid. Il cft conduit hors de la ville > 22. 
Difcours de Viileroi au fujet du Marquis de 
Crenan ,33- Réflexion fur cela , ibid. Lettre de 
ce Maréchal au Oirdinal d'Etrées ,48. Il de- 
mande la permiifîon de fe retirer , III. 8q. On 
lui accorde ,81. 

Vifionti ( le Général ) part poor aller obferver les 
Ennemis , IL 79. Il le vient pOfter àSanta-Vit-. 
toria, 80. Ileft attaqué» ibid. Il ed furpris» 8t. 
11 fe défend néanmoins vaillament , ibid. Il eft 
enfin obligé de céder , 82. 

Vix.ir ( le Grand ) s'apptoche avec une puilTante 
Armée pour feconrir Bude 1 I. 46. Il demande 
permiflion de livrer bataille , 64. On lui accor- 
de , ibid. Il fe difpofe au combat , 68. Il le perd 
&abandonne toutes ces richcfifes, 71. Différend 
entrclui,rAga des JannifTaices&les Spahis,7t. 
Révolution à ce fujct , «2. Il cft étranglé > 83. 

Viz.ir , (le Grand) arrive àNizza, & fait propofet 
une fufpcnfîon d'Armes an Prince Eugène , V. 
197. & fuivanr. Réponfc qu'il reçoit, ibid. U 
écrit une Lettre au Prince Eugène au fujet des 
altaires de Pologne , 246. Reponfe d'Eugène au 
Grand-Vizir , 2^3. &juivAnt, 

YolontAirft, pluficurs Princes du Sang de France, & 
d'auires Seigneurs obtiennent la permidlon de 
fcrvir dans l'Armée Impériale , I. 11. Ils s'en- 
gagent dans une efcarmouche , où ils ont du 
delfous , 3 3. Ils obtiennent de former une li- 
gne à part , 35. Ils donnent des marques de 
leur bravoure, 3 7- & contribuent beaucoup à la 
prife de Neuhaufel , 39. 

V''rechr ( la Ville d' eft choilîe par l'Ançleterre ôc 
la France pour traiter de la Paix générale , IV. 
I >;. Les Paiûanccs belUgéxantes y confentent. 
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167. Leurs Minières s'y rendent , ihid. Propofî» 
tions des Plénipotentiaires François bien diffé- 
rentes de celles qui ayoient été faites à Gertrui* 
demberg > itfs. On en pénétre les cau/es > ibid. 
Ils ne veulent traiter que de bouche , ihid. Les 
Minières des Alliez veulent que ce foit par écrit» 
ibid. Les Négociations s'acheminent , ip7. Le 
Traité enfin fe conclut , 20 1« 

w 

XTfT Ettz.iH , fiégc & prife de cette place, I. 

Wirtemherg , ( le Duc de ) donne de magnifiques 
Fêtes aux Princes Eugène , Louis de Bade 8c 
Marlboroug , à roccafion de la viâoire d'Hoch- 
fiet» IL 201. Il fe rend par ordre d'Eugène à 
la Caffîne , 245. Il fe difpofeà l'attaque , 24^. 
Il l'inveflit > ibid. Il chafTe l'ennemi des cre*^ 
neaux , 247. Il attaque le Colombier & le Pou- 
laillier , f^fii. Belle aâion de fept Grenadiers 
François dans cette occaiîon , 248. Il eft enfin 
obligé de fe retirer fans avoir pu chaifer les 
François de la Caifine , 24^. 



ZEnt» , ( bataille de ) le Prince Eugène range 
fon Armée en bataille , I. 213. II va re- 
connoitre l'Ennemi 1 ibid. Il oblige les Turcs à 
fortir de leur retranchement , & d'y rentrer avec 
précipitation, 215. Nonchalance des Turcs>2i4. 
Ils font battus, 217. Carnage horrible que font 
les Impériaux , ibid. Butin des vainqueurs ,218. 
Fuite du Sultan, & fon defefpoir, 219. Perte 
des Impériaux peu confidérable ,220. Lettre du 
Prince Eugène à l'Empereur fur cette bataille , 
220. &jHiv, 

FIN. 



